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m La carte du bruit 

- en Ile-de-France 
Le Monde publie la carte des nuisances 
sonores dues à la chculation automo- 
blle en région parisienne. La quasi- 
totalité des routes dépassent la norme 
légale des soixante décibels. Le conseil 
régional souhaite que la vitesse de dir- 
culation soit réduite. p.11 

et notre éditorial p. 15 

5 Couleurs de Cannes 
Primary Colors, de Mike Nichols, a 
ouvert, hors compétition, le Festival. 
Portrait du couple Clinton, avec John 
Travolta et Emma Thompson. 

Ρ. 28 et 29 

πα M. Suharto évoque 
sa démission 
Alors que les émeutes se poursuivent à 
Djskarta, le président indonésien s'est 
dit prêt à se retirer s'il perdait le sou- 
tien du peuple. p.5 

x Italie : la relève 
des capitalistes 
Une génération de managers prend la 
relève des capitaines d'industrie aliens 
tels que Giovanni Agnelï ou Carlo De 
Benedetti. p.16 et 17 

= Mai 68, le roman 
Düxième épisode du roman-feuilleton 
de Patrick Rambaud consacré à mai 68. 
Mardi 14 mai: dans la Sorbonne 
occupée des vestibules aux souterrains, 

ἡ la démocratie directe s'organise. De 
Gaulle quitte Paris pour une visite offi- 
celle de quatre jours en Roumanie. La 
première grève sauvage édlate à l'usine 
Sud-Aviation de Bouguenais, près de 
Nantes. p.12et13 

" Nucléaire 
et transparence 
Après la remise du rapport sur les 
convois de déchets contaminés, le pre- 
mier ministre, Lionel Jospin, annonce 
un projet de loi organisant « [8 trans- 
parence et le contrôle de la sûreté 

nucléaire ». p.24 

= La police épinglée 
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Paris sous Ja pression des juges 
Φ Xavière Tiberi est convoquée, le 18 mai, par la police judiciaire de Versailles @ Elle doit 

s'expliquer sur des salaires versés par le Conseil général de l'Éssonné @ Jean Tiberi s'en est inquiété 
auprès de Jacques Chirac, le 9 mai e L'avocat de Mr Tiberi s'en prend au procureur Davenas 

XAVIÈRE  TIBERI, épouse du 
maire de hu- 

ends Cou ile 

au Monde, jeudi 14 mai, qu'il s'in- 

terroge sur Ja régularité de Pen- 
préliminaire ouverte par le 

géné- 
ral de Paris. ἢ n'exclut pas que 
M Tiberi ne défère pas à sa 
convocation. Elle intervient alors 
que les enquêtes sur la Ville de Pa- 
ris et le financement du RPR s’ac- 
cumulent. Trois anciens trésoriers 
du parti de M. Chirac ont été mis 
en examen au cours des demiers 

Du haut de ce pyramidion doré, trente-deux siècles contemplent la Concorde 
L'OBÉLISQUE de {a place de |a Concorde, à 

Paris, retrouve, 

ee 14 maï, une pyramide creuse et dorée 
être installée au sommet-du monolithe de - 

. granit. Les quatre pans de cette construction 
de 3,60 mètres de haut sont constitués de 
plaques de branze recouvertes de neuf 
couches d'or pâle. Elles reposent sur un étrier 
en acier, entouré d’une cœæinture en Teflon et 
de joints de Néoprène pour éviter à [8 fois la 
corrosion et les risques liés à la foudre. 

Ainsi, Pobélisque -- dont la hauteur avec son 
socle va être portée de 32 à 34 mètres - va re- 
trouver sa signification de rayon solaire et 
d’emblème exprimant le jaillissement des 
inondations fécondatrices. Le pyramidion 
d'origine remonte au ΧΙ" siècle avant notre 
ère et avait été constitué à partir d’électrum, 
un alliage naturel composé à 75% d’or. Il à 
probablement été volé au IW siècle avant 
Jésus-Christ par les envahisseurs assyriens ou 
perses, comme toutès les couvertures des obé- 
lisques égyptiens. Tous les monolithes empor- 
tés par les premiers empereurs romains — il y 
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BRAUDEAU 

jusqu'à quarante-huit 
ainsi été convoyés vers l'Europe sans leur cou- 
verture dorée. 

Disparu quatre ans avant Pérection du | tionde 
monument à Paris en 1836; le découvreur du 
langage des hiéroglyphes, Jean-François 
Cha 

trente-deux siècles après Ram- . 
sès, l'aspect que lui avait donné le pharaon... 

de Méhémet-Ali, le gouverneur vice-roï 
d'Egypte qui en avait fait don à la France, 
Paspect originel qui était le sien quand ἢ avait 

à Rome- ont 

— 

cation de 

fallu Fannonce de fa visite officielle du pré- 
sident égyptien, Hosni Moubarak, à Paris, du 
18 au 20 mai, pour que pieces - 

Pomement qui va 
valle étape de Pamitié séculairé entre ‘les deux 
paÿs. . 

pollion, souhaïtait redonner au cadeau Chargé de cette réalisation, Etienne Ponce- 
let, architecte en chef des monuments histo- 
riques, a lancé il y a moins d’un mois la fabri- 

Pouvrage sans que le budget complet 

m La littérature 
et la politique 

. dulivre d'art 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUI 

été érigé devant la tour occidentale du temple 
de Lougsor. Mais ni Champollion ni Jacques 

inçaises 
Pobélisque était destiné à recevoir un tel ome- 
ment. 

C'est par une lettre adressée à Jacques 
Chirac, fin 1997, que Christiane Desroches- 

réalisation du vœu 
br he prit chernler mme ia 

.de Popération soit complètement réuni. 11 a 
fallu attendre ces tout derniers jours pour que 
Pierre Bergé et Yves Saint Laurent financent 

- aux deux tiers Popération par un don d’un mil- 
Sion de francs. Entre-temps, une maquette en 
contreplaqué à Péchelle avait été installée pen- . 

‘entre égyptolog: 
tour de Pobélisque de la place de la Concorde 
ne vont sans doute pas s'éteindre ce 14 mai. 
Comme l'indique le ministère de ia culture, la 
remise en place du pyramidion est « totule- 
ment réversible ». - 

Christophe de Chenay 

ON POUVAIT difüciement faire 
pe Pour le séjour du vice-pre- 
mier ministre irakien Tarek Aziz à 
Paris, les autorités françaises 
auront suffisamment témoigné de 

août 1990, après l'invasion du 
Koweït. 
M. Aziz a eu, mercredi soir, un 

diner de travail avec Je chef de la 
diplomatie française, Hubert 

ministre, 

1e président 
Se Sd ant Moon, et 16 pré- 
sident de la commission des 
affaires étrangères de FAssemblée 
nationale, Jack Lang. Jamais 
l'invasion du Koweït, en 1990, 
M. Aziz ni aucun antre responsable 
irakien n'avait eu droit à un tel 

aréopage, pas davantage en France 
de en Europe ou dans les 
pays occidentaux en général. 

La diabolisation de l'Irak 
s'est émoussée 

Et alors même que la visite de 
M. Aziz en France ἃ été annoncée 
dix jours à l'avance, les talking 
points (ou éléments de langage) 
quotidiens - parfois rédigés en 

ἢ - dont 

pas inteusifiés 
rale à la baisse, enregistrée 

ri des Les Me π peu e 
attitude Ἧ ΚΗ 

langage de la force. 

= PA où moins nette selon les 
pays -- dont bénéficie l'Irak, depuis 
qu’ a signé, Le 23 février, avec 

depuis. l'ONU, un accord permettant de 
ἴα ne ἃ crise Sur Les «sites prési- 

Mouna Naïm 

Lire la suite page 15 

Kosovo : 

Serbes et Albanais 
se rencontrent 

pour tenter 
de résoudre la crise 

navettes effectuées ces derniers 
Jours, à Prstina et à Belgrade, par les 

book τὰ Robert Gebard. ἢ sagk 

Constitution, permet- 
tant de voter des lois sur Fégal accès 

. des femmes et des hommes à la vie 
politique, 

JURISTE et sociologue, spé- 
cialiste de la famille et de la vie. 
privée, Irène Théry porte un 
regard neuf sur la famille. Dans 
un rapport remis à EHsabeth 
Guigou et Martine Aubry, elle 
propose d'adapter le droit aux 
mœurs. Du divorce au concubi- 
nage, du rôle du beau-parent 
au droit des successions, tout 
doit évoluer. 
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NÉGOCIATIONS Le président 
Slobodan Milosevic, et le 

des rar) du Kosovo, Ibrahim 
devaient se rencontrer, ven- . 

dredi 15 maï à Belgrade, pour « enta- 

Après des mois de tension, un espoir de déblocage de la crise du Kosovo 
L'émissaire américain Richard Holbrooke a obtenu que le président yougoslave, Slobodan Milosevit, et le chef des Albanais du Kosovo, ibrahim Rugova 

se rencontrent vendredi à Belgrade. Une amorce de dialogue, après des violences qui ont fait 160 morts 
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blesse des Européens, même si ces der- 
niers ont été les premiers à tirer le si- 

gp me à pop de nt 

albanaise. @ EN PEN ALBANIE, l'armée, pre 
tiquement désintégrée après les 

émeutes et les des casemes de 

Fhiver 1997, commence tout juste à se 

À L'ISSUE de réunions mara- 
thons'dont il a une longue expé- 
rience, l'émissaire américain Ki- 
chard Holbrooke, a obtenu, 
mercredi 13 rai, le principe d'une 
rencontre entre le président yougo- 
slave, Slobodan Mülosevic, et le chef 
des Albanais du Kosovo, Ibrahim 

deux hommes ne se sont jamais 
rencontrés dans le passé. L'accord 
sur l'éducation qu'ils avaient 
conjointement signé en septembre 

percée notable dans la recherche 
d'une issue à la crise qui sévit depuis 

président 
Slobodan Milosevic, le Kosovo n'a 
jamais cessé d'être un foyer de ten- 
sion dans les Balkans, Et l'émer- 

politique de négociations 
par le chef de la comnumauté, Ibra- 
him Rugova, a provoqué une nette 
aggravation de la situation. La vio- 
lente menée par la police 

Dans les 
principales villes du Kosovo, 

dans éloi- 

rale de violence. 

lice et les présumés « terroristes » 
dénoncés par Belgrade .ont déjà 
provoqué la mort d'environ 160 per- 
sonnes. Selon la Ligue démocra- 
tique du Kosovo (LDK), principal 
parti Albanais que dirige 

Depuis plusieurs mois, les deux 

se sont aussi multiptiés, 
provoquant l'inquiétude de la 
communauté internationale et de 
plusieurs voisins de la Serbie, 
comme FAlbanie ou la 

Dans ce contexte, Fannonce de la 
rencontre entre MM. Milosevic et 
Rugova a été sante par Tirana, 

banaïse et que « la distance entre les 
deux parties demeure inchangée ». 
Le 

vince avant 1989. Les Albanais, 
méfiance 

« Capitulation », selon un dirigeant nationaliste : 

Le chef de La commmnanté albanaise du Kosovo, rahira Ragova, 
>» par Adem Demacl, son principal ad- 

versaire politique, pour avoir accepté de rencontrer, vendredi. 

résident Siobodan Müosevic sans la présence dun mé-- | 

diateur international. « En acceptant de rencontrer Milosevic sans é 

aété accusé de « 

eur et inacceptable » ». 

a μ τω ts red 
ténégro, Fune des deux Républiques 

qui composent, avec la Serbie, la 4. : 

République fédérale de Yougo: -"". 
slavie, la montée de Foppositioÿ 
- qui pourrait, après la présidence’ 
de la République remportée l'an 
dernier, s'assurer le 31 mai d'une 
majorité au Parlement - met en 

cénne le résultat des pressions ex- 
térieures et intérieures qui 
s'exertent à la fois sur Slobodan Mi- 
losevic et sur: Ibrahim Rugova: La 
communauté internationale ex- 
borte depuis de Jongs mois les deux 

La prépondérance de l'influence américaine de nouveau mise en ΠΤ 
“rien d'autre que l'expression de la faiblesse KOSÔVO-BOSNIE. Comme ταὶ air de 

déjà vi Un pays au bord de Pexplosion ᾿ européenn 
avec une covxmunauté internationale per- 
plexe, s'interrogeant sur les meilleurs 
moyens de limiter la casse sans mettre le 

ANALYSE 

L'émergence d'une politique . 
européenne commune de ὁ 
sécurité est plus une question 
de volonté que de moyens 

doigt dans un engrenage, soupesant l'effi- 
cacité comparée des ions interna- 
tionales susceptibles d'intervenir. Une di- 
Plomatie or il qui réagit, plus vite 
que l'américaine, mais qui se retrouve dé- 
bordée par l'activisme de Richard Hoi- 
brooke. Deux ans et derni après les accords 
de Dayton, succès américain sur la base 
d'un plan européen, l'émissaire américain 
a arraché ἃ Siobodan Milosevic la ren- 
contre avec fbrahim Rugova. 
Ainsi la crise du Kosovo met-elle une 

fois de plus en évidence la prépondérance 
des Etats-Unis dans les Balkans, qui n'est 

À peine sortie des ruines, l’Albanie réclame la protection de l'OTAN 

le. Î serait certes injuste d'ou- 
blier que des Européens ont été les pre- 
miers à tirer le signal d'alarme à propos de 
la situation dans cette province serbe à 
rss albanaïise. Dès novembre 1997, les 
ministres français et allemand des affaires 
étrangères. Klaus Kinkel et Hubert Vé- 
drine, avaient adressé une lettre à Slobo- 
dan Milosevic pour encourager un dia- 
logue entre le pouvoir central et les 
représentants de la population locale. Puis 
les deux ministres s'étaient rendus en mars 
à Belerade pour tenir le même langage, 
suivis par des hauts fonctionnaires de leur 
administration respective. La position 
franco-allemande pouvait se résumer en 
deux mots : pas de statu quo, pas d'indé- 
pendance, alors que l'attitude américaine 
laissait encore la place à des interpréta- 
tions diverses. 

Dans quelle mesure cependant cette po- 
litique pouvait-elle être poussée jusqu'à 
ses conséquences ultimes ? Les 
étaient-ils prêts à brandir de manière cré- 
dible la menace de l'usage de la force pour 
faire prévaloir leurs vues ? La fameuse 
«Identité européenne de sécurité et de dé- 

Se = ut Hé Ἐϊκορέσιις Des οὐπέπι de 
haute lutte il y a'deux ans la reconnais- - 

ver tie dans la crise 
du Kosovo ? La réponse est venue très vite. 
« Yat-il une composante militaire à la solu- 
tion ? dit un haut diplomate allemand. Si 
oui, on s'apercevra vite qu'on ne peut rien 
faire contre l'avis des Etats-Unis, voire sans 
leur participation. » Si Fon ajoute que les 
Kosovars εἴ le gouvernement de Tirana 
font plus confiance à FOTAN (c'est-à-dire, 
pour eux, aux Américains) qu'aux Euro- 
péens, la cause est entendue. 

CONTRADICTIONS 
Apparaissent alors des contradictions 

valeurs 
Et es Object. Male inqant d'etre eur 
r’imaginent pas agir sans les Etats-Unis, 
même s'ils s'interrogent sur la volonté 
américaine de s'engager. C'est ainsi que 
Washington a refusé, au début de la crise 

du Kosowo, de 
la province serbe ses troupes qui se 

Jon de l'ONU. 
Pendant des années — et encore au début - 

de la guerre en Yougoslavie - les Euro- 
péens ont argué, non sans raison, qu'Üs : 
_n’avalent pas les moyens d’agir de manière 
autonome par rapport aux Etats-Unis. Ce 
n'est plus tout à fait vrai Ils ont développé . 

1997 an moment de Feffondrement de l'AI- 
banie. Quand la France ἃ proposé - du 
bout des lèvres, il est vrai - que ΕΟ 
prenne la direction de l’opération Alba, 
elle p’a rencontré que des refus apitoyés de 
la part des Britanniques et des Allemands. 

Ta ja frontièré avec, 5 

trouvent déjà en Macédoine sous le μανῆτι 

“ d'utiliser pour leur compte les moyens de 
“ΌΤΑΝ, « veulent-ils vraiment profiter de.‘ 

- réel Ὁ», a déclaré P: 

L'Europe, disent-ils, avait là une crise à sa 
mesure. Elle ἃ certes envoyé quelques di- 
zaînes de policiers pour former les forces 
de Forüre albanaises, mais c’est une coali- 
tion ad hoc, sous le commandement de 
Fltalie, qui 8 mis fin au chaos en Albanie. 
vo gba rm Καὶ 

à leurs contradictions, A 

ces nouvelles possibilités dans le monde 

Vershbow, avant de conclure: « Nous πε΄ ἢ 
Pouvons pas vouloir l'identité européenne de 
sécurité et de défense plus que les Euro- 

TIRANA 
de notre envoyé spécial 

Armées de cailloux, de fusils de 
chasse et de gourdins, une dizaine 
de persormes ont attaqué ia base 
militaire de Zall Herr, située dans 
les environs de Tirana, pour piller 
le dépôt d'armes. ᾿Αρτὰς des 
échanges de feu. les militaires sont 
parvenus à repousser les assail- 
lants. A la différence des scènes 
semblables de l'hiver 1997, cette at- 
taque est une mise en Sète Orga- 

instruites par huit officiers turcs, 
pour démontrer leur capacité re- 
trouvée à se défendre. Un aréo- 
page d'attachés militaires étran- 
gers avait été convié à cette 
manœuvre diffusée par la télévi- 
Sion nationale, Quelques semaines 
auparavant, c'est un bataïllon de 
chars qui avait astiqué ses vieux 
blindés T59 de fabrication 
chinoise, réplique d'un modèle 5ο- 
viétique des années 50, qui 
équipent l'armée albanaise, Attifés 
de combinaisons hors d'âge et 
d'antiques casques en cuir, les 
conducteurs de char avaient assuré 
l'essentiel : sortir leurs engins de 
leurs abris naturels creusés dans le 
flanc de la colline et effectuer quel- 

Ques ronds fumants dans la cour 
de la caserne. L'objectif de ces 

province du Kosovo. ἢ s'agissait 
seulement de montrer qu'une par- 
tie de Farmée albanaise est tout 
simplement opérationnelle, quel- 
ques mois après son naufrage. 

ARSENAUX PRIS D'ASSAUT 
Durant les émeutes de l'hiver 

1997, dont le détonateur avait été 
Feffondrement des « pyramides » 
financières, l'armée s'était presque 
totalement désintégrée, Les appe- 
lés qui formaient l'essentiel des 
forces étaient rentrés chez eux 
avec armes et bagages, désertant 
leur poste, alors que des officiers 
prenaient la tête de groupes d’in- 
surgés. Les arsenaux avaient été 
pris d'assaut sans que les militaires 
n'opposent la moindre résistance. 
Au moins un million d'armes lé- 
éères étaient tombées dans les 
mains des civils. Officiellement, 
seulement 10% d’entre elles ont 
été rendues aux autorités 
l'adoption d'une loi, à l'automne 
dernier, prévoyant des pelnes de 

\) 

prison contre les Lqétentense 
d’armes volées dans les arsenaux. 

Environ un an après, l'armée se 
relève doucement de ce trauma- 
tisme. « Nous sommes en cours de 
réorganisation », concède Sabit 
Brocaj, conseiller présidentiel Pour 
les affaires de défense nationale. 1 
a fallu reconstruire les casernes : 
près de 80 % avaient été désossées, 
depuis le toit dont les tuiles ou les 
Érrres avalent été volées, jusqu'aux 
câbles électriques arrachés dans les 
murs. Aujourd’hui, la caserne de 
Zall Herr fait figure de projet pilote 

dortoirs 
de lits superposés et de matelas. 
Mais dans ce pays exsangne, la re- 
construction avance lentement. 
« En raison de la faiblesse du budget 
et du manque d'infrastructures, l'ar- 
mée ne peut pas incorporer (ous les 
appelés », reconnaît Sabit Brocäj. 
Officiellement. elle comprterait en- 
viron 15 000 hommes (pour 3,3 mil- 
lions d'habitants) équipés d’anti- 
Qués kälachnikovs, dont 
9000 officiers et sous-officiers, le 
reste étant constitué de jeunes ap- 
pelés sous les drapeaux. Un chiffre 
que beaucoup d'observateurs 
jugent surestimé. 

Surtout, cette armée manque de 

sentielement de l'aide logistique et 
de formation de la part des Grecs, 
des ftaliens et des Turcs, principale- 
ment», explique un attaché mili- 
taire occidental. Seuls quelques ba- 
taillons seraient opérationnels. 
«Nous ne sommes pas encore ca- 
Pable de faire face à nos devoirs en 
temps de guerre. L'armée constitue 
seulement un noyau qui pourrait 
être complété par des réservistes », 
explique M. Brocaj. Σ 

ÉVITER UNE PROVOCATION 

Face à la disproportion des 
forces en présence de part et 
d'autre de la frontière serbo-alba- ὁ 
Daise et des risques de dérapages, 
le gouvernement albanais ne voit 
de salut que sous le parapluie de 
‘Alllance 

- que de 
Macédoine 
franchir la frontière, d'éviter une. 
-Ῥιονοςδῆοπ.. « En appelant des . 
forces étrangères, 

de l'OTAN en Albanie est nécessaire 
si l'on veut éviter un corglit», a ex- 
pliqué le premier ministre .socia- 
liste, Fatos Nano, dans une lettre 

aux cinq pays 
membres du groupe de contact sur 
l'ex-Yougoslavie (France, 
Bretagne, Italie, Russie, Alle- 
magne) 

L'objectif n'est pas tant de délé- 
guer la défense du pays à l'OTAN 

comme dans la 
voisine, les Serbes de 

preuve de notre ce. Les transparent 
- allégations des Serbes concernant le 
: trüfic d'armes et l'aide aux combat- 

᾿ tents du Kosovo sont mensongères. 
Ts font monter. la pression et pré- 
RENTE Peer 
notre territoire », se défend M. Bro- : 
caj. Selon Dan Evert, chef de la 

postes d'observation le long de la 

trafic massif entre l'Albanie et le ὺ 
Kosovo. I wexisterait que des 

. échanges marginaux. SU est im- : 
-‘possible d'empêcher les allées et 

nous faisons la ἡ 

venues de part et d'autre de cette ἡ. 
frontière naturelle, les difficultés à 6" 
la franchir RE également . ; 
l'ampleur des trafics. 
On redoute à Tirana Péventialité 

d'une incursion de forces serbes à 
la poursuite de combattants de 
lArmée de libération dn Kosovo 
CCK) qui chercheraient refuge, 
après une action de force, chez . 
leurs « cousins » d’Albanie, de. 
FPautre côté des hautes montagnes. 
du Nord, Nul ne peut dire alors 
comment les choses pourraient 

commencé à lancer quelques bal- j 
lons d'essai en direction d'une opi-. 
nion publique guère-mobilisée six . 
le sujet. « Notre gouvernement. 
d’apotrides fait appel à l'OTAN poir 
Fermer ses frontières mals nom poir, . 
protéger la dignité des Kosgvars >, & 
ἘΠ lancé, le 11 mai, lors d'un mes 



. ‘tions et de batailles probéduräles, 

EU rectrice générale de l'OMS. Elle s'exprimait quelques 21 juillet: «je propose qu’ensemble nous fassions re- - duits du tabac (vêtements Maribo- 
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nistre social-démocrate de Norvège, M” pe ‘cause fondamentale de Chaque jour, trois pales est fixé à trois ans. Il-est Jais- 
entamera officiellement son tandat de cinq Néa : mille enfants en meurent δὲ chaque armée on dénombre 86 la possiblité aux Etats membres 
A Lg ruse . 500 millions de cas de palüdisme parmi des enfants et ̓ de différer ce délai d’un an pour 
ponais Hirosbi Nakaÿiroa, qui‘ach des adbites. Qui a dit que les maladies infectieuses de- 165 annonces dans la presse et de 

- vement controversées ἃ nr du passé ἢ Les souf. “deux années pour le en 
Rire ei. rs L ‘Pour les activités et les 

« Je veux parier du tal fe suis ra 
La science Et ou Pis AJOUT dhut, je dore 

. täbac tüe, a déclaré Ἰε ὁ ν 
semblée ‘mondiake ἀξ 
jourd'huï constituer une 
en faisant ἀρρεὶ à divers® 
terme à Fätcroissement ct 
mondiale de tabac. Les ge Marcel Scotto 

| Ἧι ed {πηι Koh] - A Berlin, BFCIntoN ἜΝ euro et l’homme Etat He ut Ko 
ΑΝ ΒΟΝΝ. τς . Histoire n'est pas seulement arri- nombreux citoyens ‘allemands pont ‘aérien pour ravitaïller Bexdin 

ἥ |L'dé notre corresporidant De on Ἱ ἃ été créé, et créé largement peuvent douter de l'issue et ne pas  pendañt le blocus soviétique 
A cinq mois d'élections difficiles - ‘par Ja vision etie leadership de l'AI- percevoir ericore les bénéfices de (24 juin 1948-12 mai 1949). Helmut 

pour le-chancelier allemand, le « temagne et de son chancelier de- : votre parcours courageux, vous êtes Koh] a rendu hommage au pré- 
président Bül CHnton, célébrantle, puis neuf ans». « Vous avez fait  ciairement du bon côté de l'His- sident Truman et au général 
cinquantenaire du pont aérien de prendre à FAllemagne la direction ‘toire ». « L'Amérique honore votre Marshall: «Sans le soutien des 
Berlin, a salué, mercredi soir dans une Europe unifiée. Cette fois, vision et vos réalisations. Nous Etats-Unis, la reconstruction de 
13 mai, l'homme d'État Helmut : par la coopération et pas par‘la . sommes fiers d'eritrer avec vous . notre pays n'aurait pas,été possible. 
KobL ἊΣ conquête »; “ti lancé à M Kohi: * dans le nouveau millénaire », a dé- Sans son amitié, notre pays n'aurait 
“Lots” “d'inë “cérémonte” “au us tiaré M. Clinton sous uni totinéire Ἢ pas bu obtenir de nouveau $on uni- 

Théâtre Schauspielbaus, qui ras- «DU BON CÔTÉ DEL-MISTORE» | ” dapplaudissement. -- τ . ἐδ», a remercié le chancelier. Il a 
semblait tous les responsables l'a fécité le chancelier pour ἦ Le plus déçu ‘était sans doute demandé le maintien d'«une pré. 
politiques et économiques du «avoir pris le risque de pousser lo. : l'eurosceptique Gerhard Schrô-  sence militaire américaine substan- 
pays et les ambassadeurs étrad-. monnaie urilque… surtout compte. der, candidat social-démocrate à  tielle en Europe » et plaidé pour 

‘INTERNATIONAL 

Ψ Union européenne a décidé la prohibition 
τ de la publicité sur le tabac 

‘Une jéiode d'adaptation d'au moins-rois ans est accordée à à l'industrie et aux annonceurs 
Le Parlement européen opté, ΐ 
_13 mal, une directiué votée ἐν rien vais 
‘conseil des ministres dé La santé de l'UE sur l'in 

STRASBOURG ‘dossier a traîné jusqu'au février 
(Union δ rm Σ 1998, date à laquelle les Quinze 

ent adopté, contre Pavis dé‘Büinn - 
osition Après neuf äns de tergiversa- ét de Vienne, me p 

si des 
FÜUnion européenne s’ su... 
la voie de Fimterdiction de tonte: SNS 
publicité et de tout parrainage en :: Les entre Etats. clivages apparus 

- faveur du tabac. Le Pariemient eu-"* membres ont refait surface au 
ropéen a mis, mercredi 13 mal, um :. cours du'débat parlementaire or: . point £nal à Fadoption d'une di- - ganisé autour du rapport de Chris- rective qui produira ses pleins ef. "᾿ tlan Cabroï (RPR). Le professeur. fets‘au. plus tard. le‘ 1“ octobre : . français de cardiologie, mettant ea 
2006. avant les ravages du tabagisme 

. C'est. en avril 1989 que la (lus de 500000 décès annuels 
. Commission &e Bruxelles a formu- dans PUnion); n’a pas voulu faire 
᾿ 18 sa preinière proposition, modi- la moindre concession à ceux qui 
fiée deux ans après. L'assemblée voulaient assouplir les dispositions 
de Strasbourg s'est prononcée en prévues dans la directive. Devant 
1992, en demandant uv certain une telle détermination, les chré- 
nombre d'aménagements. En rai- tiens-démocrates allemands'et au- 
son de l'opposition de l’Alle-  trichiens -- —‘soutérius par des euro- 
magne, squtenue par YAutriche députés. grècs, espagnols et 
Dion mes portugais soucieux "de. défendre 

‘sui le taboé δά τοῖον de l'Union 

les intérêts des: ‘producteurs de 
leur pays -- ont tenté de faire voter 
pl meer en y 0 

Françoise Gros- Ce qui a condait 
mes M mes Ραεῖ 
populaire européen, comme 
tes dote à rem 
contre ses amis politiques: «Je 
sais. que certaines réunions poli- 
tiques allemandes sont financées 
parles manufacturiers, maïs ce 
Ir'est pas Lrie raison pOur se pronon-. 
cer en faveur de la pubficité du ta: 
bac. » Au bout du compte, les ad- 
versaires de l'interdiction ont 
réuni 214 suffrages, "alors qu'il en 
aurait fallu 100 de plus pour modi- 
fier ou rejeter la directive. 
La CECCM (Conferation of the 

European Community Cigarette 
Maoufacturers) a réagi avec ru- 
dessë: à l'issue du scrutin, en affir- 
mant que «le vote du Pariement 
menant 

Le NOUVEAU directeur de l'OMS livre à aussi i là gere à a cigarette 

dé toute publié. sin est ais cantstée par l'Allemagne, ποίας 
δ: : ment au nom de la subsidiarité ; Bonn Bonn pourrait * 

noncée par ladustre et les annonceurs, la déc” - Saïsir la Cour européenne de justice. © ὖ 

tricht >». none Le fédérations des an- 
nonceurs (European Advertising 
:Tripartite, EAT) et des éditeurs 
de Publishers Council, 

πὰ Hanger, 
FEconomb ct peésilenr de EAN à 
&t: «Si le but est de réduire Fim- 
Ῥαεὶ du tabac sur les jeunes généra- 
tions, ce n’est pas en limitant la H- 
berté d'annoncer dans la presse 
européenne ces produits légalement 
errvente que l'on y parviendra. » ᾿ 

᾿ΡΒΟΡΌΙΤΕ DÉRIVÉS INTERDITS ΕΝ 
La nouvelle directive sera mise 

-en‘forme dans les prochaines se- | 
maines. Elle aura des effets écono- 
if et commerciaux considé- 

rables à terme. D’abord, elle 
interdit τοῦς forme de publicité et 
de parrainage ; cela signifie que les 

rables, ét cet à um jeune Age que les habitudes, i ici, se  manufacturiers ne pourront plus 
Pa pat Re . forment. L'industrie du tabac le sait et agit en consé- financer les manifestations cultu- 

C'est'un A να νος quence. C'est un définon seulement médical, mais aussi  relles ou sportives. En outre, elle 
matique et suffisamment énergique pour déroger aux . ‘Culturel, I ne devrait y avoir aucune publicité, aucune empêchera les formes de publicité 
règles policées des.institutions omusiennes qu'a pro- : zsubvention, aucune 
noncé, mercredi 13 mai, devant l'assemblée mondiale‘ 
de la santé, M= Grp Harlem Brundtland, nouvelle di- projets qu'elle a intention de mettre en œuvre dès le. des 

valorisation du tabaë. Ὁ. 

gers, le président américain a ren- 
du‘on vibrant hommage à son 
hôte εἰ vanté Punité de l’Europe 

τ΄ en coirs de réalisation. « Nous de= 
vons construire une Europe comme 
l'Allemagne elle-même, entière et 
libre, prospère:et pacifique, de plus - 
en plus intégrée et toujours engagée 
globalement », a déclaré M. Cin- 
ton. « Ce moment magique de’ 

tenu de la force du deutschemark 18 chancellerie, qui a récemment 
et de la force de votre économie» comparé Féuro à ün enfant pré- 
et pour avoir porté le fardeau de -- : Ἵ 
la réunification tout en faisarit 
face’ à la transition difficile de FAI 
lemiagne vers la mondialisation: 
«Tout ceci, vous avez essayé de le 
faire —-et l'avez largement ac. 
compli -- en neuf courtes*années, à . 
poursuivi M. Clinton ;.même si de ἢ Unis mettaient en place un vaste 

de Pouvoir d'Achat ΗΗ͂ 

en Plus 

“IL y ἃ cinquante an, les Etats- 

Elle avait auparavant-tenu à évoquer différents -- äu tabac, recourent à des noms et 
associés à des pro- 

une Europe ouverte sur l’exté- 
rieur. | 
La seule note détonnante fut le 
plaidoyer de M. Clinton en faveur 

ae. de Pintégratioir de la Turquie dans 
: l'Union européenne, sujet dont 
es Añemmis DE VÉeNE PSS en 

- tendre parier. 

᾿ le menée par les 
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Raids israéliens meurtriers au Liban 
BEYROUTH. Dix Palestiniens pro-Syriens ont été tués au Liban, mer- 
credi 13 mai, par Faviation israélienne lors du bombardement d'un 
campement du Fatah-Intifada situé dans la plaine de la Bekaa, ont an- 
noncé dés sources locales. Vingt-six autres ont été blessés dans Le raid 
le plus meurtrier depuis des années contre une base palestinienne. Le 
Fatah-intifada, un groupuscule basé à Damas et hostile aux accords 

sur l'autonomie, est issu d'une scission en 1983 du 
Fatah, principale composante de l'OLP En Israël, des sources de sé- 
cité ont indiqué que ces raids constituaient une riposte aux opéra- 
tions militaires anti-israéliennes menées au cours des derniers jours 
dans la zone occupéé du sud du Liban. -- (AFP Reuters.) 

e » . 

Les partis démocratiques allemands 
L , A . 

divisés sur l'extrême droite 
MAGDEBOURG. Le parti social-démocrate SPD formera dans le 
Land de Saxe-Anhalt (ex-RDA) un gouvernement mrinoritaire, grâce 
au soutien tacite du Parti communiste rénové (PDS). Le projet de 
«grande coalition + entre Je SPD et la ÇDU a donc finalement 
échoué, les négociations entre les deux grands partis ayant définitive- 
ment achoppé sur l'attitude à adopter face aux nouveaux élus du par- 
τὶ d'extrême droîte DVU (Union-du peuple allemand), qui ἃ remporté 
12,9 “Ὁ des voix lors des élections du 26 avril dernier. La CDU a refusé 
de participer avec les communistes du PDS, comme le lui demandait 
le SPD, à un groupe de travail conçu pour faire barrage à l'extrême 

” droite. L’échec de la « grande coalition » donne une arme au chance- 
lier Helmut Kobl, en difficulté à moins de cing mois des élections gé- 
nérales. Une partie de la campagne électorale de la CDU devrait avoir 
pour but de dénoncer le « modèle de Magdebourg », qui illustre aux 

. yeux des chrétiens-démocrates l'existence de liens troubles entre le 
SPD et les commumistes. — (AFP) 

AFRIQUE 
MALGÉRIE : PAlgérie « n'est pas pas affectée par la campagne hos- 

médias marocains » δῖ a toujours « veillé à respec- 
ter les principes de bon voisinage », a déclaré mercredi 13 mai le mi- 

᾿ nistre de la culture et de la communication, Hamraoui Habib Chawki, 
. porte-parole du gouvernement. Depuis plusieurs jours, des journaux 
marocaîns critiquent la presse algérienne pour avoir annoncé, abu- 
sivement de l'avis des habitants, qu'un groupe islamique armé sévis- 
sait dans la région frontalière d'Oujda. -- (AFP) 

| ASIE 
HPAKISTAN: trois personnes ont été tuées et 15 autres blessées, 
raercredi 13 mai, dans la province de Mansehra (nord-ouest du Pakis- 
tan) lorsque la police a ouvert le feu sur des manifestants qui protes- 
taient contre la mort en détention d'un voleur présumé, selün des 
sources officielles. — (AFP) 

EUROPE 
M ALLEMAGNE: les ministères allemand et français de la défense 
signeront le 20 mai, lors du Salon aéronautique de Berlin, un mémo- 

.randum pour le lancement de la production de J'hélicoptère de 
combat franco-allemand Tigre. La on en série porte dans un 
premier temps sur 160 bélicoptères, dont 80 livrés dès 2001 à PALe- 
mague et autant à partir de 2003 à la France. Au total, l'Allemagne a 
besoin de 212 hélicoptères.et la France de 215. -- (AFP) 
BH GRANDE-BRETAGNE : la secrétaire à Firlande du Nord, Mo 
Mowlam, ἃ nommé son adjoint Adam Ingram à ce poste en vue de . 
venir δή aide'anx victimes directes ou indirectes de la guerre civile et 

᾿ de répondre ἃ Jetrs doléances. -- (AFP) 

PROCHE-ORIENT ; 
MISRAËL : un Palestinien a été tué à coups de couteau, mercredi 
13 mai, dans la vieille ville de Jérusalem. Cet assassinat s’ajoute aux 
agressions et'aux meurtres de Palestiniens et de juifs ultra-ortho- 
doxes qui se sont multipliés ces derniers jours. Le même jour, une 
porte en bois de Pesplanade des mosquées a été endommagée par un 
incendie d’origine criminelle. — {AFF Reuters.) 
Les conditions actuelles ne se prêtent pas à un voyage du pape 
en Terre saïnte, a réaffirmé mercredi 13 mai le chef de la diplomatie 
vaticane, Mr Tauran. Jean Paul Π espère depuis des années se rendre 
à Jérusalem. En ce qui concerne le futur statut de Jérusalem, Me Tau- 
ran a indiqué que le Vatican « continue à demander un statut spécial, 
internationalement garanti ». -- (AFP) 

: Le Parlement européen plébiscite 

le directoire de la BCE 
STRASBOURG. Le Néerlandais Wim Duisenberg, nommé à la pré- 
sidence de la Banque centrale européenne (BCE), et les cinq autres 
membres du directoire ont été plébiscités par l'assemblée des Quinze, 
mercredi 13 mai. Appelés à donner leur avis sur chaque désignation 

. Opérée par le sommet de Bruxelles du 2 mai, les eurodéputés ont en 
6 les décisions des chefs d'Etat et de gouvernement . moyenne aPPrOUv 

à hauteur de 80% des suffrages exprimés. La centaine de voix qui 
s'est répartie entre votes contre et abstentions est venu d’une partie 
des communistes, des Verts, des travaïllistes et conservateurs britan- 
niques et, bien sûr, des villiéristes et lepénistes. A la demande des H- 
béraux, les eurodéputés ont adopté avec une voix de majorité un 
amendément qui dénonce l'attitude de la délégation française lors de 
la réunion de Bruxelles. -- (Corresp.) 

ϑογαῖθ concrets : Ἴ cours du Franic esttel que vous pouvez désormais acheter 48%** de plus en Thaïlande. Le Pays du Sourire n'a jamais 
τ Offertde meilleur rapport quañté/ prix. Alors n'hésitez pas, c'est le moment ou jamais de découvrir les délices culturelles et culinaires les plus 

l'exotiques d'Asie. Soleil, loisirs et shopping, v vous allez pouvoir en profiter davantage. Mals ne perdez pas de temps... Toutes les bonnes choses ont une fin. 
LE Jetez aujourd'hui un coup d'œil au taux de change et courez chez votre agent de voyage pour de surprenantes vacances en Thsïlande. 

πὸ στ Office National du Tourisme Thaïlandais Tél,: 01 53 53 47 00 Fax: ΟἹ 45 63 78 88. Minitel 3515 THAI 

* Moment de bonheur {dans les bars, pubs, sic: horaire pandas lequel les conémmatons sont moins chères]. 
Taux de change à la Barque de Thaïlande : FRF 1 = THB 4.58 (16 avri 1997) = FRF 1 = THB 6,72 (16 avrê 1998) 
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informatique universel. Indépendant des systèmes et maîtrisable par tous, il permet aux 

Ce qui se passe actuellement sur terre n’a jamais été imaginé par aucun auteur de. | 

science-fiction. Une technologie est en train de réinventer la communication, échange: ὁ 

d'idées et d'informations entre les hommes. CHéé par Sun Microsystems, Java est un langage 

ordinateurs du monde entier de travailler ensemble, simplement et très naturellement... à 

Et aux hommes et aux femmes qui sont devant ces ordinateurs d’enfin mieux.se com. 

prendre. Le futur commence à l'instant sur www.sun.fr. THE NETWORK IS THE COMPUTER Ὁ 

microsystems ἡ 
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LE 

INTERNATIONAL ps 

Ὁ 17 Inde défie le monde avec - 
ddr nouveaux Essais de 

En précisant que ces opérations complètent une série, New Delhi τ 
planer le doute sur son attitude à venir. De l'autre côté de la frontière, le 
Patn laisse entendre qu'it pourraït effectuer un test « dans les proctiains jours » 

NEW DELRI 
denotre correspondante _: 

Défiant l'opposition quasi uïiä- 
nime de la communauté interna- 
tionale, le gouvernement indien a 
de nouveau procédé, mercredi. 
13 mai, à deux tests nucléaires sou- 
terrains sur son sité habituel de 
Pokhran, dans le désert du-Rajas- 
than, aon Join de la frontière avec 
le Pakistan. ts 

Selon te coinmuniqué officiel, les 
‘ deux explosions d’une puissance 

de « moins de 1 kilotonne » 
sentaient « {a poursuite du pro- 
éramme planifié de tests» 
commencé lundi 11 maf avec trois 
explosions. « Lés tests ont été effec- 
tués pour obtenir des données sup- 
Plémentaires dfin d'améliorer Dr si- 
mulation par ordinateur et pour 
acquérir la capacité de procéder à 
des expériences sous-critiques 
{c’est-à-dire n’entraînant pas mme 

Pour tenter d'atteindre ces ob- 
. no ie σαν, 

-CONSEnSus thème, 
a pris le risque « calculé », dit-on 
efñciellement, de s'isaler au selride 
la communauté internationale. 
S'exprimant mercredi matin a 
vant une foule de 
Tissse, Je premier ministre, Atal Be 
hari Vajpayee, avait déclaré en alln- 
Sion aux sanctions annoncées plus 
tard par le président américain Bill 
Clinton : « Nous avons compris que 
Fon' nous coupera aïde, crédit et as- 
_Sistance et que nous ferons face à des 
problèmes. La sécurité de l'Inde était 

la part d'um merveilleux pays. *Plus 
grand contribnteur d'aide à l'Inde, 
le Japon n’a annoncé pour l'instant 

. que a suspeusion de 30 millions de 
dons. « En'ce qui concerne nos prêts 
(998 millions de dollars pour l'an- 
nées fiscale en cours), nous nous dé- 
ciderons en fonction des futures ac- 
tions de l'Inde», ἃ précisé le 
premier ministre, ministre, Ryutaro '’Heshi- 
moto. La France, la Grande-Bre- 
tagne et la Russie ont laissé en- 
tendre, à ce stade, qu'elles 
n’appliqueraient aucune sanction. 
Cette affaire devrait toutefois, à 
l'iniative des Etats-Unis, faire l'ob- 
Jet de > débats lors du sommet du 

Pékin dénonce des « expériences inacceptables » 

Après avoir initialement de façon pondérée aux premiers 
sais Arès vob intement réagi de façon pondérée x premier 
14 mai, la campagne d effectuées par New Deïbf, initia- 

réaction nucléaire.en chaîne) si tive qui « défie Popfnion miôndiale », selon une déclaration du rainis- 
affaires étrangères. celles-ci sont nécessaires », affirme 

En précisant que ces deux der- 
niers tests complètent une série, . 
l’inde veut-ele laisser entendre 
une fin totale des essais nucléaires 
ou se réserve-t-elle la possibiité 

Finde, les nationalistes hindous'du . 
Bharatiya Janata Party (BJP) au... 
pouvoir poursuivent Sans doute. 

nucléaire, ce me contrevientjuridis | 
quement au Traité de non-probiéé- - 
ration, celui-ci limitant cette quali-t - 
fication à cinq puissance 
(Etats-Unis, Russie, Chine, Fran: 
et Grande-Bretagne) ; enfin, modi- . 
fier les règles du Club de Londres 
sur l'exportation de la technologie . 
nucléaire qui permettrait à Plnde - 
de développer le nucléaire civil en 
matière énergétique. 

tère chinois des 

PRE NEE 
_rons notre devoir. D old 

* Contraint par la loi amétne 
‘de non-prolifération de 1994, le 
D Ciiton ac effet annon- 

cités par New Delhi auprès de la 
Bônque mondiale ou dn Fonds mo- 
‘‘nétaire international. Rappelant 

: ̓  qu'il'avait été un ardent défenseur 
. de approfondissement des rela- 
#lons indo-américaines, M. Clinton. : 
a déclaré : « À l'aube du XXT° siècle, 
-Pinde ra pas besoin de manifester : 
sa grandeur par de telles actions. Je . Ὁ 

᾿ς peréequec'ectune terrible erreur de . 

Le Pakistan, vie puissance dé dissuasion 
LE PAKISTAN, qui a officielé: . 

‘ment annoncé son intention de τόσ 
pliquer aux essais nucléaïres in- 
diens selon des modalités qu’il n'a . 
pas précisées, est censé disposer 
d'un peu moins d'une dizaine de 
charges nucléaires si Fon en croit 
des évaluations des services occ- 
dentaux de.renseignement. 1518- 
mabad n'a jamais testé de tels en. 
gins et a toujours nié avoir reçu 
l'assistance de spécialistes chinois 
- sans parvenir à lever lé soup- 
çon- pour mettre au point les. 
têtes explosives et [65 missiles sup- 
posés en être armés. Un mois. 
avant les expériences indiennes, 
les Pakistanais avaient testé un 
missile sol-sol, baptisé « Ghaui» 
du nom d'un combattant musul- : 

de 1 500 kilomètres. Ce qui le rend. 
capable d'atteindre des villes en 
Inde. 

C'est à partir de 1987 que Poû 
date l'effort du Pakistan pour se ‘ 
doter d'une Re are 
Aujourd'hui, le responsa 
fecherche nucléaire, Abdul Qadeer € 
Khan, prétend que le Pakistan est 
en mesure de menex à bien un es- 
sai dès que le ent Jui en 

donnera l'ordre et, dans ses édi- 
tions du 14 mai, le quotidien. New : 
York Times, citant des sources df- 
plomatiques et militaires. dt ren- 
PS En co ou 

᾿ déni por pois δας, 

exploser : ‘en ‘souterräin, θα loin 
de la frootière avec l'ran, dans un 
‘‘troû- creusé à même un sol déser- 
tique ou dans’une galerie aména- 

Cependant, poux τ ‘coup dés 
sai, le Pakistan a besoïn de réaliser ἢ 
en quelque sorte un coup de 
maître, c’est-à-dire de réussir 
d'emblée son test face à des 1n- 

᾿ diens qui viennent de démontrer, 
à cinq reprises en trois jours, qu'ils 
contrôlent de bout en bout la 
chaîne de fabrication ἐξ d’expéri- 

* mentation en ‘vraie grandeur de 
leurs charges nucléaires. 
En effet, Flnde, qui a bénéficié 

de conseils de spécialistes rnsses 
même si elle s'efforce de le dé- 
mentir, a aremment appôrté la 
‘preuve, Ps <« rafale » de” 

. était vraisemblablement, « do- 

pée», c'est-à-dire qu'il s'agirait 
dune arme fe première. généra- 
tion” dont Ta puissance est dite 
<eultée ». : 

* De même, les Indiens. ont, 
.semble-t-l, profité de cette ἀτα- 
“fale » de ‘rs. pour recueillir, ac- 
cumuler et stocker des données 
qui leur seront utiles pour passer 
au stade de 18 simulation en: läbo- 

ratoire. C’est ne étape complexe: 
de Ja recherche militaire vers la 

: quelle s'orientent aussi les puis- . 
sances reconnues du « club » nü- 

G8, du15 au 17 mai à Birmingham. 
Mais c'est au Pakistan, ennemi 

héréditaire de Finde, que la réac- 
tion a été la plus dure, et lors d'une 

* conversation avec le ἡ 
Ἶ président Clinton, le premier mi α 
ἐς nistre Nawaz Sharif aurait laissé. 

entendre, selon un officiel de la 
, Maisoh Blanche cité par NBC, qu'il 
était soumis à de terribles pres- 

ternes efgue le Pakistan “sions.int 
᾿ pourrait" «dan$'les jours ‘qui 

puissance .. RER ΝΒ 
tion de Washington aux prêts soi ᾿ 

viennent» procéder à des essais 
seaentlespremiers ἡ 

‘fitmé de manière spectaculaire ce 
qu'il estime être son bon droit, le 
gouvemement indien va mainte- 
nant méttre tout en œuvre sur le 
plan diplomatique pour Ponver- 
ture de négociations qui s’an- 
noncent des plus délicates. * 

M. Suharto évoque 
_son éventuelle démission 

Les émeutes se ps en pes 

DJAKARTA 
: de notre envoyé spécial 
Une sourde annonce, 

ἃ 500 mètres, la mise à feu d'une 
‘ deuxième station d'essence, ἃ 

REPORTAGE 

A Djakarta, les forces 
de sécurité tirent 
pour disperser 
les attroupements 

proximité de Funiversité Trisakti, 
où un rassemblement à Ja fois 
tendu et émouvant a eu lieu ce 
mercredi 13 mai à la mémoire de 
quatre étudiants tués la veille. 
Une colonne de fumée s'élève 
dans le ciel Des gens applau- 

disperser. 
Sur le large boulevard Hasyim 

Ashari, dans l'ouest de Djakarta, 
des dizaines d'adolescents et 
quelques adultes commencent à 
Jeter des pierres, brisant les vitres 
de petits immeubles. Les voitures 
ont été mises à l'abri et de rares 
motocyclistes s'en vont Un cor- 
don de police anti-émeutes re- 
“monte le boulevard en direction 
. des vandales. Un autre se met en 
place, un peu plus haut, pour 
leur couper le chemin. Mais Ha- 
syim Ashari traverse un quartier 

‘ populaire et les jeunes gens s’en- 

Pré arrière de motocyclettes 
tes par un collègue, re- 
en direction de l'univer- 

sité. Au-delà, la police ἃ du mal à 
luxueux 

“issaine de vébicales ont 49à 

ἰδ mé ke emmpns ὡς τς. 
sakti, après la cérémonie funèbre 
au cours de laquelle se sont ex- 

hs les bons Hutus et 
Les méchants Tutsis de Robert Galley 
uistre de la coopération de 1976 à 
1981, n’exerçait aucune responsa- 
bilité au moment du drame rwan- 
dais de 1994. La Mission d’infor- 
mation parlementaire sur le rôle 
de la France au Rwanda souhaitait 
néanmoins entendre son témoi- 
gnage, notamment à propos de 
l'accord de coopération militaire 
signé entre les deux pays en 1975. 
Au cours de son audition, mercre- 
di 13 mai, M. Galey ne s'est pas 
étendn sur.cet accord, confondant 
même ses termes, mais il a APpor- 
té une illustration éclairante de 

vinet ans à propos du régime du . 
président Juvénal Habyarimana. ᾿ 

. Si M. Galley a été un témoin 
précieux pour les députés, c’est 
avant tout parce qu'il a été hi- 
même dans sa déposition, ne 
cherchant pas à dissimuler, 
‘contrairement à d'autres acteurs 
auditionnés, ses sentiments. pro- 
fonds. L'ancien ministre évoqua 
durant une heure et demie son ad- 
miration pour le président Habya- 
tiana et «le peuple de travail- 
leurs hutus », et s0n mépris poli 
envers «l'aristocratie tuisie domi- 
natrice + qui renvoyait du Rwanda 
et du Burundi «l'image de la féo- 
dalité de notre’ Europe en 
Fan 1000 ». 
Le régime du’ ‘président Habyari 

mana était, selon M Galley, « ex- 
trêmement tolérant », Lg 
«la démocratie par la base», et 
était «un modèle de ce que l'on 
pouvait. rêver comme phase. de 

1 : transition entre la période coloniale 

et la démocratie », Le mouvement 

chiavel dont l'ambition était de 
rétablir ordre antérieur, c’est-à- 
dire la domination tutsie ». Robert 
Galley explique ainsi le génocide 
de 1994, au cours duquel les Tutsis 
furent exterminés : seule la peur 
Æun retour aux temps féodaux a 
incité les Hutus à massacrer leurs 
concitoyens. : 

.« La France s’est honorée d'aider 
le Rwanda à faire face à l'agres- 
sion » du FPR dès 1990, a résumé 

‘M. Galley, qui a continué à suivre 
le dossier rwandais.après 1981 
comme président du groupe 
d'amitiés France-Rwanda de FAs- 
semblée nationale. « Les premières 
attaques du FPR dans le nord du 
Pays ont été stoppées par les para- 
Chutistes français. Oh, ils n'étaient 
pas beaucoup, environ cent vingt- 

cing », à-t-i précisé. Paris dément 
toujours que l'armée française ait. 
pris part aux combats contre ls 
rebelles tutsis. ” 

Puis M. Galley à fini son exposé 
comme 1 l'avait commencé, évo- 
quant «ces Hutus venant des fo- 
rêts » alors que «fes Tuisis ne sont 
pas du tout de Ià », de cette région 
Afrique, mais plutôt «du Sau- 
dan »..« Ce sont des gens extrême- 
ment intelligents, fiers, de très bons 

‘guerriers, qui n'ont rien à voir avec 
ces hordes de pauvres bantous (hu- 
tus)», a-t-il dit Avant de concé- 
der, tout de même: «fai un peu 
caricaluré. » 

… Rémy Ourdan 

primés plusieurs ténors de lop- 
position, le service d'ordre de 
Puniversité a contenu avec diffi- 
culté des étudiants en colère qui 
voulaient sortir manifester. A 
l'extérieur, des centaines de 
jeunes, y compris des collégiens 

umiforme, les invitaient à les 
rejoindre. Un camion-poubelle a 
été incendié et un adolescent 
écrasé par un camion sans chauf- 
feur. Une douzaine de personnes 
ont été blessées, dont neuf par 
balles en caoutchouc, lorsque les 
forces de sécurité ont tiré pour 
disperser les attroupements. 

« MAQUILLAGE POLITIQUE » 
A quelques kilomètres de Jà, 

dans le centre d'affaires de Dja- 
karta, sur le boulevard Surdiman 
encadré par des dizaines de 
gratte-ciel flambants neufs, des 
iwcidents ont eu lieu dans l'après- 
midi aux alentours de l'université 
catholique Atma Jaya. Les forces 
spéciales, qui ont coupé le boule- 
vard en fin d'après-midi, ont tiré 

Pair pour disperser une foule 
d'employés de bureaux qui se 
moquafent d'eux et lancaient des 
pierres. Des incidents ont en éga- 
lement lien, de façon sporadique 
mais jusque très tard dans la 
nuit, dans d'autres quartiers : ma- 
gasins endommagés, voitures in- 
cendiées, brefs affrontements 
avec les barrages de police. 

Le Grand Djakarta compte une 
douzaine de milious d'habitants, 
dont. une forte minorité s’entasse 
dans des bidonvilles qui s'ac- 
crochent un peu partout et où le 
chômage atteint, avec la crise, 
des proportions alarmantes. Les 
frustrations sont évidentes. L’ave- 
nir de Findonésie paraît incertain. 
Du Caire, où il est en visite, le 

président Suharto..s’est déclaré 
prêt à se retirer sil perdait le 
soutien du peuple, écrit jeudi la 
presse indonésienne. «S'il ne 
m'est plis fait Corifiance, je n'em- 
Ploïierais pas la force des armes. Si 
on ne me fait plus confiance, je 
deviendrais un sage, entrepren- 
drais de me rapprocher de Dieu et 
Je passerais mon temps avec mes 
enfants », a-t-il déclaré selon les 
journaux de Djakarta. Cepen- 
dant, l'opposant Amien Raïis dit 
«ne pas croire à ces déclarations. 
C'est juste du maquillage poli- 
tique », a-t-il estimé. Depuis 

trente-deux ans au pouvoir, 
M. Subarto ἃ déjà fait des com- 
meraies similaires dans le pas- 

A Djakarta, l’armée a annoncé 
une enquête sur les tirs dont ont 
été victimes les étudiants. Des 
généraux ont assisté à leurs funé- 
railles. A Tokyo, le ministre de 
l'économie, Ginandjar Kartasas- 
mita, qui pourrait être l'un des 
acteurs d'une transition, ἃ estimé 
que le gouvernement devait 
«vraiment » répondre aux reven- 
dications des étudiants, sans pré- 
ciser comment. 
Tout en approuvant les mani- 

festations et les revendications 
des étudiants, qui réclament 18 
démission de Suharto, les princi- 
pales figures de l'opposition leur 
ont demandé de demeurer dans 
leurs campus universitaires. 
«Poursuivez vos manifestations 
Jusqu'à l'intervention de véritables 
réformes !», a notamment dit 
Amien Raïs à Trisakti, ce à quoi 
L foule des étudiants a répondu : 
« Suharto doit démissionner, à bas 
Suharto ! » 
Les appels à la raison ne sont 

pas toujours entendus. Les Indo- 
nésiens sont révoltés. Le temps 
de Pintimidation semble révolu. 
A Yogyakarta, mercredi, les 
forces de l'ordre ont utilisé gaz 
lacrymogènes et canons à eau 
pour refouler quelque huit mille 
étudiants. Six étudiants ont été 
blessés. A Bandoung, plus de dix 
mille étudiants auraient manifes- 
té devant le Parlement local alors 
que des vandales mettaient des 
magasins à sac. Des rasserable- 
ments d'étudiants ont également 
eu feu dans le grand port de Su- 
räbaya (Java) et dans la ville de 
Palembang (Sumatra). 
Reflet du manque de confiance, 

ἴα roupie indonésienne a chuté 
mercredi de 15%. «Un carnage », 
disent..les .experts en constatant 
que la dégradation de la situation 
affecte également la stabilité des 
marchés voisins. Le changement 
souhaité en Indonésie a toujours 
pour nom <reformasi» où «ré- 
forme ». Cette dernière a désor- 
mais ses «héros» officiels, 
d'autres disent ses martyrs. On 
ne sait pas Pour autant quand 
elle aboutira et à quel prix. 

Jean-Claude Pomonti 

Les 15 et 16 mai 20.45 
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plusieurs crans ces den 
heures autour des « affaires » 

liées à la Mairie de Paris. Convoquée 
lundi 18 mai par la police judiciaire 

par le conseil 

de Versailles pour être interrogée 
sur les salaires qui jui ont été versés 

de l'Essonne, 
Xavière Tiberi fait savoir depuis 
quelques jours qu'elle pourrait être 

FRANCE 
LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 

contrainte à cette occasion de faire 
des révélations embarrassantes. 
@ LA PERSPECTIVE de ce rendez- 
vous policier ävait été au cœur de la 
rencontre, samedi 9 mai à l'Elysée, 

maire de 

entre Jean Tiberi ε et 
@ LES AVOCATS de l'épouse du 

Paris, dénonçant « f'achar- 
nement sans précédent du par- 

quet », ont décidé de « solliciter 

ues Chirac. Favis » du Conseil nl de la . 
magistrature après la publication 
d'un livre de Laurent Davenas dans 
En le procureur 

meux « rapport » de M” Tiberi. 

4.9. ; . 9 9 .$ Ἶ Le : | ΗΜ 

Mairie de Paris : M"° Tiberi menace, son avocat guerroie 
L'épouse du maire de Paris est convoquée, lundi 18 mai, par la police judiciaire de Versailles pour être interrogée sur les salaires 

versés par le conseil général de l'Essonne. Son défenseur dénonce « l'acharnement sans précédent » dont elle ferait | με de la part du procureur. 

L'AFFRONTEMENT entre le 
maire de Paris, Jean Tiberi. et son ri- 
val déclaré, Jacques Toubon, tour- 
nera-t-fl au grand déballage des 
« affaires »? Evoqué depuis qu'a 
débuté la fronde interne à la majo- 
rité parisienne, 16 risque s’est chan- 
gé en menace, mercredi 13 mai, 
après l’annonce, par l’Agence 
France-Presse (AFP), de la convo- 
cation de Xavière Tiberi par la po- 
Hce judiciaire de Versailles. 
L'épouse du maire de Paris doit 
effet être interrogée, lundi 18 mai, 
dans le cours d’une enquête prék- 
minaire portant sur les salaires qui 
lui ont été versés, en 1994, par le 
conseil général de l’Essonne - 
210 779 francs au total -, en contre- 
partie de la rédaction de son fa- 
INeUx sur «les orientations rapport 
du conseil général de l'Essonne en 
matière de coopération décentraki- 
sée ». Dans l'entourage de M. Tibe- 
τί, on n’excluaït pas, jeudi 14 mai, 
que cette convocation débouche 
Sur une garde-à vue, durant la- 

effectuées plusieurs 

S'adresser à la 

75 

61. ἴπ| 

Vente aux enchères publiques au T.G.I. de CHAMBERY 
MARDI 2 JUIN 1998 à 8h30 

VASTE PROPRIETE 
à SERRIERES EN CHAUTAGNE (Savoie) 

implantée sur un TERRAIN de 15.435 m? composée d'un 
* CHÂTEAU de style Florentin autour d'une cour intérieure centrale 

formant terrasse côté vallée élevé de 3 niveaux principaux 
d'environ 1.650 m? de surface hors œuvre, outre combles et sous- 

sol, édifié en pierre de taille d'Hauteville, toits en ardoise de 
Maurieone - Comprend également un BÂTIMENT annexe construit 

sur 2 niveaux, d’environ 150 m° hors œuvre 

MISE A PRIX : 1.900.000 F 

SCP Christine 
Carole OLLAGNON-DELROISE, Avocats Associés 

110, Rue Sommeiller à CHAMBERY (73) - - T4. : 04.79. 8. 19.69 
Au Greffe du T.G.I. de CHAMBERY où le Ἐπ ΤΣ τοὶ charges est 

déposé sous le nom de S.C.I. LAPEYRI 
Sur les Rex pour visiter Las 13 ει 23 MI 1998 de PRO à πὰ 

Vente s/saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 28 MAI 1998 à 14 heures 39 - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT à PARIS (7ème) 
120, rue Saint Dominique 

au 3ème étape composé de : entrée, 2 pièces sur rue, 2 pièces 
et une cuisine sur cour, wc. salle de bains et UNE CAVE 

MISE À PRIX : 1.350.000 F 

S'adr. à Maître Jean-Michel GONDINET. Avocat à PARIS (62) 
104, rue de Rennes - TéL. : 01.45.49.26.08 - Fax : 01.45.49.27.48. 
Sar les lieux pour visiter le mercredi 20 mai 98 de 11h à 12h 

Vie s/saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
JEUDI 28 MAI 1998 à 14h30 - EN UN LOT 

UNE BOUTIQUE à PARIS 1- 
41, Boulevard de Sébastopol - 2, Rue de Ia Cossonnerie 

et 62, Rue Saint-Denis 
au rez-de-chaussée gauche et un sous-sol n° 1 sous la boutique 

MISE A PRIX : 2.800.000 F 

S'adresser à Maître Joseph WEISZ, Avocat, 
130, avenue de Suffren à PARIS 15è=e - ΤΙ. : 01.43.06.71.99 

Au Greffe du Tribunal de Grande Instance de PARIS 
Sur les Heux poar visiter le 25 Mai 1998 de 11h à 2h 

Vente sur saisie au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 28 MAI 1998 à 14h30 

UN APPARTEMENT à PARIS 3ème 
16, RUE SAINT-CLAUDE 

Saint-Claude 
au 18: étage. 3 PIECES PRINCIPALES 

entrée, cuisine, salle de bains, wc, s. de séjour, 2 chambres 

MISE À PRIX : 500.000 F 

S'adr. à la SCP BLIAH - STIBBE - ULLMO, Avocats 
à PARIS 8e, 4), rue de Monceau - TéL : 01.45.63.55.55 

ciaire » sur son épouse, sur le 
thème : « Retenez-là ou elle fait un 
malheur... » Soulignée par l’entre- 
tien diffusé sur Canal Plus, le 

l'essentiel, on Île] trouve », la me- 
nace est même renforcée par l'évo- 
cation, dans l'entourage du maire 
de la capitale, d'un précédent, 
curieusement tombé dans l'oubli: 
lors de la perquisition effectuée à 
son domicile, le 27 juin 1996, par le 

trouvait sous le feu croisé de la 
presse et de la justice, et dont le 
contenu pourrait avoir valeur 
d'a 

« Pourquoi on le présente lui 
comme responsable ?, écrivait-elle à 
propos de son époux. On dirait qu'il 
a géré Paris tout, tout seul. Pourquoi 
Π ny a qu'un nom qui apparaît ? Ch 
etJ. n’ont jamais rien fait à PHôtel de 
ville ? (..} Ce n'était pas lui qui était 
maire de Paris. » Interrogée - à titre 
de témoin -- par le juge Haïlphen, le 

‘VISIER-PHILIPPE et 

18 juillet 1996, Me Tiberi avait en- 
suite justifié ces écrits en expliquant 
avoir eu «l'impression que tout le 
monde, y compris MM. Chirac et Jup- 
pé [alors premier ministre], Jais- 
saïent tomber {son] mari». « J'ai 
écrit celà dans un moment de cafard, 
avait-elle précisé. Depuis, j'ai 
constaté que je m'étais trompée 
puisque le président et le premier mi- 
nistre ont soutenu mon mari» (Le 
Monde du 27 juillet 1996). Deux ans 
plus tard, il semble clair que M.Ti- 
beri s'efforce d'obtenir, fût-ce par 
une forme de menace, le même as- 
sentiment présidentiel. 

« ÉFFORTS D'IMAGINATION » 

Survenant après une série de per- 

entre la ville de Paris et le RPR, les 
incertitudes liées au comportement 
de Xavière Tiberi face à de nou- 
velles poursuites judiciaires sont, de 

responsabilité 
à la fois à la tête du parti gauliste et 
de la capitale à l'époque des faits vi- 
sés par l’enquête. Sans jamais 
metire formellement en case Fac- 

pression 
menée par M. et Me Tiberi devait . 
s'ajouter me initiative sur le terrain 

supérieur de 

‘et qui en reproduit un fac simile in- 
tégral (lire ci-dessous). L'informe- 
tion ouverte sur Ja base de ce docu- 
ment avait été annulée par la cour 
d'appel de Paris, le 4 juillet 1997. 
«Le procureur a-t-i le droit de pu- 
blier une pièce émanant d'une pro- 
cédure annulée, qu'il ne pouvait dé- 

… tenir qu'à raison de ses fonctions ἢ», 
s'interroge Με Herzog, en souli- 
gnant que «M Tiberi, elle, est pri- 
vée de moyen de δε défendre, puis- 
qu'elle ne peut produire des pièces 
qui ont été annulées ». 

Présenté, sur un bandeau entou- 

- rant sou livre, comme «le pre 
απ de Page ΤΙδετ᾽ , mers 
procureur Davenas avait ouvert, 
11 juillet 1997, l'enquête prétiimi- 
maire sur les salaires versés parle ᾿ 

verses 
présent à une nouvelle mise en 
cause de Xavière Tiberi et à sa 
convocation par la police. Protés- . 
tant contre cette « coïncidence », 
l'avocat en M Tiberi indiquañt, 

uparavant, 
à la maïrie de Paris. « Je souhaite sa- 
voir à quoi m'en tenir avant lundi », 

simplement conciu qu'il ‘ne 
«connaissait pas la réponse à celte . 
question ». 

avé Gate ̓ 

Trois enquêtes judiciaires convergent vers l'Hôtel de Ville. 
DANS UN PREMIER 

C'est au détour de cette enquête qu'Eric Hal- 
Phen découvre, lors d'une perquisition mouve- 
mentée au domicile des époux Tiberi, les fa- 
meuses « réfledons » de Xavière Tiberi sur «les 
orientations du conseil général de l'Essonne en 

TEMPS, la menace est 
venue de Créteil. Saisi en 1994 à la suite d'une bimalayennes, 

Jean Tiberi sont mis en.examen en décembre 
1996 maïs, le 4 juillet 1997, le dossier est annulé 
pour vice de forme par la chambre d'accusation 
de Paris. été 

Paris. L'enquête ἀπ juge Desmure a conduit à la 
mise directrice admi- 

L'INTRIGUE est des plus miro- 
bolantes. Alors que le procureur 
de La République de FEssonne se 
trouve au Népal, gravissant les 
rudes pentes de l'Everest, son 

adjoint profite 
de son absence 
pour ouvrir 
une informa- 

visant l'épouse 
> du maire de 

Paris. Un 
BIBLIOGRAPHÆ Çon de poli- 

tique, un parfum d'exotisme, lk 
pièce 

Laurent Davenas, moustache en 
bataille et pétillant, son ad- 
joint, Hubert Dujardin, sombre et 

payé 
200 000 francs. Quelques « Ré- 

nas revient dans um récit qui wa 
d'autre but que de laver un triple af- 
front. Celui de passer encore pour 
un étouffeur de scandale parce qu'il 
n'avait pas demandé louverture 
d'une information judiciaire contre 
Xavière Tiberi avant de partir sur 

᾿ l'Himalaya Celui d'être présenté 

été condamné par la vox populi 
avant même d'être écouté. 

ne pire τς x 

clos et hiérarchique, une sorte de 
clan, » à 

Laurent Greilsamer 

x Lettre de l'Himalaya à œux qüi 
jugent et ὃ œux qui sont jugés, 

Laurent Davenas avec Dominique 

Pouchin, Seuil, 200 p. 98 E 

la direction du RPR piétine dans le confit Tiberi-Toubon… 

Éation » entre Jean Tiberi et Jacques 
Toubon s’est tenue, en catimini, 
dans un hôtel de la capitale, Le pré- 
sident du RPR, assisté de Nicolas 

RPR, pour éviter de s'avouer inca- 
pable d'imposer une issue à un 
conflit qui dure depuis huit se- 

De retour rue de Lille, après 
trois heures de discussions, M. Sé- 
guin, affichant un grand sourire, ἃ 
déclaré : « On va en faire des stocks, 
de réunions ! » Une porte de sortie a 

été proposée aux belligérants, qui 

bénéficient d'un délai de réflexion : 
au maire de Paris, la direction du 
RPR demande de faire un pas en ve- 

comnalssant à M. Toubon une cer- : 

minorité. 
Lors de la dernière séance du 
Conseil de Paris, M. Tiberi a ainsi 
été contraint de retirer de ordre du 

d’être le candidat désigné par le 
RER à la Mairie de Paris en 2001. Or, 
.Sa démarche consistant à créer, 
comme il le dit, une «structure 

rompu 
RPR à Paris, alors qu'il est, lui, 

Ὁ 

τ΄ mayant pes, selon I, «un [δ er 

‘par TespOD- 
Ebles ἃ de la  dérnon de Paris, 
M Séguin se montre sensible à'cet 
argument à l'approche des élections 
européennes. Dans l'hypothèse 
d'une modification du mode, de 
scrutin et de la création de Gr-' ὃ 

sormais dans ἴα majorité munici- 
pale ». Il avance le nom d'Edouard 
Balladur comme candidat possible à 

- la Mairie de Paris, M. Toubon 
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M. Millon présente son mouvement La Droite Lacommivion du « pantouflage » 
‘+ Comme « démocrate, girondin et européen » 

FRANCE 

᾿ Nouvelles critiques dans la région Rhin pes contre l'alliance avec le Front national 
che M Li Ed du ou 6 ing cents personnes. μη ᾿ Αι ᾿ peisonnes, M. Millon a défini lé mou l'extérieur du Palais des , trois cents ma- on PÉSGe que rs a gen -verent qu'a fondé, La Droite, comme «-libé- ᾿ nifestants ont crié, à l'appel de Ras l'Front, des 

pque » à Grenoble d ble ‘etiviron ταί, (2 démocrate, girondin et européen a. À slogans hostiles à M. M 

GRENOBIE . Les collaborateurs de M. Milon touchant à la xénophobie'et au ra- * sanguinaires du πε Reich». À de notre correspondant régional Ν affiment qué La Droite a déjà re- . dise, Mr mn Mine pos de Jacques Chirac, qu'il avait Sommes-nous que voulons- cu plus de cing mille adhésions et ‘sitions. C'est d'une fmportance copi- été l'an des premiers députés à nous, quel'est notre: ‘programme 
d'action ἢ". Le président .äu 
conseil régional de Rhône-Alpes, 
Charles Millon, a tenu sur ce 
thème une «réunion pédago- 
gique », mercredi 13 mai, à Gre- 
noble. Cinq cents personnes 
avaient répondu à son invitation, 
mais aucun-élu. de la droite isé- 
roise, à T'esception dés conseillers 
régionaux qui forment sa « garde 
rapprochée », n'était présent. À 
Pextériear du Palais des congrès; 
défeodu par d’imposantes forces 
de l'ordre, quelque trois cents ma- 
nifestants, réumis à l'appel de Fas- 
sociation Ras l'Front, criaient des ‘ 
slogans hostiles au «patron» de 
La Droite, le mouvement qu'a fon- 
dé M. Milo : : 

M. Millon a indiqué que «La 
Droite, ce n'est pas l'anti-gauche, 
mais la droite qui se définit positive- 
ment », et il a expliqué que ce’ 
mouvement est « personnaliste 
- mais ni collectiviste ni individua- 
liste, mais pour le respect de la per- 
sonne humaine donc contre la xéno- 
phobie, le racisme. et 
l'antisémitisme -, libéral - mais non 
ultralibérai -, |’démocrate, girondin 
et européen ». M. Millon ἃ plaidé 
pour qu'émerge rapidement à 
droite «une formation palitique to- 
talement transparente, dont on 
connaisse les ressources et le vrai 
nombre des adhérents». Dans un 
entretien à Puris-Match (daté du + 
21 mai), il souhaite « susciter 
l'émergence d'un grand parti de 
droite sur le modèle de la CDU aïte- 
mande ou du Parti conservateur bri- 
tannique ». 

vingt-quatre mille lettres de sou- 
tien. La campagné de publicité 
inaugurée, le 12 mai, dans Le Figo= 
ro, acceptée par Ouest-France et 
par plusieurs autres quotidiens ré- 
Sionaux maïs refusée par les direc- 
tions du Progrès et du Dauphiné H- ‘ 
D Pa At mu 

fole ». 
Cette première réunion sera sui- 

vie de plusieurs autres en Rhône- 
Alpes. «11 est également prévu - 
quelques sorties hors de Rhône- 
Alpes », précise l'entourage du 
président de la région, qui sera no- 
tamment [6 6 juin. ἃ Paris pour un 

. meeting qui sera, « l'amorce du 

Les présidents de région restent divisés 
‘Les présidents de consells régionaux n’ont pu se mettre d'accord, 

mercredi 13 mal, que sur le report à l'été de la réunion statutaire de 
leux assoctation (APCR), qui devait désigner les nouvelles Instances. 
C'est Jean-Pierre Raffarin (UDF-DL, Poitou-Charentes), chargé par 
le président sortant, Valéry Giscard d'Estaing, de préparer sa succes- 
Sion, qui a proposé cette échappatoire pour éviter une scission eutre 
les présideuts de gauche et ceux de droîte. Les élus de gauche re- 
fusent de siéger avec les quatre présidents de régions élus avec les 
voix du Front national (Le Monde du 13 map. D'ici été, M, Raffarin 
veut tenter de trouver un compromis, qui pourrait passer par la mo- 
dification des statuts de PAPCR afin de permettre aux régions d’être 
représentées par d'autres que leurs présidents. M. Raffarin soubaite 
être reçu par Lionel Jospin pour lui demander quelles relations 
FEtat-entend avoir avec les quatre régions concernées, notamment 
D A TT a 

M. Müïlon φὐ δεῖς absent au 
cours ‘de son intervention, d'évo- 
quer le rôle joué par le Front na- 
tonal, a cependant été intérrogé à 
ce sujet par un participant. Selon 
hui, « Fetrême gauche et l'extrême. 
droite ne sont pas des partis de gou- τς 
“vernerment sauf lorsque la démocra- 
He $e.dévoïe ». «il ya des propos, 
des apprôches qui soht totalement 
acceptables au Front national, a- 
ΕΠ ajouité. Je dis aux leaders du ΕΝ 
‘qu'is ‘doivent, $ur certains points ᾿ 

Es du mouvement prévu le 
20 septembre. Le bras droit de 
M. Millon, à la fois à la région et 
dans son nouveau mouvement, est 
Fancien député RPR du. Rhône 
Marc Fraysse, Celui-ci a accordé 
πῇ entretien à l'hebdomadaire MT- ἡ 
nute (daté du 6 mal) pour justifier : 
Falllance avec le Front national. 
«A y a un terrorisme intellectuel, 
déclare notamment M. Fraÿsse, 
qui laisse croire que le Front nafio- 
nal estun parti néonazi attaché aux. 

Soutenir lors de la campagne pré- 
sidentielle de 1995, M. Fraysse af- 
firme : «Je suis persuadé qu'un 

- jour, il nous dira merci. J sait que 
nous sommes derrière lui, » 

NOUVELLES CRITIQUES 
Dans 88 région, de nouvelles cri- 

tiques se sont récemment élevées 
contre l'attitude de M. Millon. Mi- 
chel Thiollière (UDF-rad.), maire 
de Saint-Etienne, qui avait été élu, 
le 30 avril, président de la commis- 
siôn «enseignement supérieur et 
recherche » du conseil régional, ἃ 
démissionné de sa nouvelle fonc- 
tion, mercredi 6 mai. M. Thiollière 
avait jusqu'alors activement sou- 
tenu M. Müllon. Toutefois, il avait 
refusé de se porter candidat au 
poste de vice-président de la ré- 
gion et de participer à exécutif ré- 
gional, grâce aux voix du FN, 
comme le lui demandaît, au début 
du mois @avril, M. Millon. 

des laboratoires qui portent son 
nom, ἃ déclaré qu'il n'avait « pas 
bien compris pourquoi Chartes Mi- 
don a perdu les pédales » en s’asso- 
ciant au ἘΝ. « J'ai mal vécu ce qui 
s'est passé au conseil régional », ἃ 
ajouté M. Mérieux qui faisait im- 
Plicitement allusion à l'attitude de 
son fils, Alain. Celui-ci avait été 
élu, le 7 avril, premier vice-pré- 
sident RPR de la région, grâce aux 
voix des élus d'extrême droite, 
mais avait démissionné quinze ὦ 
M ad 

Claude Francillon 

Tea Ko hner lanee les-Etats généraux délasanté  - 
γνπομηβϑβε ἐδ ciggne εἰξεροῦν can” 

politiqué générale de Lionel . * 
Jospin, en juin 1997, les Etats généraux de la 
santé ont été officiellement- lancés," 
13 mai, par une communication au conseil des 
ministres de Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à la santé, L'ambition de ces rencontres, 

gouvernement soubaîte les‘plus nom- ἢ 
breuses et les plus laïges possible, est de parve- 
oir à une « démocratie sanitaire »; selon le mot ᾿ 
de Martine Aubry, Ininistre de l'emploi et de la. 

dans k discours de 

que le 

solidarité. 
En juin, un coraité national d'orientation sera - 

installé pour piloter l'ensemble de ces opéra- 
tions, mais M Aubry ét M. Kouchner veulent 
favoriser la décentralisation des débats.et sou- 
tenir toutes les initiatives des acteurs locaux. A’, 
partir de septeinbre, ὑπὸ brochure d'informa- ἄν 
tion, accompagnée d'un questionnaire, sera dis- 
tribuée à des milons d'exemplaires dans: les 
lieux publics, et me dizaîne de forums régio- ἡ 
paux seront organisés autour de thèmes : mieux 
naître, jeunesse et santé, droit ἀξ vieflkr, santé 

etadre de, vie, acoËs ‘aux sbins, toxicomanie, 
hôpital et ville... Autant de sujets ouverts, qui 
devraient permettre, dans l'esprit du gouverne- 

- mént, πη δ᾿ ἃ participation citoyen 
Car, souligne-t-on dans l’entourage de 

‘Mes Aubry, si Popinion publique est désormais : 
consciente de la complexité des questions de 
santé, elle est confrontée, à «l'opacité du sys- 
tème » et aspire à plus de «transparence » dans 
les décisions. C'est aussi à l’automne que de- 
vront être discutés les nouveaux schémas régio- 

!manx d'organisation sanitaire (SROS) avec, en 
toile de fond, la restructuration des hôpitaux, 
perçue souvent comme une menace par ἰὰ Ῥο- 
“palation, les médecins et les élus. 

.« DÉBAT PUBLIC SANS PRÉCÉDENT » à ἢ 
‘La ministre de l’emcploi et de la solidarité 

fonde beaucoup despoirs sur cette concomi- 
tance des débats et ne doute pas de la participa- 
‘tion active des professionnels de la santé aux 
états généraux. De norabreuses rencontres avec 
leurs représentants, ainsi que la mise en place 

‘tés de prise 

äfégents grouges de travail gur Ja médecine. 
a gd rent méecne 
un dialogue suspendu depuis la réforme de la 

εν». ". ‘Sécurité sociale d'Alain Juppé. 1 reste que ces 
états généraux ne seront pas seulement un « es-. 
pace de parole », permettant « un débat public 
sans précédent dans son ampleur ». Le gouveme- 
ment entend en effet profiter de ces rencontres 
pour «préparer les concitoyens aux grandès 

- orientations de la politique de santé », qu'il es- 
quisse en quatre points : identifier les objectifs 
majeurs de la santé publique ; offrir une large 
place aux usagers et faire progresser le droit des 
malades ; adapter l'offre des soins et les modali- 

ise en charge par l'assurance-maladie ; 
renforcer l'échelon régional pour améliorer 
l'adéquation entre les besoins et l'offre. 

C’est au premier trimestre de 1999 que sera 
. fait, lors de journées nationales organisées à Pa- 
sis, le bilan de ces états généraux et des ques- 
tionnalres. 

Bruno Caussé 

Les députés approuvent la création d’une taxe sur les logements vacants 
L'opposition voit dans cette mesure une « démarche dé réquisition » 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE 2. 
continué, mercredi 13 maï, l'exa- - 
men du projet de loi de lutte contre. 
les exclusions en abordant le volet 

symbolique. Après un échange 
sans grande passion et très consen- . sion 
suel sur la gestion des fonds de 50- 
lidarité logement (FSL) et le rachat "᾿ 
des hôtels meublés par les orga 
nismes HLM, l'article 30 sur la” 

Trente-trois Ὁ : amendements ν 

avaient été déposés par POpposi- 
tion sur ce seul article. L'idée d'ins- 

pour le logement des personnes 

défavorisées, qué Factuel secrétaire . 

d'Etat au “Louis Besson, 
a de 1992 à°1995, en ἃ fait 
un de ses chevaux de bataille favo-. 
ri. M. Besson n'a d'ailleurs pas 
omis de rappeler que, ἃ l'occasion 

de la remise de son dérner Tappor 

. constater que 
RTE ρα!» ἃ PAGE de Re 

mnuel au président de la Répu- 
blique, le. Haut Comité. avait pu 

ce derrier était « tout 

: “la pression ‘était. d'autant plus 
forte pour l'inclure dans l'actuel 
texte en débat Rp précédent 
gouvernement πὸ pas rete- 
nue dans son projet de loi de cohé- 
sion sociale: M. Besson ‘auräit tou- 
tefois préféré attendre, pour 
instaurer cette-taxe, sa future loi 

+ 1997, dans je cadre dù débat au 

Parlement sur la loi die finances. 
pour 1998, le groupe socialiste de’ 
PAssemblée avait tenté, sans résuk 
tat, de faire adopter la taxe, Οὐ 
.souhaîtaft alors limitée aux pro- 

priétaires d'ai moins trois loge- 
ments vides, ᾿ 
Elle devrait concerner tous les 

d'au moins un loge- 
ment inoccupé depuis deux ans, 
personnes physiques ou morales, 
mais seulement daris Jes zones ur-" 

baines de plus de deux cent mille 
habitants, «où existe un déséqui- 

mande de logements ». La Hste des 
communes concernées sera fltée 
par décret, Un certain nombre. 
d’exonérations, dont la nature 
n'est pas précisée dans le projet de 
loi, seront prévues. 

La droite a tenté. par tous les 
moyens, de s'opposer en réclamiant 
Tabandon pur et simple de l'ar- 
ticle 30 ou en multipliant les amen- 
dements destinés à en restreindre 
la portée. Elle n’a été entendue ni 
sur 88. demande -de résérver «ce 
nouvel impôt » aux propriétaires de 
plus de deux logements ni sur celle 
de limiter l'application de la taxe 
aux personnes morales, encore 
moins sur l'idée de l'étendre au. 
parc HLM. Patrick Devedjian (RPR, 
Hants-de-Seine) a évoqué «a. lo- 
gique de rationnement qui caracté- 
rise la philosophie de cette mesure ». 
Heari Chabert (RPR, Rhône) Fa ju- 
gée «injuste, inefficace et aléatoire, 
car facile à contourner ». François 
Goulard (UDE, Morbihan), en sé 
fébcitant presque que Ja gauche et 
la droite retrouvent, sur ce thème, . 
leurs vieilles divisions, a ‘fustigé 
< cette atteinte à la ἴτε propriét£», 

. et il s'est inquiété du « pouvoir ir 
quisitorial» donné à l'administra- - 
tion à l'égard de petits proprié-. 

Bbre”l ra entre l'offre eæ la. de- -.taïres, «qui ‘devront justifier de 

l'usage de leurs biens ». « Cette dé- 
τ marche, a conclu M. Goulard, est 
celle de la contrainte, de la fiscalisa- 
tion et de la réquisition. » Enfin, ph 
sieurs orateurs ont insisté sux le fait 
que cette mesure, censée avoir un 
effet incitatif de remise des loge- 
ments sur le marché locatif, pour- 
rait, au contraire, SONNERIE <LuT 
Jjrein à l'ü 

M. Besson a Seiemiant rappelé 
que Jon estime entre 400 000 et 
500 000 logements la vacance 
«réellement mobilisable ». « Vous 
avez parié de l'effet psychologique de 
cette mesure, a-t- ajouté. Les mon- 
tants en cause Sont faibles, en effet, 
de l'ordre de 2000 francs pour un 
logement stérile qui n'envoie pas 
d'enfants à l'école et ne fait pas tra- 
vailler le commerce local. Il s'agit 
d'une urgence sociale et, plutôt que 
de parler de psychologie, mieux vau- 
drait parler de nécessité civique. » 
M. Devedjian ayant demandé un 

vote par scrutin public, l’article 30 a 
été adopté par 60 voix contre 14. 
Un seul amendement de opposi- 
tion, réclamant que soit réexami- 
née chaque année la liste des 
communes dans lesquelles s’appli- 
quera Ja taxe, ἃ été adopté 

Christine Garin 

n'a qu'une autorité limitée 

LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 / 7 

L'organisme chargé de contrôler le départ 
des fonctionnaires vers le secteur privé 

ne peut vérifier leurs déclarations 
LE TROISIÈME RAPPORT an- 

nuel de la commission de déontoto- 
gie, chargée depuis mars 1995 de 
contrôler le passage au privé de 
serviteurs de FEtat, porte sur une 
période marquée par le départ de 
nombreux hauts fonctionnaires 
aprés la victoire de la gauche aux 
ékctions législatives. Aussi évoque- 
til, entre autres, le problème du 
« pantouflage » de membres des 
cabinets ministériels de l'ancien 
gouvernement de droite. Or la 
commission, présidée par un 
conseiller d'Etat, Michel Bernard, 
laisse apparaître dans ce rapport, 
qui sera publié en juin par La Docu- 
mentation française, les limites des 
moyens dont elle dispose pour véri- 
fier que les candidats au « pantou- 
flage » n'ont pas eu à contrôler ou 

en les désignant seulergent par les 
fonctions qu'ils ont exercées, le cas 
de trois membres de cabinet qui 
ont rejoint des entreprises privées 
ou publiques du secteur concurren- 
tiel. ἢ] s'agit de Patrick Suet, entré à 
Elf Aquitaïve bien qu'il aît été di- 
recteur adjoint du cabinet 
d'Edouard Balladur au moment de 
la privatisation de cette entreprise ; 
de Jean de Courcel, directeur ad- 
joint du cabinet d'Alain Juppé, parti 
pour la banque Crédit agricole-In- 
dosuez: de Jean-Pierre Denis, se- 
crétaire général adjoint de l'Elysée 
jusqu'à son départ pour la Compa- 
gnie générale des eaux, devenue Vi- 
vendi 
Lorsqu'elle statue sur de tels cas, 

la commission de déontologie tente 
de vérifier que leurs fonctions, 
« qui ne sont définies par aucun tex- 
te », ne les ont pas amenés à inter- 
venir ou à influer sur la marche des 
entreprises qu'ils se proposent de 
rejoindre. Or elle a du mal à le 
faire: contrairement à un juge 
d'instruction, elle ne.« possède pas 
de pouvoirs d'investigation contrai- 
gnants ». Elle n'opère donc de véri- 
fications que « dans la Hmite de ses 
moyens », c'est-à-dire en se fiant 
aux déclarations des intéressés, de 
leur administration ou de leur mi- 
nistre. Elle rappelle donc que, si ces 

déclarations «se révélaient fausses, 
le juge pénal pourrait tirer les consé- 
quences de la violation [du code pé- 
nal}, malgré l'avis favorable émis par 
la commission en l'état des informa- 
tions dont elle disposait ». 
La commission signale, en outre, 

que depuis 1996 elle rend des avis 
favorables «sous réserve », for- 
mule de compromis non prévue 
par les textes. Elle accorde son feu 
vert à condition que le candidat au 
pantouflage s'interdise d'exercer 
certaines fonctions particulères, 
précisément décrites. Ainsi, sta- 
tuant sur le cas de Philippe La- 
gayette, ancien directeur général de 
la Caïsse des dépôts et consigna- 
tions, qui souhaîtait exercer une ac- 
tivité de conseil et d'expertise au- 
près de dirigeants d'entreprise, elle 
a demandé qu’il n'exerce pas cette 
fonction auprès de la Caisse ou 
d'une entreprise dont elle détien- 
drait au moins 30% du capital. 1 
arrive cependant que Padministra- 
tion se bome, elle, à notifier à lin- 
téressé un avis favorable, sans faire 
état des réserves qui ont été émises. 
La commission indique que c’est 

«au prix de nombreux rappels 
qu'{elle] a pu obtenir » de connaître 
les suites données à ses avis, alors 
que ladministration est pourtant 
tenue de les lui fournir. Or ses avis 
défavorables sont loin d'être tous 
respectés. Parfois, à l'inverse, C’est 
un avis favorable qui n’est pas sui- 
vi: la Poste ἃ ainsi refusé une dis- 

à Fun de ses agents qui 
voulait créer une entreprise de 

auxquels un refus de mise en dispo- 
nibilité est opposé donnent leur dé- 
mission ou partent à la retraite, 

. Saisir ἃ nouveau la commission et, 

con nb rime κατὰ 
pension de ceux qui violent ainsi la 
Joï et saisir le procureur de la Répu- 
blique, afin qu'il engage des pour- 
suites pénales. Toutes choses dont 
elle s’est pour l'instant gardée... 

Rafaële Rivais 

Hillary Clinton reçue 

à l'Elysée et à Matignon 
L'ÉPOUSE du chef de l'Etat américain ἃ poursuivi, mercredi 13 mai, sa 
visite en France à Pinvitation de Bernadette Chirac, en rencontrant dans 
la matinée an Sénat, une quinzaine de fermmes élues ou représentantes 

+ de la société civile, qui ont ensuite été conviées à l'Elysée pour déjeuner 
avec le couple présidentiel et Hillary Clinton. Dans l'après-midi, après 
avoir visité une école en compagnie de Ségolène Royal, ministre dékgué 
à enseignement scolaire, elle a été reçue trois quarts d’heure durant à 
Matignon pour un « entretien de courioisie » avec Lionel Jospin. 

DÉPÊCHES 
M CGT: Louis Viannet qui commémoraït, mercredi 13 mai, Poccupa- 
tion ἢ y a 30 ans de l'usine Sud-Aviation de Bouguenais, près de Nantes, 
a souligné qu'il y a « des perspectives sérieuses de avec la 
CEDT. « Nicole Notat ἃ adopté », le 12 mai, lors de la réunion de Chariety 
(Le Monde du 14 maî), « un ton beaucoup plus offensif. Elle a marqué une 
volonté beaucoup plus affirmée d'aller aux négociations en créant un rap- 
port de force », a jugé M. Viannet. « Cela crée des conditions pour favori- 
ser la mobilisation. Dans la perspective de trois ou quatre mois, on peut al- 
ler vers une initiative de mobilisation unitaire » avec la CFDT, a-t-il ajouté. 
ΒΒ FRONT NATIONAL : la cour d'appel de Lyon a interdit, mercredi 
13 mai, au syndicat Force nationale des transports lyonnais, créé en 
avril 1996, de se prévaloir de la qualité de syndicat professionnel. La 
cour d'appel a jugé, dans son ar- 
rêt, que ENTL est « l'instrument » 
d'un «parti politique dont il sert 
exclusivement les intérêts » et 
qu'un syndicat professionnel ne 
peut poursuivre des «objectifs 
essentiellement politiques ni agir 
contrairement (...) aux principes 
de non-discrimination ». L'exis- 
tence du syndicat était contestée 
par la Société lyonnaise de trans- 
ports en commun et par la CFDT, 
déboutés en première instance. 
MDROITE: Edouard Balladur 
(RPR) ἃ appelé, jeudi 14 mai, 
sur RTL, l'opposition RPR et 
UDF à mieux s'organiser pour 
préparer un projet alternatif qui 
soit « de droite, très clairement », 
« de droite libérale, tolérante, ré- 
publicaine, mais de droite ν. 
Ajoutant que «le temps de la 
mauvaise conscience est passé », 
M. Balladur ἃ expliqué qu'«if 
Jaut que la droite républicaine et 
libérale s'assume sans complexe ». A renvoyer à : Citicen Press - 41, rue 

1 Sens: - 76002 Paris TEL: asso ! 
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René Monory 
joue le rapport 
de forces 
face au premier 
ministre 6. 

Lionel Jospin engage ses réformes institutionnelles et politiques | 
Cinq révisions de la Constitution sont au programme du gouvernement, ainsi que des lois sur le cumul des mandats … 

etsur les modes de scrutin européen et régional, auxquels le premier ministre souhaite appliquer le principe de Ἢ parité : 
rer l'égal accès des femmes et des hommes à  péen et jonal, qui devrait faire l'objet Séu. Gad entend en fl pa 

la vie D le et sociale lles- d'une τ lecture au avant ρηχ au gouvernement. Lionel Jospin espèra ὦ 
€ les vacances des Pour toute rio ue Paco de LE parts atoire 

permettre son application à  constitutionnelle, la gauche a besoin de F'ac- pour le premii nistre, empêchera l'oppo- 

4 bi : cord de la droite, et tout particulièrement du Sition de se montrer trop exigeante. * 

Le premier ministre ouvre le chantier de la 
modernisation de la vie politique. ll a obtenu 
l'aval du président de la République pour 
faire figurer dans la Constitution une 
tion autorisant le vote de lois visant à assu- 

------- PM 

“αι πΞ Ξ γαπὸ τὶ τί ἡ ὦ. ὦ τ τσ τῶ δὲ Ἢ τί ὦ δ Μὰ τί τὰ τ δὲ 

m< 

RAPPORT DE FORCES. De 
cette expression, René Monory a 
fait une Jigne de conduite. Sous un 
air faussement patelin, le président 
du Sénat était, est et sera jusqu'au 
bout un adepte du rapport de 
forces. Bien sûr, ἢ l'exerce avec plus 
ou moins de fermeté. Ainsi, à la 
veille de se rendre à l'hôtel Mati- 
gnon, vendredi 15 mai, à invitation 
de Lionel Jospin, il a rendu publics 
les résultats d'un sondage de la 
Sofres qui dit opportanément tout 
16 bien que les Français pensent du 
Sénat et des sénateurs. Et, surtout, 
la nécessité qu'ils ressentent inten- 
sément d’avoir au Palais du Luxem- 
bourg, «pour la qualité du débat 
démocratique », une majorité poli- 
tique différente de celle de l'As- 
semblée nationale. Malicieuse- 
ment, le «patron» des sénateurs 
socialistes, Claude Estier, observe, 
dans Je bulletin de son groupe, que 
«M. Monary ne s'était jamais préoc- 
cupé de faire poser la même ques- 
tion lorsque la droite détenait tous 
les pouvoirs à l'Elysée, à Matignon, 
au Palais-Bourbon et au Sénat ». 

Ceatriste, M. Monory préfère la 
droite à la gauche. Or, M. Jospin est 
socialiste. Par surcroît, le premier 
ministre a eu le tort de dire, dans 
un entretien au Monde du 21 avril, 
que le Sénat, dans sa composition 
& dans le mode d'élection de ses 
représentants, est «une anomalie 
parmi les démocraties ». Là, c'en 

LE TEMPS des réformes institu- 
tionnelles est venu. Après la réduc- 
tion du temps de travail, la lutte 
contre l'exclusion, le financement 
de la Sécurité sociale, Lionel Jospin 
veut moderniser [a vie politique. La 
tâche est aussi vaste que complexe, 
Depuis 1988, aucun gouvernement 
n'a réussi à modifier les modes de 
scrutin européen et régional ; Fac- 
tuel premier ministre veut y parve- 
air au cours de l'automne. Depuis 
1958, la Constitution n'a été révisée 
que dix fois ; or, cinq chantiers sont 
déjà ouverts, avec l'obligation ou 
l'ambition d’en faire aboutir 
quatre avant la fin de année. Tout 
changement de la [οἱ fondamen- 
take impose et accord 
du président de la République, du 
premier ministre ainsi que d’une 
Pajorité des trois cinquièmes des 
parlementaires. Le chef du gouver- 
nement, qu’il le veuille ou non, va 
devoir composer avec son Opposi- 
tion, alors même qu’une partie de 
sa majorité est en désacord avec 
lui sur l'un ou l’autre de ses pro- 

Le calendrier s'annonce donc 
chargé. Pour le «caler» et pour 
dégager un accord entre toutes les 
composantes de sa majorité, 
M. Jospin a inscrit ce vaste pro- 
gramme de réfonmes à l'ordre du 
jour de la réunion bimensuelle des 

in européen 
soulève, en effet, l'ire de ses alliés 
communistes et Verts. Les uns et 
les autres sont, par principe, parti- 
sans d'élections à la proportion- 
nelle nationale et intégrale. Le pro- 
jet voulu par le chef du 
gouvernement a effectivement 
pour résultat de limiter l'influence 
des formations les moins puis- 
santes. En outre, le PCF n’apprécie 
guère, pour la même raison, les 
proportionnelles avec prime, 
même s'il ne peut, dans le contezte 
actuel, s'opposer à leur instaura- 
tion pour les régionales. 

Les communistes sont déjà hor- 
ripilés par le renforcement de la lé- 
gislation contre les cumuls de 
mandat, dont l’Assemblée natio- 
nale doit commencer à débattre le 
26 mai. Les députés communistes 
doivent, en effet, fort souvent leur 
siège à leur implantation munici- 
pale : sur les élus aux 
législatives de 1997, quinze étaient 
alors maires d’une ville de plus de 
vingt mille babitants et huit d'une 
communes plus petite, une situa- 
tion que les projets actuels veulent 
interdire. Or, sur un tel sujet, le 
premier ministre ne peut guère 
compter sur un secours de la 
droite, le Sénat devant même s’y 
opposer formellement. 

ment, cela lui complique aussi la 
tâche au Parlement. Formellement 
et politiquement, les projets sont 
présentés «au nom » du «pré- 
sident de la République » par le 
« premier miristre ». Cela implique 
que, lorsqu'ils arrivent devant les 
élus, ἢ5 ont reçu Paval plein et en- 
tier du chef de l'Etat. Si nécessaire, 
la confinmmation en ἃ été apportée a 
contrario par le refus de M. Chirac 
de Favant-projet de M. Jospin in- 
terdisant au ministre d’être maire 
ou président d’'assemblée régio- 
pale ou départementale. 

L’AVAL DE JACQUES CHIRAC 
Le président de la République te- 

naît à ce que cette interdiction fût 
étendue aux fonctions d’adjoint et. 
de responsable d'organisme de 
coopération intercommunale. Ce 
texte n’a donc pas pu passer 
l'étape du conseil des ministres, A 
Matignon, on explique, au- 
Jjourd’hui, que l’on attend de voir 
le sort que le Parlement réservera à 
la Émitation des cumuls des parie- 
mentaires, afin que le statut des 
membres du gouvernement soit 

identique à celui des députés et 

entendu, celui de la Nouvelle-Calé- 
donie. M. Chirac ayant approuvé 
Favant-projet, celui-ci a été trans- 
mis au Conseil d'Etat. L'objectif est 
que le Congrès puisse Padopter dé- 
fnitivement avant le 14 juillet, Ma- 
tignon espérant que l'Elysée fera 
comprendre à ses amis qu'il y va de 
l'intérêt de la France. Le projet sur 
la composition et le rôle du Conseil 

mréaabie à Là rome de Le jus la us- 
tice- sera débattu à l'Assemblée 
nationale dès le 2 juin ; l'entourage 
de M.Jospin se félicite que 
M. Chirac ait manifesté clatrement 
et publiquement son adbésion à ce 
projet, cela rendänt pour le moins 
difficiles toute critique et même 
tout marchandage de l'opposition, 
Le chef de FEtat vient aussi d’ac- 

cepter un projet auquel le premier 
ministre tient particulièrement : 
J'introduction de la notion de pari- 
té dans la Constitution. L'Elysée 
ayant donné son aval à une for- 
mule expliquant que des lois 
peuvent permettre d'atteindre 
l’objectif de l’égal accès des 
femmes et des hommes à la vie po- 
litique, économique et sociale, un 

texte va être envoyé au Conseil 
d'Etat à Ja fin de ceîte semaine et 
devraït figurer au conseil des mi- 
nistres, le 17 juin. L'objectif est am- 

constitutionnellement FH 
sable, des trois cinquièmes des 
parlementaires. C'est une tradi- 
tion : le Sénat, fort de son droit de 

rable. qe pe 
déjà commencé lorsque le premier 
ministre, dans son entretien au 
Monde du 21 avril, a mis en cause 

de l'Assemblée ᾿ la représentativité 
du Palais du Luxembourg. 

+ eme Les députés hostiles à la limitation du cumul des mandats se font discre not que ef di go $ éputés ostiles à la limitation du es mn. ats se ont fs . : 
ment « n'est pas son rôle » en . Η 
proférant une telle critique présen- UN «TOUR DE CHAUFFE »: venu pré d'une proposition de Joi anticumul qui cessité ». Cela posé, le maire de Gennevil- des textes sur le cie τα μὰς Τὰ ue ina 
tée, peut-être, de façon un peu e-  senter à la commission des lois de l'Assem- n'avait reçu l'aval que de huit de ses col- liers ἃ énuméré une longue liste d'autres socialiste, qui a souligné que la réforme es 
liptique aux personnes interrogées. blée nationale, mercredi 13 mai, les deux lègues. Le député de Seine-Maritime, qui réformes, visant notamment à revaloriserle proposée "n'a un sens que Si on va vers un = Lasosns 

Le premier ministre et le pré- premiers projets de loi - organique et ordi- s'est dit « favorable à une restriction des rôle du Parlement, en se disant «passärque  rééquilibrage réel et profond de nos institu- Ἄ dates 
sident du Sénat auront, sans doute,  nafre -- sur le cumul des mandats, Jean- cumul, à condition qu'elle soit réaliste etrai- l'on commence par le bon bout ». - tions». PRIS partagé encore.est:le souhait 2er 

‘ occasion de s’en expliquer lors de Pierre Chevènement a été accueilli avec ns sonnable et qu’elle n’aboutisse pas à des inco- qu'on statut de l'élu Ja limita- 
leur rencontre, dont l'ordre du jour relative bienveillance, assurément peu hérences », s'est même prononcé en faveur tion ἀπ cumul Cette demande a été expri- 
est plütôt consacré, confie-t-où présentative de l'état d'esprit de Don d’un raccourcissement du régime transitoire" Réporidant aux souhaïts : : 7" mée par lé rapporteür dé la coimiSsion des Fi β 
dans entourage de M. Monory, ἃ ̓ nombre de . Très détendu, le mi- prévu dans le projet gouvermentaL : ” di “lois, Bernärd Romah (PS, Nord}, accompa- Ἢ 
la révision constitutionnelle rendue nistre de l'intérieur ἃ présenté les Troisième et dernier orateur du RPR, ο- (8 revalorisation lu rôle . ge du souhait qu ἴα réfomme sappique 
nécessaîre aprés Paccord sur l'ave- lignes "d’une réforme susceptible"de ré- bert Pandraud n’a pas boudé sOn plaisir : le- ‘également aux structures in! unales. 
ni Watiodonnel de la Nouvelle pendre à la volonté des Français, «qui sou. député de βεῖπε Saint-Denis m'a pes man Ge l'Assemblée, Face à cette revendication, ἐπὶ faveur de 
Calédonie. Maïs üls évoqueront  haïtent que leurs élus se consacrent pleine-  qué de rappeler Pépoque où il bataïllait aux laquelle s'est également prononcé Guy Has- 

| peut-être aussi d'autres conten- ment à leurs mandats », et de « favoriser (_) côtés du seul Pierre Mazeaud, aujourd'hui M. Chevènement a lancé : . coët (Verts, Nord), le gouvernement 
l tieux,comme les manœuvres l’arrivée aux responsabilités politiques de membre du Conseil constitutionnel, en fa- semble, encore, prêt à jouer la carte de, Ἂ 

d'obstruction déployées par la ma- nouveaux élus ». « La limitation du cumul des veur d'une stricte limitation du cumul ἀες «ΐ Le pouvoir au P arlement, l'opinion publique : « Vis-d-vis de nos conici- 
Jovité sénatoriale au moment de la mandats que propose le gouvernement, loin mandats. Farouchement hostile à la ré- . | toyens, a souligné M. Chevènement, ÿ me ὦ 
discussion de la réforme de la légis- d'être dogmatique, fixe des objectifs capables forme, le Parti radical de gauche était re- [ 56 Prend » paraît sage de clairement distinguer les règles À es ©" ἣν 
lation sur Ja nationalité, en dé- 
cembre 1997. La droite, qui soutient 
M. Monory, voulait alors obtenir 
un référendum. 

TECHNIQUE DE MAQUIGNON 
Débordant certainement de 

Fordre du jour, M. Monory. pour sa 
part, ne serait pas mécontent d’'en- 
tretenir le premier ministre 
d'économie. Revendiquant un libé- 
ralisme tempéré, le président du 
Sénat est un partisan de la Hiberté 
de négociation et du développe- 
ment de la petite entreprise, 
A évidence, pourtant, ce seront 

les différentes réformes constitu- 
tionneiles — pas moins de cinq - qui 
occuperont probablement la plus 
grande partie de l’entrevue. Selon 
une technique qui rappelle celle 
utilisée par les maquignons, la 
droite sénatoriale sait faire rimer 
rapport de forces avec prix à payer 
Avec toute la délicatesse qui s'im- 
pose évidemment, M. Monory 

d'être atteints », a indiqué M. Chevènement, 
qui, à plusieurs reprises, a souligné que le 
gouvernement restera « à l'écoute » des dé- 
putés. 

Lors de cette audition ouverte à la presse, 
deux semaines avant l'examen des textes en 
séance publique, chacun a pris soin de ne 
pas critiquer trop ouvertement une réforme 
plébiscitée par l'opinion publique. Mani- 
feste à gauche, ce souci était patent à droite. 
Côté UDF, où François Léotard est pourtant 
bien seul à défendre le principe «un 
homme, un mandat », ie seul intervenant a 
été Pierre Albertini, lui-même à l’origine 

présenté par Alain Tourret : le député du 
Calvados... favorable aux projets du gouver- 
nement, est toutefois resté silencieux. 

Lors d'un entretien avec le premier mi- 
nistre, le 17 octobre 1997, le secrétaire natio- 
val du Parti communiste is, Robert 
Hue, avait souhaité que Finterdiction du 
cumul des mandats de parlementaire et de 
maire ne s'applique qu'aux communes de 
plus de cent mille habitants. Cette sugges- 
tion n’a pas été reprise par l'orateur 
communiste, Jacques Brunhes (Hauts-de- 
Seine), qui a reconnu d'emblée que « Ja li- 
müitation du cumul des mandats est une né- 

«C'est très bien de limiter le cumul des 
mandats, à condition que les cing cent 
soxante-dix-sept députés aient quelque chose 
à faire, et que l'on n'ait pas une Assemblée de 
figurants », a renchéri Louis Mermaz (PS, 
Isère), tout en reconnaissant être « très ré- 
servé» sur le principe d’une séparation 
entre fonction exécutive locale et mandat 

Cet angle d'attaque a été repris par 
d'autres orateurs, notamment Frédérique 
Bredin (PS, Seine-Maritime), responsable 

de non-cumul et le régime indemnitaire des 
lus, afin de ne pas inspirer de commentaires 
désagréables sur le fait que la loï compense . 
rait par un régime indemnitaire amélioré les 
règles de non-cumut qu'elle édicterait. » 
Quant aux souhaîts émis par les députés sur .… 
la revalorisation du rôle du Padement, le ̓ς ἢ 
ministre s’est contenté, pour l'heure, de - 
renvoyer la balle aux intéressés : « Le pou- 
voir au Parlement, il se prend I », a-t-il lancé, : 
RS Ce Μικθνεαι Βοδεε 
pierre et Gambetta. 

Jean-Baptiste de Montvalon 

Pour les élections européennes, M. Jospin reprend la proposition de M. Barnier 
Sept circonscriptions métropolitaines et une d'outre-mer désigneralent u un total de quatre-vingt-sept représentants 

NE RIEN FAIRE, c’était courir le 
risque de se voir reprocher l'im- 
mobilisme. Modifier les modes de 
scrutin, c'était courir le risque de 

CITCONSETIDEIONS pour les gions regroupées (voir carte) &i- 
sant, peer A un total 
de quatre-vingt-quatre députés ; 
les trois sièges restant à pouvoir 

rence de presse consacrée à l'Eu- 
au gouvemement de régler le 

pourrait faire comprendre à M Jos- se voir accuser de manœuvre. (quatre positio! 
pin qu'il ne faut pas se montrer Entre ces deux maux, Lionel Jospin er) ps pris à aux dépar. a tous «ἀτοπεείρεισα, 

| trop raide, voire intransigeant, avec ἃ choisi le second, c'est-à-dire ce- tements et territoires d'outre: SC dh cglssons avant l'élan 
les sénateurs alors même qu'il leur lui qui, à ses yeux, est le moindre. blé: ul à. bee ML TE 
demande d'avaliser plusieurs dé Le premier ministre devait sou- conscriptio " Les Français ἐμαῖς, πὰ cntretien au Monde du ZLavril, 
placements consécutifs à Versailles mettre à la discussion de ses mi- hors de France era) €n faisant allusion à la consulta- ᾿ pour la réunion du Parlement en nistres, jeudi 14 mai, lors de la tra- trairemen don régionale qui venait d'avoir 4, δ᾿ À 
Congrès. ditionnelle réunion bimensuelle pee, qoreremens à ἴὰ Propos” lieu sans réforme préalable du Ψ' Ra : à Loin de vouloir faire de l'obstruc- des membres du gouvernement à cream entes re cx- mode de scrutin. : ke Est 

tion, le Sénat est même prétàeari- l'Hôtel Matignon, ses projets de { mais ils vote. Derrière ἢ ἐ, qui pee à. Re, 
chir les textes que lui soumet le réforme des modes de scrutin eu- Va ns aux clections ee du rapprochement CR 
gouvemement, Notamment sur les  ropéen et régional. me τὴς προμασα Error ir ὡς incompatibilités ministérielles, en Pour les élections européennes, + L'évolution dû mode d'électio DEUX LES ἀξ FenécuN ne medion Ν τ 
allant plus loin que M. Jospin. [est la réforme proposé par M. Jospin des députés européens, Soubatée van ἘΝῚ δ Toutes ξὰ πη 1999, ὅες 525 ᾿ 
hostile, ἐπ revanche, ἃ l'interdiction reprend, à deux « détails » près, la à la fois par le président de une situation qui ferait la part 
du cumul entre un mandat parle proposition de loi déposée au Pa- par le président de la ἘΠ- belle au Front nalional Dans le Ko 
mentaire et un exécutiflocal Cette lais du Luxembourg, en février, DS SR παρ Ἰαιον Ἂς manière d'aborder la question ne par... Michel Barnier, sénateur jorité le re raider Le εἰ gs 
plait pas à Bernard Roman, député (ΕΡΕ) de Savoie. L'ancien ministre runs Ἐν », une vive ορ- τας, être consacrée deuxième LE 
(PS) du Nord. rapporteur de la délégué aux affaires européennes re communistes et dés _ force polltique française, ile RP - ΝᾺ 
commission des lois sur les des gouvernements Juppé, entre es DS me ra ke 
cumuls: «Le Sénat, qui est au-  maï 1995 et juin 1997, préconisait a οἱ ΓΥΠῚΕ τις 86 murpen) va S'agissent des élections régio ἃς, Jourd'hui l'Assemblée française la déjà cette Son, qui est ἀπῆν hostile à une modification du nales, M. Jospin propose de trans- LA 
plus impopulaire, joue son avenir quée par remet dans Le mode de scrutin, préconisée dé- poser le mode de scrutin mumft " ΡΝ 
lors de l'examen de ces textes. S're- Figaro du 14 mai. Pour le premier puis longtemps par Veléry Giscard pal -candidats. élus à Ja Le 
fuse d'entrer dans la modernisation ministre, c'est une habile manière RE LE ὡς τόδτης proportionnelle de εὶς, ἃ ἄρας, ‘#1 Le È 
de la vie politique, ἢ faudra lui ἀό- de rendre hommage aux gaullistes Limites des circonscriptions au RFR. Philippe Séguin ne cache tours, avec primede 25 Ædesièges & 
Glarer la guerre», dit-Tl sans ame ἰδς plus européens et de faire une ς pas la méfiance que lui inspire.un pour la liste arrivée en tête - dans Se : 
bages. DOM-TOM trip euviRé RÉUNION, : redécoupage de la «circonscrip- ‘le cadre de circonscriptions corres- , À 

fleur au Sénat ! I s'agirait donc de DE EME MOVE, tion France», même si M. Chirac pondant régner - ἄς constituer sept circonscriptions SA PIRE PIERRE SMIQUELON, ALLAIT UNA déclars εἰ ’ τ ἢ ko, Olivier Biffaud métropolitaines constituées de ré- 7 ΠΕ . en rt É Fes k lution, le 16 avril, lors d'une confé- RE 
- 



FAMILLE Un rapport. sur de droit 
face aux mutations de la famille et Fou et juriste Irène de fa.vié privée », demandé par : 
Martine Aubry. 

u, garde des sceaux, à la socio- 

être rendu public jeudi 14 mai. 
ry, ministre de Femplal… e CONSTATANT Finai nt de le SOIR, et ΕἸβαβεῖν Gui- PSE 0e AA Γνο θη fe 

SOCIÈTÉ 
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mœurs, s, l'auteur fonnule 135 propo- 
Théry, devait. sitions dans trois directions : le 

‘couple,.la filiation et les succes-. 
rcrois- sions. @ IRÈNE THÉRY préconise des couples mariés avec enfants et 

αἰπαίδοτος une Θπαυϊδπια procé- dcr uire dans le code civil une 

dure de divorce sur simple déclara- 
a commune, d'aligner le régime 

reconnaissance des concubins ho- 
mosexuels. @ UNE PROFONDE ré- 

concubins avec enfants sur celui forme du droit des successions, res- 
té pratiquement inchangé depuis 
1804, est aussi envisagée. 

Le rapport d'Irène Théry pose les jalons d'une politique familiale de gauche 
-Devant l'nadaptation du code civil à l'évolution des mœurs, la sodologue propose au gouvernement 135 mesures concernant aussi bien 

le concubinage que la filiation et la succession. Ces propositions seront discutées le 12 juin lors de la conférence de [ἃ famille 
LA GAUCHE s'invente une pol. 

tique de 18 famille. Irène Théry, s0- 
cologue et juriste, a remis à Mar- 
tine Aubry, ministre de Pemplôi et 
de la solidarité, ét à Elisabeth Gui- 
gou, garde des sceaux, ἐπὶ rapport 
intitulé « Couple, ‘filiation ‘et pa- 
renté aujourd’hui - Le äroit face 
aux mutations de la famille et de la 
vie privée ». Ce Täpport, que. Le 
Monde a pu-se procurer, devait: 
être rendu public jeudi 14mai. . 

Les propositions d'Irène Théry, 
qui impliquent une profonde ré- 
forme du code civil, seront dis- 
cutées lors de la prochaïne cohf£ 
rence de la famille, le 12 juin à 
Paris, et pourraient constituer ja 
base de la refonte:du droit de La 
famille que là ministre de Ja justice 
a promis d'engager devant le Par- 
Jlement-en 1999. 
Le 3 février, Elisabèth Gnigou οὗ 

Martine Aubry avaient commandé 
à cette directrice d’études à PEcole 
des. hautes études én sciences s0- 
ciales, spécialiste dit « démäriage » 
et des familles recomposées; 1m 
rapport sur les évolutions de'la fa- 
mille. VERS 1 x 

« Comment prendre: en. compte 
ces-mutations dans la politique de 
la famille, dans les règies Juridiques 
qui l'encadrent, .dans les objectifs 
qu’elle poursüit et dans les moyens . 
qu’elle met en œuvre ἢ», itérro- 
geait la lettre de mission. « Le'gou- 
vernement, indiquafent les deux : 
mihistres, enfend. mener dans cé 
domaine une: politique ambitieuse, 

pa tn Wa vs. 
sur le divorce ? En 1996, 118 400 di. . 

proches formulés sur les:procé: - 
re - 

sibles, comme les prestations. 
compensatoires…., 
rène Théry constate que, vingt. . 

cinq aus après l'adoption de la loi, 
la durée des procédures a été-en 
moyenne de plus d’un an. pour les 
divorces pour faute, de près de 
ἌΡΑΣ Το le τεσ 

Le rapport. en déduit-que les re- 
proches sur les délais et le coût des, 
procédures ne sont pas réellement 
justifiés. 11 propose non pas une re- 
fonte mais une rénovation de 18 loi 
de 1975. 

La principale innovatién | 
consiste :en la création. d'une civ- 
quième de divorce en 
plus des quatre déjà existantes. Car - 
la loi de 1975 a prévu toutes les si: 

tuations sauf une: celle où les : 

époux divorçant n'ont aucun. 

proche des réalités, sans tabou.» 4 
Irène Thérÿ défend'une nouvelle 
approche des modes de vie et des 
mœurs, loin des discours catästro- 
Phistes. Elle estime aujourd'hui 
dépassée l'opposition. entre deux 
camps : celni-qui, accorde la pri. 
manté à l'individu et à sa Hberté et 
celui qui fait référence à un mo- 
dèle familial traditionnel élevé an 
rang de mythe. Ps 

« SÉQUENCES pu cars. : 5 
« Peut-on vraiment parler d’indi- 

᾿ viduaisation et d'atomnisation de la 
famille, quand toutes les enquêtes 
sur les- solidarités intergénération- 
nelles soulignent leur extraordinaire 
intensité et quand la famine est plé- 
biscitée par tous les sondages, en 
particulier par. les Jeunes ἢ», de- 
mande:t-ellé. « Peut-on vraiment 
{.) parier de pluraïisation des mo- 
dèles familiaux, alors que l'on sait 
qu'il ny a’aucune fracture sociolo- 
gique-séparant: les mariés des 
conctibins et que les familles mono- 
parentales et recomiposées në sont ὦ 
en'rien des modèles alternatifs mais 
des séquences du cycle de vie fami- 
lale ? », s'iaterroge-t-elle encore. 
Autrement-dit, ce sont les mêmes 
persoïñmes qui peuvent se trouver, 
selon les étapes de leur'vié, dans 
Fume ou l’autre de ces situations. 

Le. droit des personnes, notam- 
ment [e code “civil, a tenté: de 
suivre les évolutions des moëurs, 
Mañs ‘force est de constater qu'il 
“est anjourd'hnt-inadapté-et que de 

. s'organiser : ‘eux-mêmes, 165 
conjoints n'ont nullement besoin 
de faire homologuer par le juge 
‘use cômvention réglant les consé- 
eo ϑέρασθαιν., | 

* CONFUTS ἐνπτές : 
“e Ces situations existent d'ores et 

+ ét», éciit-trène Thérÿ: Plus dm 
- divorce sux:trois n'implique, par . 
exemple, pas d'enfant mineur et 
une proportion importante.ne né- 
cessite pas de partage de biens. En- 
“fr, un certain nombre de couples 
ayant des enfants et des biens 

avoir. recotirs à un divorce sur dé- 
daration commumé, un divorce ad- 
ministratif, sur'le seul 
‘constat dé l'accord des époux de 
mettre fin à leur mariage: Le terme 
‘de «divorce. civil», évoqué à la - 
chancellerie (le Monde du 3 dé- 
cembre 1997), n'est pas repris, afin 
de ne pas préjuger de l'autorité ha 
bilitée à recevoir cette déclaration: 
rèné Théry envisage que officier 
d'état civil ou le greffier en chef du 
tüibunal de:grande instance soit 
destinataire de cette déclaration. 

87 % des couples cohabitent avant le: mariage 

En 1997, 284 000 mariages onit Fe 
été célébrés. En 1960, 320000 
unions avaient été déclarées. Le 
mariage n'est plus acte ὖ 
fondateur du couple: 87 % dés - 
couples vivent ensemble avant 
de se marier, ils n'étaient que 
15% dans ce cas'au milieu des. 
années 60. Dans les années” Το; 

la cohabitation apparaissait 
comme un «mariage à l'essai », 
puisque, deux ans après le ὃ 
début de lunion, ka moitié des . 

couples se mariaient. En 1990, - 
9% des céuples.se:sont mariés 

après un an de vie commune et- 
“alors. : 30% au bout de cinq 855, Le pe 

‘mariés, contre 11,4% er 1980. : 
que 48% sont restés concubins, 
Φ Divorces. 

το τὰς été prononcés, don 
concernant des en es 
enfants mineurs. : 
divorces ont été effectués selon 
la procédure dudivorce PORT 
fie et 15% pour rupture de 

: de naissance de l'enfant =. 

τ dés préfriers enfants naissent” 
. Lors médage. Ὁ ᾿ : 

“Ja vie commune. Les divorces 
sur requêté ‘conjointe 
représentaient 42% du-total, le - 
restant étant constitué par les - 
divorces.demandés et acceptés. 

- 42: 
les 29,4 millions vivant en 
couple n'étaient pas mariées en - 

1994. Selon uné enquête de 
- Pipstitat national des étüdes ἡ 
démographiques (INED). - ᾿ 
‘éfFectnée.en 1986, seuls 6% des 
-concubins déclaraient refuser le 
mariage. En 1995, 37,6% des . 

Ce pontentage masque 
ὟΝ d'importantes -- - 
js en fonction du rang 

énjourd'hui, plus de La moitié” 

nombreuses réformes s'imposent. 
Pas moins de 135 propositions 

la loi: dans trois directions : le 
couple, la filiation et les succes- 

Il s'agit tout d’abord, selon l'au- 
teur, ὧδ recormaître davantage la 
diversité des couples et la valeur 
croissante accordée à la liberté in- 
dividuelle, dans le mariage comme 
dans le concubinage. Elle suggère 
ainsi d'ajouter une nouvelle pro- 
cédure de divorce aux quatre déjà 

tlon commune qui serait réservé à 
ceux qui s’estiment capables de ré- 
gler toutes les conséquences de 
leur séparation sans l'intervention 

᾿ dun juge, πὶ même d'un avocat. 

᾿ « Les droits de millions de concu- 
bins demeurent limités, parceltaires 
et ijustes », écrit ensuite Me Thé- 
ry. Le développement du concubi- 
nage n'a pas été suffisamment ac- 
compagné par le droit. Π faut 
donc, selon elle, reconnaître le 
concubinage pour ce qu'il est: une 
situation de fait, créatrice de 
droits. Elle propose ainsi d’aligner 
le régime des concubins et des 
couples mariés ayant. des enfants 
et d'accorder aux couples homo- 
sexuels des droits Sociaux et fis- 
aux 

Le deuxième axe des proposi- 
tions concerne la filiation. Irène 
Théry soubaite mettre un terme à 
la différence de traïtement entre 
enfants légitimes et enfants natu- 
rels. Elle propose de « sécuriser le 

Supprimer Faccouchement sous X... 

ἡ Irène -Théry suggère ἄξ᾽ « combattre ἴα tendance croissante ἃ organiser 
‘socilement le secref des origines n: Allant an-età des propositions de la 

parlementaire sur les droits de Penfant (Le Monde "enquête 
du 15 ma), elle propose ainsi de.supprimer Paccouchement sous X— Au 
sujet des recherches en -mortem, elle demande que Ja paternité post- 
‘question soit examinée lors du bilan des Jois de 1994 sar La bivéthique car 
< paraît choquant que, d'un côté. on accorde à un homme la possibilité de 

reconnaître 

2 DER CCE Ne δὲ Dr δα Ter ἃ 505. re qu κα 

FU on ἐς μἐρωυλ αι des pr D ut 

partagé 
suggère notamment de 

SFR é vu ΘΝΩΣ μος ce que Fhébergement 
au des parents. 1 propose par ailleurs d'établir un barème Indicatif des 

aHmentaires. le rapport propose de [πὶ pensions Quant au bean-parent, 
permettre accomplir tous les actes de La vie quotidienne avec son ber- 
enfant, sans pour autant empléter sur la place des parents biologiques. 

À pe Ga LE mobs, ogg rm 
; Σ΄. γα" ρουπαῖ Br Pr enre a 

de cet accord et 
le prononcé du divorce. Si un 
confit sur les effets du divorce sur- 
venäit entre les époux, ils pour- 
raïent alors.se tourner vers le juge 
aux affaires familiales. 
‘Les autrès propositions relatives 
au divorce visent à améliorer: les 

43 %'des divorces prononcés 
chaque année - pourrait être ren- 
du moins.« destructeur » en en- 
courageant la médiation et en De 
fiant plus la faute à l'attribution 
d’une prestation compensatoire. 
Le délai d'un divorce pour rupture 
de la vie commume seraît ramené 
de six à trois ans de séparation. 
-Pour les divorces sur requête 
conjointe, un seul passage devant 
le juge, au lien de deux actuelle- 
ment, serait suffisant Enfin, la 
prestation compensatoire, enjeu 
d'u important débat aujourd’hui, 
ne serait plus transmissible aux hé- 
ritiers, sauf circonstances excep- 
tionnelles, et la rente serait suppri- 
mée'en cas de remariage où à de 
concubinage. 

M A. 

une place privilégiée, ἢ maiotient le conjoint, censé ne 
pas appartenir à la famille, dans une situation d’infé- 
Hot. Quant au concubin, ἢ est assimilé à un étran- 
δεῖ. 
Enfin, le droit sucoessoral français reste dominé par 
Pinstitution de la réserve, qui restreint considérable- 
ment la volonté individuelle : en présence d’un enfant, 

disposer à leur gré que de la 
ΤΟΥ͂Σ de leurs biens, et en présence ἀ πο enfants 
ou plus, que du quart. « Une aspiration à plus de liberté 
est largement répandue, soufigne le rapport. Pour ces 
raisons, une réforme du droit des successions devient 

les parents ne peuvent 

prioritaire. » 
La première modification envisagée consiste ἃ affir. 

mer l'égalité entre tous Jes enfants, légitimes ou non. 
Le problème essentiel concerne les enfants adultérins 
dont la part en cas de succession est réduite de moitié. 
Lens Théry propose d'abcoger tous les ATKÉIES ἐπ p06e 
civil restreiguant leurs 

Le deuxième Objectif de a de la réfonme des successions 
proposée consiste en l'amélioration du sort du 
conjoint survivant. Pour l'instant, seuls les couples les 

Le rapport suggère donc de prévoir que le conjoint 

LE DROTT des snccéseions constitue Le seul volet ἀπ 
droit de la famille à n’avoir pas fait Fobjet d'une re- 
fonte globale depuis le code civil de 1804, à l'exception 

ben de fikation », d'élargir les pos- 
sibiités d'adoption aux concubins 
hétérosemeis. de favoriser le prin- 
cipe de coparentalité dans les fa- 
milles recomposées et de suppri- 
mer l'accouchement sous X... 
Troisième axe : une réforme « de 

fond en comble » du droit succes- 
soraL Partant du constat que seuls 
«les plus informés et les plus aisés » 
parviennent à explorer le dédale 
des moyens possibles de protéger 
ua conjoint survivant, que les 
concubins sont taxés comme de 
parfaits étrangers l'un par rapport 
à l'autre en cas de décès, que les 
enfants n'ont pas tous les mêmes 
droits du fait de leur naïssance, 
elle conclut à la nécessité d’une re- 
fonte du droit des successions. 

Au-delà des aspects juridiques, 
c'est la démarche même du rap- 
port qui retient l'attention. De 
lanalyse sociologique de l'évolu- 
tion des mœurs découle en effet 
chacune des propositions, La fa- 
mille change, et cette mutation 

est, pour Irène Théry, la consé- 
quence de trois mouvements de 
fond : la dynamique de l'égalité 
des sexes, l'investissement crois- 
sant dans la personne de l'enfant 
et l'allongement de l'espérance de 
vie. « Qui souhaiterait revenir en 
arrière ? », demande-t-elle. 
Pour autant, le tableau est loin 

d'être idyllique. Les mutations 
cours font surgir de nouveaux 
risques pour Les individus et le lien 
familial «Certaines familles s'en- 

2 LA en def a a ci ἐΐρης 
teur du rapport propose aussi de limiter la réserve à la 
moitié de la succession, quel que soit le nombre d’en- 
fants. Cette mesure va à contre-courant de nom- 
breuses propositions qui visaient, au contraire, à Faug- 
menter au profit du conjoint survivant. 

lisent dans des processus de préca- 
risation et de désafiliation quand 
d'autres parviennent à faire face 
aux défis culturels, économiques et 
sociaux associés aux mutations du 
Ben familial », commente l'auteur 
Aünsi, si les femmes ont peu à peu 
conquis le statut d' égales des 

d'un travail intéressant et bien ré- 
Ipunéré, d'une prise en charge de 
leurs enfants compatible avec 
leurs horaires, de services domes- 
tiques et de logements confor- 
tables. De l'autre, des femmes su- 
bissent de plein fouet la 
précarisation de l'emploi, le 
manque de moyens de garde et, 
épuisées, s’engouffrent dans le 
mythe d’un retour à la maison au 
Lu de la dépendance écono- 

Enfin, le souci de l'éducation des 
enfants va de pair avec un désarroi 
profond sur les fondements et les 
modalités de la transmission géné- 
rationnelle, mise à mal par la crise 
économique. {rène Théry met ain- 
si en garde contre la tentation de 
faire porter à une crise de la fa- 
mile la responsabilité de phéno- 
mènes comme la délinquance des 
mineurs, dont la responsabilité 
est, dit-elle, « collective et sociale ». 

Michèle Aulagnon 

Ce volet est le seul à n'avoir pas 

fait l'objet d'une refonte globale 
depuis le code civil de 1804 

Enfin, lrène Théry préconise d'autoriser les dons 
dans les familles recomposées, d'étendre le régime fis- 
cal applicable entre parents et enfants aux beaux-en- 
fants, de relever significativement l'abattement « quasi 
dérisoire » de 10 000 francs prévu en cas de transmis- 
sion à des non-parents, et de revoir son taux d'imposi- 
tion à 60 %, « sans doute excessif ». 

Elle propose d'aligner le régime des donations effec- 
tuées par les grands-parents au profit de leurs petits- 
enfants sur celui applicable entre parents et enfants. 
Quant aux concubins, sous condition d’une durée mi- 
nimale de leur union, elle recommande de ieur appli- 
quer le régime fiscal des époux, à condition qu'un tes- 
tarvent confirme cette volonté. L'engagement que les 
concubins n’ont pas pris en restant en dehors du ma- 

vienne immédiatement après les enfants dans l'ordre de décès. 
saccessoral et de supprimer la réserve pour les ascen- 
Gants. Le survivant hiériterait ainsi en pleine propriété 

siage devrait, dans ce dispositif, être confinmé en cas 

M.A. 

Une reconnaissance du concubinage homosexuel sans PACS ni PIC 
LE DÉBAT sur-le concubinage ἃ 

pris avjourd’hui une telle-ampleur 
qu'il frise la confusion. Irène Thé- 

. putés Patrick Bloche et Jean-Plerre 
Michel d’un Pacte civit de solidari- 

- té (PACS), faisant suite au Contrat 
d'union’ sociale (CUS), et sur celle 
du’professeur de droit Jean Hau- 
ser d'insütuer un Pacte d'intérêt 
commun (PIC). Très critique sur le 
projet de CUS, qu'elle qualifie de 
« maäriage-bis» (le Monde du 

. 25 novembre 1997), Irène Théry 
n'épargne pas non plus le PIC. 

Le Pacte d'intérêt commun 
ἦς ignore totalement le droit des per- 

sonnes et s’ên tient à la senle ôr- 
-"ganisation des biens (Le Monde du 

- Zuiaï). «On. n'y trouve donc au- 
- ane forme de. recormaissance juri- 

- dique du couple de fait, et a fortiori 
du couplé homosexuel, au risque 

. d'entraîner une forte déception x, 
“écrit Me Théry. De plus, le PIC 

"entretient, selon elle, « une confu- 
* “sion symbolique » dans la mesure 

€ 

où une sœur signant un pacte 
avec. son frère serait assimilée 
pour les droits sociaux à un 
conjoint survivant. Il conduit aussi 
à une «injustice sociale si un droit 
d'adoption pour les concubins hété- 
rosexuels est réservé à ceux d'entre 
eux qui auraient signé un pacte fi- 
.nañcier », Enfin, il enträîe «une 
confusion symbolique et une irjus- 
tice sociale » puisqu'en matière 
successorale, « ce ne sont plus les 
liens humains qui sont pris en consi- 
dération maïs les liens financiers ». 

«Οἱ CHOIX DE VIE» 
+ «I est temps que la société consi- 
dère le concubinage comme un 
choix'de vie qui doit être reconnu 
comme tel », écrit Irène Théry. Elle 
distingue les concubins ayant des 
enfants, qui sont une famille et 
doivent donc ëtre traités comme 
telle, de ceux qui vivent ensemble 
sans descendance. « Tous les 
concubins ne sont pas des parents, 
indique-t-elle, mais le concubi- 
nage, simple union. de fait, n'im- 

plique en tant que tel aucun lien à 
la filiation, qui edge pour être éta- 
ble un acte juridique spécifique et 
indépendant ». Les concubins avec 
enfants sont, dans son rapport, en 
tous points comparables aux 
couples mariés, puisqu'ils ont ac- 
comp la démarche de reconnaître 
un enfant devant l'état civil. 

. Ln'en est pas de même pour les 
concubins sans descendance. Le 
rapport préconise de réformer le 
code civil, pour mettre fin, notam- 
ment, aux discriminations subies 
par les couples homosexuels. La 
jurisprudence fait en effet blocage 
pour leur attribuér des droits, la 
Cour de cassation ayant confirmé 
le 17 décembre 1997 qu'un couple 
ne pouvait être constitué que d'un 
bomme et une ferame. « Dénier ce 
Jait repose en réalité sur une 
condamnation morale de l'homo- 
sexualité qui va à l'encontre de 
l'évolution de toute notre société », 
affirme Irène Théry. 

Elle propose donc d’avoir re- 
cours à la technique juridique de 

la possession d'état: pour être 
considéré comme un concubin, ἢ] 
faut en avoir le « traitement » et la 
« réputation ». Cela se prouve, 
comme aujourd’hai déjà pour les 
concubins hétérosexuels, par des 

de loyer, d'électricité, 
de téléphone... Un article aïnsi for- 
mulé serait inséré dans le code ci- 
vil: «le concubinage se constate 
par la possession d'état de couple 
naturel, que les concubins soient ou 
non de sexe différent ». Les droits 
sociaux déjà accordés aux concu- 
bins hétérosexuels seraient donc 
étendus à tous les concubins. 
Irène Théry propose d'en ad- 
jomdre de nouveaux, sur lés ré- 
gimes d’assurance-invalidité, de 
vieillesse-veuvage, de décès et 
d'accidents du travail. Et l'adage 
d'Antoine Loïsel, jurisconsuite du 
XVI: siècle « boire, manger, cou- 
cher ensemble, c'est mariage ce me 
semble », pourrait s'appliquer 
cette fois au... concubinage. 

M. À. 
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La police française inflige toujours de mauvais Au procès de Mickaël Fréminet, 

traitements aux personnes placées en garde à vue passe d'armes sur Les liens a Ù 
Un rapport du Comité européen pour la prévention de la torture dénonce certaines pratiques le Front national et les skinheads τας 

Un rapport du Comité européen pour la préverr tention de Marseille-Arenc. Des établissements A la Santé, Les conditions de détention dans cer- 
ires - notamment les maisons d'arrêt taines divisions sont jugées « inhumaines et dé- 

RE Re UE de la Santé et de Heury-Mérogis-sont épinglés.  gradantes ». 
tion de la torture met en cause les 

STRASBOURG 
(Conseil de l'Europe) 
de notre correspondant 

Les mauvais traitements à l'en- 
contre de personnes appréhen- 
dées et placées en garde à vue 
existent encore dans les commis 
sariats français. Telle est la princi- 
pale conclusion du rapport du 
Comité européen pour la préveu- 
tion de la torture (CPT). Si la rais- 
sion de l'organe du Conseil de 
TEurope, qui s'est déroulée du 6 
au 18 octobre 1996, marque sa sa- 
tisfaction quant aux méthodes de 
18 gendarmerie, elle déplore en ef- 
fet les pratiques condamnables 
des policiers, notamment à Paris, 
Marseille et Montpellier. 

Le rapport du CPT relève que les 
ions de sévices sont majori- 

tairement formulées par des per- 
sonnes d'origine maghrébine et 
africaine, le plus souvent soup- 
çonmées de détenir de La drogue 
ou d'en faire le trafic. Les mauvais 
traitements prennent la forme de 
«gifles, coups de poings, de pieds et 
de matraques, menottage serré 
dans le dos pendant des périodes 
prolongées ». Dans quelques cas, le 
document fait état de « brutalités 
plus graves » confirmées par la 
constatation de « données à carac- 

. tère médical compatibles » avec les 
déclarations des plaignants. 

Le CPT avait déjà formulé les 
mêmes reproches il y a sept ans, 
Jors d’une première enquête en 
France, En dépit des messages ré- 
gulièrement adressés par le minis- 
tère de l'intérieur et des respon- 
sables de haut rang de La police, 
assortis de menaces de sanctions, 
les mauvaises habitudes per- 
durent alors que, dit le rapport, 
«rien ne saurait jamais justifier que 

des membres des forces de l’ordre 
brutalisent une personne dès lors 
qu'elle est maîtrisée». 

Les améliorations apportées aux 
conditions matérielles de déten- 
tion dans les établissements poli- 
ciers ne sont pas non plus à la me- 
sure des souhaits exprimés dans le 
passé par les responsables euro- 
péens. « Elles laissent encore à dé- 
sirer sur de nombreux aspects, 
écrivent-ils, comme par exemple : 
absence de matelas pour les per- 
sonnes contraintes de passer la nuit 
au commissariat, éclairage artificiel 
souvent inadéquat, état de propreté 
parfois non satisfaisant ». En tout 
état de cause, précise le rapport, 
les lieux de détention sont « som- 
maïrement équipés + pour des 
gardes à vue de 24 à 48 heures qui 

sont « chose fréquente ». Aussi est- 
il demandé aux autorités fran- 
çaises de « réfléchir à l'établisse- 
ment de normes » ep s'inspirant de 
ce qui a été fait par la gendarmerie 
dont les ceBules sont « foutes équi- 
pées d'une plate-forme de repos, 
pourvue d'un matelas et de couver- 
tures ». 
Ce qui est vrai pour Jes commis- 

sariats l’est tout autant pour les 
centres de rétention administra- 
tive. En 1991, le dépôt de la préfec- 
ture de police de Paris avait susci- 
té de sévères critiques de La part 

pris 
séjour. La dernière mission met 
cette fois à l'index le centre de 
Marseille-Arenc qui offre en règle 
générale des «conditions maté- 

rielles médiocres ». L'accent est 
mis, en outre, sur l'absence d’en- 
cadrement médical et linforma- 

nues, le rapport déplore que celles 
qui séjouruent pour une période 
prolongée « soient privées de toute 
possibilité d'exercice en plein air ». 

site de 1991. La Santé suscite néan- 
moins de graves inquiétudes. Pour 
les réSpORsMDIEs de Strasbourg, 
cette maison d’arrêt 
présente des conditions de déten- 
tion « inhumaines et dégradantes » 
dans certains secteurs (divisions 
B, C, D du quartier haut). 

Mais le plus préoccupant pour 
le CPT, ce sont les allégations 
d’« abus sexuels perpétrés par des 
fonctionnaires pénitentiaires sur 

que les autorités françaises «se 
sont fermement engagées dans la 
lutte préventive et répressive contre 
les mauvais traitements des déte- 
nus», ; 

Marcel Scotto 

Joseph Sercia dément toute implication dans l'assassinat de Yann Piat ὦ 
DRAGUIGNAN 

de notre envoyé spécial 
Croix de bois, croix de fer, s’il 

ment, il ira en enfer. Joseph Sercia 
n’a rien à se reprocher. L'ancien 

vice-président 
du conseil gé- 
néral du Var 
et rival paten- 
té de Yann 
Piat dans la 
troisième cir- 
conscription 

PROCÈS en appelle à 
« la justice des cieux », mercredi 
13 mai, pour faire litière des ru- 
meurs « qui n'ont fait que [le] sa- 
ΠΡ» et de la « boue » dans laquelle 
on l'a «traîné» (Le Monde du 
14 mai). Mis hors de cause après 
avoir été un temps suspecté sur la 
foi des déclarations de Marco di 
Caro, qui reconnaît avoir été le pi- 
lote de la moto qui a servi à l'as- 
sassinat, celui qui fut suppléant de 
François Léotard à l’Assemblée 
nationale entre 1981 et 1986 af- 
firme n'avoir «jamais eu de 
contacts avec la mafia » et soutient 
«ne pas connaître » Jean-Louis 
Fargette, le parrain toulonnais as- 
sassiné par des inconnus en mars 
1993 dans son exil italien de San 
Remo. «/e n'ai rien à voir avec 
cette affaire. Je suis le bouc émis- 
saire parfait. Tous les collaborateurs 
de Mr Piat m'en voulait. » 

Que cet élu ait donc eu comme 
responsable de son équipe de col- 
leur d'affiches Guy Fargette, frère 
du susnommé, n'est probable- 
ment que pur hasard. «Guy Far- 
gette s'était proposé en 1992, ex- . 
blique « jo » Sercia. Je me suis dit: 
pourquoi pas ? J'aurais dû avoir de 
l'imagination et me dire qu'on allait 
me coller cette étiquette sur le 
dos. » Le président Dominique 
Bréjoux s'inquiète justement de 
cette apparente désinvoiture à 
l'égard de colleurs d'affiches tous 
issus du clan Fargette, qui le sou- 
tient. « Comment expliquez-vous 
[ce] soutien ? - Je ne sais pas. » 

«UN TRACT ANONYME » 

Le président observe qu'au len- 
demain du meurtre le chauffeur 
du conseiller général était allé 
curieusement « de lui-même » dé- 
truire des photos de colleurs d'af- 
fiches qui avaient violemment per- 
turbé un meeting de Yann Piat en 
mars 1993 et dont on retrouvait 
trace sur des photos prises lors 
d'un meeting de Joseph Sercia. Le 
chauffeur ἃ expliqué à la barre 
qu'il avait fait cela « pour que 
{son] patron ne soit pas emmer- 
dé». « Vous risquiez d'être “em- 
merdé” ? - Je l'étais déjà ! Le lende- 
main [de l'assassinat], un tract 
anonyme disait qu'Arreckx et moi 
étions les commanditaires. » 

CORRESPONDANCE 

Une lettre d'Edgar Morin 
Président du conseil scientifique 

de la consultation nationale sur les 
lycées, Edgar Morin nous écrit après 
l'article paru dans nos éditions du 
29 avril, intitulé « Les intellectuels 
de la commission Morin face à la 
compledté du “cher Edgar” »: 

Publié à l'occasion du colloque 
national sur [85 savoirs à ensei) 
dans les lycées, cet article 
comporte dans ses deux tiers une 
tentative de disqualification de ma 
personne et de mon action par des 
citations entre guillemets d'au- 
teurs an0nymes, ainsi que des as- 
sertions imprécises laissant sup- 
poser que la plupart des membres 
du conseil scientifique m'ont désa- 
voué. En réalité, aucun n’a démis- 
sionné et tous les présents à la 

nn ἡ 

dernière séance ont approuvé mes 
propositions. De plus, Le Monde 
n'a consacré que quelques lignes à 
ma communication du 28 avril où, 
durant trois quarts d'heure, j'ai ex- 
posé pourquoi l'enseignement 
doit former les esprits pour les 
rendre aptes à répondre aux défis 
de la globalité et de ia mondialisa- 
tion -ce qui «ferait peur», 
semble-t-il, «aux gens habitués à 
vivre dans le concret » ! Enfin, on 
allocution du lendemain - où je 
réfutais les « anonymes » et indi- 
quais clairement mes vues sur l'in- 
suffisance de réformettes d'assou- 
plissement, d'allégement et de 
dégraissage — a été totalement es- 
camotée dans vos éditions du jour 
suivant. δ 

« Imaginons un instant que je suis 
l'auteur, propose Joseph Sercia. 
Est-ce que je prefite du crime ? (..) 
J'ai payé très cher. On m'a sali. Je 
me trouve dans la misère. 
2900francs aux Assedic, 
1200 francs d'une autre rente. »Ila 
été condamné, en avril, en pre- 
mière instance, à trois ans de pri- 
son avec sursis, 200 000 francs 
d'amende et cinq aus d’méligibili- 
té pour «trafic d'influence aggra- 
vés et « abus de confiance » -- ju- 
gement dont il a fait appel --, dans 
une affaire où Π lui était reproché 
d’avoir abusé de sa qualité d'élu 
pour obtenir que des maisons de 
retraite du département passent 
commande auprès de sociétés gé- 
rées par son épouse et par sOn fils. 

En 1996, note cependant le pré- 
sident Bréjoux, le tribunal correc- 
tionnel de Toulon a relaxé Joseph 
Sercia du chef de complicité de 
violences dans l'affaire des pertur- 
bations du meeting électoral de 
Yann Piat. Relaxe confirmée en 
appel Un coïleur d’affiches-agita- 
teur, condamné, avait expliqué 
qu'il «fallait empêcher Yan Piat 
d'accéder à la mairie », parce que 
cela risquait de perturber, selon 
fui, le prélévèment d'une « quote- 
part » sur les gains du casino. 
Concernant les « perturbations » 
du meeting, Guy Fargette avait 
mis en cause Joseph Sercia. « À un 
moment donné, [il] avait perdu les 
pédales », répond l’ancien élu. 
D’autres encore l'avaient impli- 
qué. L'un d'eux est « décédé dans 
un coffre de voiture, ladite voiture 
ayant été brûlée », précise le pré- 
sident. «J'avais demandé une 
confrontation, explique « Jo » Ser- 
εἴα, et l'avant-veille de fa confronta- 
tion, malheureusement. il n'était 

pas. » 
Ainsi, Joseph Sercia dément ca- 

tégoriquement être ce « pion » du 
milieu décrit la veille par Roland 
Greuzat, ancien membre « repen- 
ti» de son cabinet, qui témoignait 
de ce que les colleurs d'affiches du 
clan Fargette «régnaient en 
maîtres» sur sa permanence. 
«M. Greuzat est un homme pas in- 
téressant du tout. Un menteur, un 
buveur, » Dans le collimateur de 
l'ancien rival de Yann Piat apparaît 
également Dominique Vescovali, 
ancien responsable du RPR local, 
conseiller poïtique de Yann Piat, 
qui l’a copieusement chargé, la 

veille, dans δὰ déposition. « Ce co- 
corico, ü faudrait qu'il arrête de 

aux cantonales en 1992. On y 
voit. Gérard Finale, au fond de la 
salle. Du box des accusé, le patron 
du Macama peine à trouver une 
explication. L'un de ses employés 
avait entendu dire que Joseph 
Sercia était « son cheval gagnant ». 
Et les « pouvoirs occultes », la 

cultes, que je regarde devant ou 
derrière, je les vois plus. » Et, sibyi- 
Ἐπ: «Πγ en a, dans cette salle, qui 
doivent se sentir visés... » 
Quelles raisons avance alors Jo- 

seph Sercia pour expliquer la dis- 
parition de Yann Piat ? « On a vou- 
lu déstabiliser tout. un département. 
On a foutu en l'air M. Arreckx. On 
l'a laminé à quatre-vingts ans. » 
Le président rectifie en notant 

que Maurice Arreckx, qui purge 
actuellement une peine de deux 
ans de prison ferme pour une af- 
faire de pots-de-vin et qui devait 
être entendu jeudi 14, a tout de 
même été condamné par une déci- 
sion de justice. - 

«UN MID DE FRELONS » 
Sur les traces de « Monsieur 

Jo», entre enfin Philippe de Vi- 

témoigne de «confidences » de 
travées d'Assemblée. « jci, tout est 
Pipé, ici tout est aux ordres »; lui 
disait Yann Piat. Ou encore: «is 
veulent ma peau, c'est effrayant. » 
«Comme le préfet Erienac, Yann 
Piat a été assassinée parce qu'elle 
dérangeait un nid de frelons. » En 
preux chevalier de la lutte anticor- 
ruption, M de Villiers confie sa 
volonté de surmonter son «senti- 
ment d'écœurement à cette barre » 
où défilent tant de « témoins d'im- 
moralité publique ». Un soupçon 
effarouché, Π dit encore «la peur 
médiatique de voir les noms confon- 
dus ». « A ἴα radio, quand j'en- 
tends : “Aujourd'hui, Jo Sercia, 
Maurice Arreckx, Philippe de VI- 
bers...”, chez moi, en Vendée, je 
peux vous dire, ça crée un petit 
émoi.» 

Le chef du DPS nie toute responsabilité 

LR OMR ds ἀέραεῖεν Courcelle, 

ment protection et sécurité PS), 
le service d'ordre du Front natio- 
nal, n’a pas d'autre explication à la 

mort de Bra- 

Je mai. 1995, 
en marge d'un 
défilé du parti 
d'extrême 

PROCÈS droite, Devant 
la surprise du de la cour 
d'assises de Paris, Yves Comeloup, 
le témoin précise: « Un accident 
dramatique, plus grave qu'un simple 
accident de la circulation. » Au 
quatrième jour du procès de Mic- 
kaël Fréminet, accusé du meurtre, 
et de ses.trois comparses poursui- 
vis pour «non-assistance à per- 
sonne en péril», la cour s'intéresse 
au rôle du service d'ordre du FN, à 
ses liens avec le milieu skinbead et 
aux éventuelles défaillances dont il 
se serait rendu coupable le jour du 
drame. : 

- Des défaillances, Bermard Cour- 
celle n’en reconnaît aucune. « On 
ne peut pas être derrière chaque 
personne, assure-t-il Notre rôle 
c'est de veiller à la sécurité des ma- 
nifestants et d'empêcher l'entrée 
d'éléments extérieurs. » Le pré- 
sident a beau lui rappeler que « les 
fauteurs de troubles » étaient issus 
du défilé, le responsable du DPS se 
contente d'affirmer que les skin- 
beads, « des gens vulgaires et vio- 
lents », n’ont rien à voir avec le 
mouvement frontiste, « Dès le dé- 
part, le groupe en question s'est dé- 
solidarisé du cortège pour s'abreu- 
ver de quelques boissons, nsiste-t-il 
Ce geste malheureux est la consé- ὦ 
quence d'une.beuverie qui a mal . 
“tourné »' Alors, bien sûr, Bemard- 
‘ Courcelle"n’a «jamais confié de. tram 
ὁ mission de sécurité à ‘des: skin- 
heads ». Ces rumeurs ne seraient 
qu’une « désinformation perma- 

deux au moins 

des Bleu-blanc-rouge en 1994. « On 
m'avait même fourni un fusil chargé 
avec des balles en caoutchouc. » 
Christophe Calame ensuite, recru- 
τέ à trois reprises par ? Œuvre fran- 

tistes. « Nous n'avions pas de 
badge, car nous étions des persormes 
Camouflées que le FN cache. » À 
Févidence, au DPS on veut oublier 
ceux qui, aux côtés des bénévoles 
officiels appelés les « costards », 
ont servi de renforts. « !! y avait la 
tète et les jambes », précise le pré- 
sident Corneloup. « Qu’on me 
montre les numéros de badge, les 
fiches d'inscription avec leurs noms, 
s'énerve Bernard Courcelle. A est 
probable qu'ils aient accompagné 
des membres du service d'ordre, 
mais pas en tant que DPS. ». 

Le Front national a si peu affaire 
avec les skinheads que, dès l'an- 
nonce de la mort de-Brabim Bou- 

raar, le DPS s'est « mis à ἴα dispo- 
sition » de la Lo rime ἘΠ 
« pour jaire toute >». τ 
nard Courcelle contacte alors les 

le 9 mai il donne même les noms . 

de personnes pouvant avoir été 
mêkées au drame. « Une coflabora- : 

quête. Les organes de sécurité du ̓ 
ἘΝ nous ont amené l'affaire sur un 
plateau. » 

demande la parole : « Je suis déso- 
lé pour ce qui s'est passé Je re- 
grette. Je n'ai jamais voulu donner 
la mort à M. Bouraam >» Alice se 

front org : 

« Mengin m'a demandé de déchirer‘ 
ma carte, d'adhérent du ΕΝ et de me 
débarrasser de toute documentation‘ 

92,2 Ὁ des eaux de baignades sont 
conformes aux normes microbiologiques 
SELON LE RAPPORT mercredi 13 mai, ANNUEL publié conjointement, 
par le secrétariat d'Etat à la santé et le ministère de l'aménagement di 
temitoire et de l'environnement, 92,2% des baïgnades ont été déclarées 
conformes en 1997 aux seuils fixés par la Commission - ΄ 
européenne. Toutefois, À RE des ED ne αὶ nee “a 
gèrement dégradée entre 1996 et 1997 (93,5 % déclarés conformes contre 
93%), tandis que celle de l'eau douce s’amélioraît (91,1% contre 91%). 
Le total des sites n'ayant pes la qualité mic requise s'élève ἃ. 
78%, dont 8,7% en eau douce et 7% en eau de mex En 1997, 1960 - 
communes Ont fai l'objet Gu contrôle de la dass. 

DÉPÊCHES 
POLLUTION : La poliution à Porone ἀπὲ au trafic antomoblle qui 
touche une’ dizaine de villes depuis dimanche 19 mai s'est mainteone; - 
mercredi 15 mai. Le niveau d'alerte 2 (180 microgrammes/mêtre cube) &. Ὁ 
été atteint à Strasbourg, Colmar, Mulhouse, Thionville, Lyon, Rouen, Le 
Havre, Arras, Belfort et Montbéïard. à 
A VIOLENCE: deux jeunes ont-été interpellés, jendi 14 mai, au V2 | 
de-Reuïl (Eure), à 14 suite du décès d' Orlando Gomes, un lycéen de dit 
huit ans, qui a Succombé à ses blessures plusieurs jours après une agres- Ὁ 
sion, le 7 mai, devant la gare d'Evreux. Retrouvé mort, hmdi 11 roi, à. | 
son domicile de ‘Triek-sur-Seine (Yvelines) Orlando Gomes est mott . 
d'une <commotion cérébrale » consécuiie ἃ un « tranmatisme f-: 



Une étude de l'Institut d'aménagement et d' 
νος au trafic routier. Les neuf dixièmes 

- - LE RÉSEAU routier d’Ile-de- 
France engendre un niveau de 
bruit qui dépasse massivement les. 
normes fixées par Loi: 89% dèce .” . . 

considérée comme «génantes».. . ᾿ 
C'est le constat que dresse une. 
étude réalisée par Pinstitut d'amé - | 

ï {LAURIF), que le conseil ré- -. 
gional d'Ile-de-France devait 
rendre publique jeudi 14 mai. : 
“Sur les 5 000 kilomètrés de.voie- 

rie étudiées —hors Paris intra mu- 
ros, dûnt la maïrie'n’a pas commu- 
niqué les résultats -- en petite 
couronne et danis les parties arba- 

nagement et d'urbanisme d'Ile-de- 
France 

sont les autoroutes et les voies r4- . 
pides qui font le plus de bruit: . 

.et nationales qui 
ont lés linéaires les plus impor- 
tants de voies émettant plus de: : 
70 décibels. CES 

‘En application de Ta loi contre le 
bruit du 31 décembre 1992, dite.loi 
Royal, un arrêté du: 5 mai: 1995. a 

dépassement-permanent de la ‘ 
norme, les neuf dixièmes. des . 
routes franciliennes sont donc 
hors la Ioï. Si la loi fixe une norme ᾿- 
pour que les'logements ne soient 
pas exposés à une nuisance de plus - 
de 60 décibels, c’est qu’on sait'au- .. 
jourd'hui que, dès 50 décibels, les : 
bruits ne sont pas sans consé- :: 

présentons aujourd’hui. auraient: 

puis Michel Giraud, président 
(RPR) de la région jusqu'aux lec- 
tions du 15 mars, avait décidé de 

dar le ὅπ»... 7: AE 
nn -C’ést donc le nouvel exécütif. 

dû être rendus publics ἢ y-atu- ..-présifparJéah-Panl Hüchon (PS) . 
conseilré- qui rend publique cette étude de ἡ 

tout annuler « ff ne s'agissait ἃ nos δὲ 
yeux que d'un outil de travail, ex- 

vice-président (RPR) chargé. de 
l’environnement. Après'les polé- 
miques sur la pollution atmosphé-" ! Co 

et “pas uni 

rique, nous ne voufions pas être ac- - pour Chercher des solutions.» ..: 

᾿ tension d'une- autoroute ou là 
τ réation d'un contoumement rou- 
tier en sont Ja preuve. Le nouvel 

di” exécutif de Jean Paul Huchon, pré- 
: sident socialiste du conseil régio- 

points noïrs. La région ἃ wois.en 
“place, dans le cadre du contrat de 

dé Secret par παῖδ cons répiondl .΄᾽ 
ty a τα γεν plus dé trois ans, 

Fexécutif RPR-UDF du conseil ré- 
gional avait déjà gardé secrètes les 

- informations dont il disposait sur 
“les nuisances provoquées par les 
infrastructures routières. Une. . 
étude de Fanrif, synthétisée dans 
une-note en septembre: 1994, 

‘n'avait pu être rendue publique : 
qu'en novembre, à la suite d'urie 

au: conseil régional. Cette étude, . 

ments de la petite couronne, 
comportait des données qui ne 8- 
-&urent pas dans les chiffres que 
-nous publions aujourd’hui. En 

* 1994, en effet, l'Iauif avait calculé. . 
: le pourcentage de la population 

“L'enfer sur. 
LE RÊVE.DE LEUR VIE s’est brutalement trans 

* formé en caucheniar. Les habitants de FavenveVil- 
leneuve-Saim-Georges, à Choisy-le-Roi (Vat-de- 
Marne), pensaient avoir trouvé'le calme .en s’ins- 
tailant dans les pavillons et-les petits immeubles de 
cette longue rue bordée de platanes. En plus des , 

mions sur les 11 000'véhicules décomptés chaque .. 
jour, la'petite avénue s’est transformée en voie de ‘ 
desserte pour:jes entrepôts installés sur les ter- 
rains-de La SNCF qui éntourent P’immense gare de 
-triage de Villeneuve-Saint-Georges. Les deux mai-: : 
ries concernées affirment n'avoir pas été consul- 

petits jardins privatifs, la moitié de-ces trois cents © tées pour Fimplantation de certäines activités ἄντ᾽ 
ilfes peuvent profiter de la Seiriequi coule sous. | tour des voies ferrées. Les emplois.et la taxe. 

Hem j er ÿ professionnelle sont cependant bienvenus... :’." - 
Protestations, pétitions, manifestations : rien 

leurs fenêtres, avec, de 
d'une péniche. . 

qu'ils étaient mälades, que leur ombre dérangenit.…. 

Ils ont été remplacés par des érables 

is en temps, le passage .| : 

taillés comme des cierges. Et très vite, D'ya'eu le pas- - |. dont lépouse’est aujourdhui présidente de PAsso-: 

des camions, » Ce sont d'abord ceux qui trans" 
ren les pièces que Renatit fabi 
ateliers situés sur la commune. 

au sud, car la circulation est progressivement 
‘duite, à la demande dé la SNCF; sur un 

sens la petite-aveñue urbaine vers le” 

de Se Choisy et 5 RN186. Pire, une
 partie du. 

trafic automobile de la grande ñationale, saturée . 

aux heures de pointe jusqu'à Paris, se déver
se elle :. 

aussi au milieu des pavillons. La pollution par lesi-| 

gaz d'échappement, les secousses: qui fssurentles | 
maisons, le danger permänént sur'la chaussée et 

_ Les trottoirs s'ajoutent au bruït-quasiment insup= : 

Pour s'est. aggravé ces cinq 
dernie 

‘avec lParrivée de nouveaux. 

Favenue, une route départementale, la RD 38. * 

‘vec rapidement 1 000, et parfois Jus
qu'à 1 606 ca-- 

n$ les . Τ᾽ Efpuis, comme les élus ne prenaïent- pos de décision: - : 

[a été fa première à déménager: ses ‘entrepôts. 
D'autres se préparent à partir. « Des mesures de If: : 
mitation du trafic-ne.sont pas de.hôtre responsabili- 

“té assure Hélène Eut, sénateür {PC):et respon- 
sable du dossier au conseil généräl. Εἰ puis, il paraît 

_ difficile de mebre ἐπ péril ls emplois concernés. Il 
| fout plutét remettre en cause le “tout-camion”, alors 

années | qu'existe.Sur le site la’ possibilité de transporter les 
le‘lohg-de ‘|: marchandises par'traîn où par voie fluviale: » ὉΠ." 
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plan (1994-1999), un rattrapage des 
Points noîrs relevant de sa compé- 
tence, ceux concernant les trans- 
ports et la circulation. Elle 
consacre 150 millions de francs par 

. an aux protections phoniques des 
voies rapides, soit Péquivalent de 
ce que l'Etat a investi en dix ans 
Sur un programme de résorption 
des points poîrs. Les travaux de 
couverture des voies routières 
sont aïnsi engagés sur l'A 1 à Saint- 

2. 

concernée par un niveau sOnOrE 
supérieur à 70 décibels : 10 % de la 
population des Hauts-de-Seine, 
du Val-de-Marne et de la Seine- 
Saint-Denis, soit plus de 
250 000 personnes. 

L'Taurif ne publie .en revanche 

levard périphérique par les ser- 
..vices techniques de la Ville de 
Paris, n’ont pas été communiqués 

+ par la Mairie. 

C. dec: 

Denis et FA 86 à Nanterre et Rueïl 
Le conseil régional veut aller plus 
loin aujourd’hui en s'engageant à 
participer au financement des tra- 
vaux sur les autoroutes A3, A4 
dans le Val-de-Marne, Α 6 dans 

partie 
routes qui émettent plus de 80 dé- 
cibels. Le coût de ces travaux est 
estimé à plus de 5 milliards de 

De nouvelles opérations seront 

par ailes proposées.pour le pro- 
Chaïn contrat de plan Etat-région. 
L'équipe veut ainsi lancer des amé- 
vagements de voies ferrées, dont . pul 
le besoin global de financement 
est estimé à 1 milliard de francs. Le 
conseil régional proposera par aïl- 
leurs aux maîtres d'ouvrage une 
participation aux aménagements 
des «voies d'importance régio- 
nale ». Enfin, une négociation de- 
vrait être engagée avec la Ville de 
Paris et les départements de 
proche couronne sur le traïtement 
de certaines sections du boulevard 
périphérique. 
Deuxième axe, le partenariat 

avec les collectivités locales et les 
grands opérateurs. Devant l’am- 
Pleur des travaux, bon nombre de 
points noïîrs sont restés en l'état. 
< Compte tenu du nombre de kilo- 
mètres de routes concernées 

“th 709} du réseau routier d'Ile-de-France émet trop de nuisances sonores 
RUN à ‘urbanisme de la région, rendue publique par le conseil régional, dresse la carte du bruit imputable 

des routes exposent les riverains à un niveau de plus de 60 décibels et sont donc hors la loi 
— 130 kilomètres d'autoroutes, 700 
de routes nationales et 800 de dé- 
partementales-, les couvertures ou 
murs antibruit, bien qu'efficaces, 
sont trop onéreux », explique Alaîn 
Rist. Les travaux les plus lourds ne 
sont pas forcément les plus effi- 
caces. On a constaté en effet que 
les Himitations de vitesse à 60 km/h 
permettent de réduire considéra- 
blement le bruit routier. La modé- 
ration de la circulation que la 
protection des façades seront donc 
favorisées. Mais c’est aux 
communes à prendre les décisions. 

CRÉATION D'UN OBSERVATOIRE 
La région, chef d'orchestre, veut 

lancer une politique de prévention 
et de protection des bâtiments 
existants en encourageant les tra- 
vaux d'isolement des facades. 
L'idée est de proposer aux parte- 
naïres un soutien logistique et fi- 
nancier. Ainsi, un programme pi- 
lote d'aide à la mise en place de 
programmes municipaux -- les nui- 
sances des voies locales sont de la 

ilité des communes - a 
été lancé en 1997 sur cinq 
communes. Il sera prolongé sur dix 
communes en 1998. L'objectif est 
de réaliser un ic local du 
bruit et de financer les actions les 
plus exemplaires sur la base de 
contractualisations pluxiannuelles. 

Cette même démarche d’ac- 
compagnement sera engagée avec 
les grands opérateurs «les plus 
bruyants » (RATE, SNCF, Aéroports 
de Paris et industriels) pour renfor- 
cer la protection des riverains et 
promouvoir des pratiques moins 

Enfin, et c’est le troisième volet 
du plan d'action, fe conseil régio- 
nal veut créer en 1999, en partena- 
at avec PEtat, un observatoire du 
bruit, à l'image de ceux qui 
existent sur les déchets ou les ri 

scientifiques sur le niveau de gêne 
ressenti et les méthodes de pré- 
vention du bruit. 
En proposant un plan d’action 

global contre le bruit, Plle-de- 
France est la première région à πό- 
pondre à Fappel du ministère de 
l'aménagement du territoire et de 
l'environnement enjoignant les 
conseils régionaux à s'engager 
dans une politique contractuelle 
avec l'État « On met les choses sur 
la table », insiste M. Rist La balle 
est maintenant dans le camp de 
T'Etat pour que les engagements fi- 
nanciers suivent. 

Sylvia Zappi 

A ce prix à, sl vous ne venez pas tout de suite en Grande-Bretagne, 

me = 
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peine rouverte, la Sorbonne était sur- 
peuplée. Des milliers de jeunes gens la 
tenaient, il en arrivait sans cesse de 
nouveaux et leur masse débordait sur 
les places voisines. Un vaste campe- 
ment se constituait sans directives, 
dans le brouhaba et le mélange de 
plusieurs musiques, Au premier étage, 
assises sur les vebords des fenêtres, 

des jeunes filles bronzaïent, d’autres, plus sérieuses, 
feuilletaient Action ou L'Enragé. En bas, dans la grande 
cour, les stands protiféraient ; sur des tables sorties du 
bâtiment ou sur des tréteaux montaient des bvres et 
des brochures en piles, sous des posters géants de Gue- 
vara, Marx ou Mao, des drapeaux rouges, des drapeaux 
Memanens Une posée de τερον, en haut des 
escaliers extérieurs, avait posé sur les genoux de la sta- 
tue de Pasteur un bouquet de lys noirs qui rappelaient 
la bannière de la Bretagne, Un monsieur bien mis, qui 
s'était aventuré, essayait de défendre le drapeau trico- 
lore et il avait même un public ; on Pécoutait, il écou- 
tait, on le critiquait, il se défendait ; même dans les laz- 
zis Ou la véhémence des répliques on ne remarquaît 
aucune hargne, et personme n'inquiétait les évidents 
visiteurs ; ceux-ci prenaient part aux discussions, parmi 
ces attroupements qu'une première nuit blanche avait 
un peu chiffonnés : 

- Vous gâchez vos études. 
— On ne coopère pas avec une société en décomposi- 

tion 
— Et votre avenir ? 
— Lequel ? Périr d'ennui mais Je ventre plein ? 

Cette nuit, Rodrigue avait été élu par l'assemblée 
générale, dans le grand amphi, et il participait au * 
comité d'occupation avec un mandat de vingt-quatre 
beures qu'on pouvait renouveler. Chacun découvrait, 
parfois dans la Stupeur, que la démocratie directe devait 

nous étouffe ! 
—Et le ravitaillement, heïn ἢ Il faut bien s’en 

fut décidé que le comité d'occupation allait 
s'installer dans [8 bibliothèque Léon-Robin, au premier 
étage, pour coordonner les activités. Un vrai cuisinier 
s'était présenté, heureusement en congé, ἢ fut aussitôt 
engagé, avec quelques filles pour l'aider, qui n'avaient 
tien à voir avec l'université mais faisaient le trottoir 
Dans le grand vestibule, rue des Ecoles, on décida 
d'établir des fourneaux ; les vivres récoltés seraient : 
accumulés dans une galerie ; le réfectoire s’ouvrirait au- 
dessus de l'amphithéâtre Michelet. Les comités fleuris- 
saient. Pour arranger ὑπὸ discussion, il suffisait de 
dégoter une salle vide, d'y punaiser une pancarte sur la 
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DESCENTE mm 
dans les entrailles 
de la Sorbonne 
porte, de prévenir le comité d'occupation puis d'aller au ‘ 
bureau de presse pour dactylographier ou ronéoter les 
tracts, au même premier étage, dans le couloir de 
gauche en venant de l'escalier C... 

Après la nomination provisoire de leur ami 
Rodrigue, Théodora et Portallier s'étaient assoupis un 
moment dans les travées du grand amphithéâtre, 
ensuïte ils étaient partis suivre un débat sur la répres- 
sion sexuelle mené par Kostas Axelos. Ils avaient ren- 
contré des étudiants espagnols devant un tableau pom- 
pier aux couleurs fades ; la scène, inspirée de la 

grecque, était traversée par une phrase au 

compatriotes des méfaits de Franco. Théo et Portallier 
n'avaient aucune fumière là-dessus, ils ailèrent retrou- 
ver Rodrigue et les élus du jour, en se perdant dans des 
salons et des escaliers. Rodrigue était en pleine dis- 
cussion avec Marco qui s’inquiétait : = On va où on vent! coupa Rodrigue. Marco, amène 

— Et si les flics reviennent en force Ὁ On est piégés, ici, des lampes de poche. 
sans aucun moyen de dégager. ; Ἐ Pourquoi pas des torches ? Ça serait ρίας beau. da 

— Dans un château fort, au moins, il y ἃ des souter- Théo! Et si on flanque le feu ?: reprit Rodrigue, 
rains… conscient de ses nouveaux devoirs. Il interrogea encore 

—Il y en a, dit une longue fille pâle, avec um blouson la fille en noir qui se prénommaît Nicole : « Tu sais par 
en jean et des bottes. les sous-sols ? » Elle savaït ; ils où on passe pOur gagner 

— On peut y aller ? demanda Portalliec déckièrent d'y 

. blessé sur son dos. 7 

sur πῷ matelas sans fonme, et il n’était pas seul ; d’autres 

| règlement. Georges 

de galeries jusqu'aux égouts 
cher de penser encore aux Miérables, à Jean Valjean qui 
fuyait Pémeute par les sous-sols 6 en portant Marius 

-Hol! 
Nicole éclairait une trogne pollue smgie d'un 

amas de chiffons. Ce monstre avait une voix ranque et 

sentait le vin: 
— Qu'est-ce que cest? .. : 

Momo le clochard dormait ici depuis des mois 

se Jevaient le long des murs humides. Des bougies s'alln- 
xoèrent sur des bonteïlles vides ou sur des caisses. Toute 
une tribu vociféra contre les intrus. «Pas moyen 
d'é£chez soi 1», glapit Momo, qui consentit à expliquer 
qu'ils s'introduisaient chaque nuit dans ces caves En pas- 
sant par les catacombes, mais, un rat gros comme un 
chat s'étant risqué dans ses pattes, ARS 
eg θὲ δὲ ἐεῖοκῆς. : 

Pompidou en profitait pour mesu- 
rer Fimpact de la visite officielle du Général en Rouma- 
nie ; après une nuit de tiraillements et d’hésitations, per- 
suafé per les arguments de son premier ministre, de 
Gaulle avait fini par s'envoler pour Bucarest. Le Chicugs. 
Tribune n'en soufflait mot ; trop tôt peut-être. Le Daily 
Telegraph-ou le Frankfirter Algemeine Zeitung préfé- 
raient fixer leur attention sur la révolte étudiante, et le 
Times de Londres avait des fraÿeurs : « Les communistes ὦ 
ont toujours.su exploiter ce genre de situation » ‘ ᾿ 
M: Pompidou s'en divertit car le. Général, comme lni- 
même, pensait les communistes bien utiles. Dans les 
usines et les ateliers où la CGT était majoritaire, les 

d’éclater. chez Renauit à Cléon, et à Sud-Aviation près - 
de Nantes, mais dans ces deux cas [ὰ CGT n'avait aucun - 
pouvoir de décision. Du reste, ce metin ἃ Οχὴν, le Géné- 
rai avait en cette phrase: #Lasimetion ?.Les canne 

nn le ve l'es de ποτ Ἐν ὡς come 
et tant pis pour les gauliistes orthodoxes qui voyaient en 
lui.le mauvais successeur. C'était un gestionnaire. τ᾿ 
L'occasion semblait idéale pour remplacer de Gaulle 



avec d'autres souplesse de a rx 
bon sens. Les 

Le député AR Tone a à ma 
ché mnt ἃ LE EEE ah me 

- Monsieur e Président, mes chers s, des 
photographies que j'ai eues en main hier:et anjowrd'hni - 
il ressort qu'une infime minorité d'étudiants, sous Ja - 
Re te 
Soldat inconne.. : 

baissa son Georges 
Lire DA & Pl sr mu 

ANS le quartier ποτὰ de 
Saint-Nazaire, près de La 
gare, Paul Malnoë vit 
avec sa compagne dans 

un petit appartement au rez-de- 
: chaussée d’une HLM. IH n’a que 
quelques pas à faire dans la rue 
Pour- apercevoir, au-dessus des 
toits, les bautes structures des 

- Chantiers de l'Atlantique, où il a été 
secrétaire du des métaux 
CGT-FO pendant trente ans. 
Aujourd'hui, Π est Agé de quatre- 
vingts ans, et il vient de rédiger un 
court récit de sa vie, un devoir de 
mémoire, pour servir à ses enfants, 
ses amis, aux générations à venic I 
y a.un an, lors de l'inauguration 

ee RENE ER SE observer 
minute de silence. Ξ τὰ bn 

- Non ! Non crièrent ες fédérés et les communistes. 

: — en hommage aux combattants de la gnerre de. | 
1914-1918 et à ceux de la guerre de 1939-1945... 

— Hououou1 burlait-on sûr la gauche. ‘ ‘ : 
Haiti et ἀνα Ὀοξω βιοῦσι. É 
Fr ἀρρυβόε de M os δὲ Bree, ceux de α 

gauche hment et protestent : 
— Assis LAssis] .. . 

— C'est eme honte rép ago Merad x fs 
dans le micro. 

| Malgré la-pâgaîlle. qui. s'ensuivi 1e mie | 
a gra | 
due-pendant vingt minutes.-Cé fut au tour de - 
Pompidou, qui monta deux par deux les degrés dela ti 
bone. ἢ avait môûri son discours. L'idée était simple. Pont 

diaque: «Ça m'a profondément 

témoigner. » 1 a bien fait, parce que 
Mhistoire de sa longue vie ui permet 
de comparer les événements et de 
relativiser ceux de 68, par exemple. 
Test né pauvre, en 1918, dans une 

famille de sabotiers et de cordon- 
-_ niers à Saint-Nazaire. «A l'époque, 
on pouvait travailler six jours par 

: semaine et être pauvre. Le mot 
“social” était inconnu. Por contre, la 
-charité était à son apogée. » Il 
commence comme apprenti aux 
Chantiers à quatorze ans. En 34, il 
participe aux grèves 

les 

notamment en 55 et 

- ébei-les mensuels. «Je connaissais ᾿ 

ve Joyeux, 
du. Monde libertaire. Ils étaient 

. vers vendre leur journal E y a eu 
‘ des frictions avec les vendeurs de 

æ (ΟἹ, FO, CFDT. Au début de 
Mai 68, Paul Malnoë est à Paris, 
avec deux amis, pOur une réunion. 
En pessant par la rue de Remmes, ils 
volent une bagarre entre étudiants 

L et CRS. «Les ‘copains me disent: 

. κς. " t "C'est juste un chahut.” Moi, je 
“danger public!" - ᾿ n'étais pas d'accord, il y avait autre 

ἀπο π᾿ τιν qe chose. Je le sentais parce que j'ai eu 

Pour le premier, ça a été facile. Pas 
er ÉNERGIE ONE 

- aussitôt contre les brutalités poli- - εἰ 
<Rres. Dès le 13 mai, les ouvriers de 

Paris, on lui téléphone à 3 heures du 
. matin poux aller faire un meeting 
de bonne heure chez Renault, à Bik- 
_lancourt. H râle un peu, mais il est 
vité subjugué par l'ampleur et 
Pénergie de la foule. 

: “Cela cit, ce Mai 68 qui fait vibrer 
les petits jeunots, ça ne l'épate pas 

- plus que. ça. Lui-mème, en son 
jerme temps, en a vu d'autres, des 
lendemains qui”chantent : « Vous 
Savez, ça πὸ pas duré longtemps, 
Mai 68. Du 13 jusqu'à Grenelle, 
Ér με γπῤες νόθα 

que le grand moment de sa 
de à LL Ces D «En 36 cé. 
en juin et juillet, j'allais avoir mes dix- 
ait ans. le 30 août, et je peux dire 

. qu’on était heureux. La population de 
Saint-Nazaire, et pas seulement les 

à Er 
geants syndicaux et politiques. On 
avait vraiment l'impression d'avoir 
_gagné. Gagner les congés payés, 
© c'était sans doute ce qui nous a fait le 
plus plais, même si che: nous ce 
n'était que huit jours. Et puis les 
-40 heurés εἰ, surtout, les augmenta- 
tions. de salaires. Pour les jeunes 

"=Tu” voi que jé 
trompe pas, dit le mt: 

-deux fi, Pun. en 44, l'autre en 50... 

- Sud-Aviation, avec Yves Rocton, se : 
mettent en grève et occupent - 
Fusine. Le 16, Paul Malnoë est à : 

᾿ Saint-Nazaire : 
ee qu'on conaisa, PO ἐπι Gene? 

‘Paul Malnoë 
Le bonheur ἢ ? En 361 

| | CHIEN 

gagné, ce n’est pas vrai. D'accord, les 
35 % du SMIG, c'est un acquis indis- 
cutable. En ce qui concerne l'aug- 
mertéation des salaires, elle a été de 
12 Ὃ en moyenne. Mais l'augmen- 
tation était déjà de 6 % en moyenne, 
et les prx montaient dans la même 
proportion. La durée du travail, on a 
eu une heure en deux fois, sur um an 
Et on travaillait largement au-dessus 
de nos quarante heures. » La réduc- 
tion du terps de travail, en 68, est 
sans doute réelle, mais pas à la 
hauteur de ce qu'ils auraient pu exi- 

bouleversé, et j'ai pensé que je devais . : 

secrétaire du 
des métaux CGT-FO. 

ger. Les ouvriers ont été déçus. « A 
Ja reprise du travail, le gars de la 
CGT, qui était d'habitude assez domi- 
noteur, arrogant, il n'était pas fier. 

+ Sur les murs de l'usine, À y avait mar- 
qué “CGT trahison"; vous compre- 
nez, c'était la première fois, et ce 
n'était pas nous, de FO, qui avions 

de Gaulle et l'annonce des élec- 
tions, qu'il ne fallait surtout pas 
troubler le scrutin, laisse lès gré- 
vistes d'hiér un peu rêveurs. 
«Quand Séguy dit: "Cohn-Bendit, 
connais pas”, ça ne passe pas. Et 
Marchais qui nous parie de l"anar- 
chiste allemand”, ça laisse un 
malaise. » Non pas que les ouvriers 

:_ aient adhéré aux thèses de "Dany ke 
Rouge” - « En fait, üs s'en foutaient, 
tout simplement »-, mais ils le 
voient souvent ici, à cause de son 
frère, et il a tenu des mestings à 

« C'était un nom 

Les ouvriers s'en remettent à 
- syndicats pour leurs revendications. 
«51 on gagne quelque chose, c'est 
bien, sinon. Pour la première fois à 
Saint-Nazaire, le type de la CCT 
n'était pas à l'aise. Les gens de la 
CGT étzient démoralsés. C'est toute 
leur histoire et celle des commu- 
ristes : ls étaient tellement sûrs d'eux, 
convaincus d'avoir raison, comme 
une Eglise. Ça les a déringués ! » 

A l'époque, on tenait meeting 
tons les jours à Saint-Nazaire. La 
sous-préfecture, dont les grilles 
étaient entourées de paille pour 
protéger l'intimité de ses 
.OCcupants, se faisait alumer régu- 
lièrement. Maïs, 'après Grenelle, la 
reprise s’est faite ici comme par- 
tout. « 68, ça a été Un COUP pour 
rien. Et, en même temps, le révélateur 
d'une autre composition de la classe 

ouvrière. Aujourd'hui, le prolétariat, τ 
c'est les exclus, les chômeurs, ceux qui 
gagnent le SMIC. Au-dessus, c’est τὰ 4 
déjà une classe moyenne. À part ça, Η 
on ἃ loupé un moment qui aurait pu 
être important, et qui ne l'a pas été, a 
Parce que les gens n'y ont pas cru. Les ; 
partis politiques en tte. Personne ne 
voulait prendre le pouvoir, personne. Δ 
Que voulez-vous, pour moi, 1936, le LE 
signe de la solidarité, c'était lé pain ; Ζ 
qu’on partage. En 1968, le symbole de Ε 
la civilisation, c'est la voiture. Et on la 
partage pas, la voiture. » 

-- 
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Il était une fois l'éducation libérale 
par Alain Finkielkraut 

ANS son livre L'Edu- 
cation de l'homme 
moderne, Eugenio 
Garin cite et com- 

mente le testament rédigé à Venise 
en 1420 par Simone DI Ser Gio- 
vanni Valentini. Le riche commer- 
çant stipulait que ses fils, une fois 
terminée leur instruction primaire, 
devraient étudier «les auteurs, la 
logique et la philasophie ». Après 
quoi, toujours selon ses volontés, 
les jeunes gens ayant accompli 
leur éducation Hberaliter 
creraient à la profession de mar- 
chands et nu lent de mar- 
chands. 

Liberaliter : Yidée de liberté que 
contient cet adverbe vient des 
Grecs. 
notre marchand vénitien, libre est 
l'homme qui, échappant à Fempire 
de la nécessité et au carcan de 

vaîlle que vaïlle la distinction entre 
comprébension du monde et 
adaptation à l’environnement, 
nous avons continué de croire, 

monde où nul ne serait exclu du 
loisir de penser. 

La sélection ne 
se fera plus entre 
les élèves mais entre 
les parents. Ce n'est 

“plus le talent mais 
l'hérédité qui sera 
décisive 

Ce rêve est tombé dans l'oubli. 
On a cessé de s'interroger sur les 
modalités et les difficultés de sa 
réalisation car on ne sait même 
plus qu'il a été imaginé un jour. 
Lorsque Philippe Melrieu, Metcieu, ἴδ τοῦ, 
ponsable de la grande consulta- 
tion des lycéens et des ensei- 

ἐπ 

DES CANAPÉS. 
COMPOSABLES 

DÉS :FRIX SUR TOUS LES CANAPÉS CO) 

gnants, Le ais d'instaurer au 
lycée la semaine de 35 heures (de- 
voirs compris), aucun jeune ou 
vieux, aucune association de pa- 
rents d'élèves, aucun journal, au- 
cun parti, aucun syndicat ne 
s’émeut de cet alignement de 
lPunivers scolaire sur celui du tra- 
vail 

Skhole veut dire loisir maïs Π ne 

; Set À 

de Thomme : Fanimal laborans. Au 
bureau, au comptoir, à l'usine, 
dans la classe, devant le maître ou 
devant l'écran, sur le pot ou sur 
une chaise, de ja naissance à la re- 
traite, nous sommes tous des em- 
ployés et, une fois achevé le 
voyage au bout de l'indifférencia- 
tion, le respect qu'on nous doit 
consiste à nous permettre, quel 
rhin al αὐ 
nous occupons, de travailler tou- 
jours moins pour nous distraire et 
pour consommer toujours davan- 
tage. Le testament de Si- 
mone Di Ser Giovanni Valentini 
est devenu illisible. ἢ n’a donc plus 
valeur d’héril 

Mais cet abandon de l'inutile 

Hicalisés qui 

viennent d’être solennellement 
institués par le pouvoir politique 

1000 Ε΄ on 17950 F 
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“17 950 F AU COMPTANT OÙ 1000 F PAR MONS EN 15 MENSUAUTÉS 
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VOTRE DOSSIER FAR SOFINCO}. MONTANT DU CRÉDIT : 14 427 F 
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AVRL 1998 SUSCEPTIBLES DE VAMATION EN FONCTION DE LA RÈGLE 
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et pa le pouvoir social trouve: 
ront-ils at sortir de ne un sr 
ploi à la hauteur de 
Hons ? On peut en crue ET 
désormais tout est boulot, tous les 
boulots ne requièrent pas les 
mêmes δ κα νον ni les mêmes : 

des élèves que 
l'on destine à Sr avocats, 

parents. 
Ce n’est plus le talent mais l'héré- 

secondaires 
de faire un exposé de 10 minutes, 
de rédiger une lettre, de lire le 
Journal et de pianoter sur un ordi- 
nateur ; de l'autre on trouvera les 
«fils de » : les élèves encadrés par 
le Log 
lu d'efforts pour être magistrat ou 
mathématicien. 

Alain Finkielkraut est 
professeur à l'Ecole polytechnique. 

14-17/21, 

ἘΞ 

4 qui à 

ὙΠῸ sélariat, Gens UD: ces COTE 

Marx 
et les bourgeoisies - 
imprévues 
par Gilles Martinet 

: teurs ont pesé sur l'évolution de 
᾿ Phumanité. Π n'eu reste pas moins 

que, en mettant les rapports 50- 
claux au cœur de l'analyse poli- 
tique, Marx nous a donné une cé 
qui nous. de comprendre 
bon nombre de situations, à 
commencer par celles qu'i n'avait 

périodes d'essor, puis de crise et de 
déciin. Elle s'est fmalement trans- 
formée, du moins dans Tex-Union , 

᾿ soviétique, en une classé de cäpita- 
listes douteux. Marx ne pouvait 

généralement des 
moyennes, elle s'en éloigne par sûn 

son mode niveau de rémunération, sn 
de vie et sa capacité d'épargne. Elle É 
ne dispose pas de ressources 

‘ comparables à celles 

Ν n'est pas sans Ν 
intérêt de comparer 

agi ; la situation de æ qui 

ché. Mais il existe des traits 
extension 

ἐς “celle de notrépropre 
= ‘bourgeoisie salariée : 

pci he pour 
Frans qisut so 

< Faire à name Ve 
tr αἱὴ στε em 9 

D me μον SOIT 2 D νου 
pas offrir à certaines personnes 
moins que le « minimum vital bour- 
nue mal ee en 

à droite, mais . 
lle n'a pas rompu tout ken avec le 
monde du salariat et les valeurs. 

. national du Parti.socialiste αἴ + 
_ éudes tu programme. ' 

τὴ 

PART 
Ἂν ΓΗ 
γ 
Εν 
.- 

= 

HER. 

Æ, 



tomne, Pagitation s’était . 

- 66 emparée des univer- 
sités et la contestation dat dans ἴα campus, 

᾿ Phi, -si la révolte ἡ 
estudiantine ‘et le mé- 

it instal- 

voir déloger,.pas même le Parti communiste :: 

souffle un peu partout en Europe Qui vont être 
Forigine d'uce période conftictuelle dont la na- 
tion italienne n’a pas encore véritablement digé- 
ré tous les traumatismes et refermé toutes:les ‘ 
plaies. La première blessure date du 12 
cembre 1969 : un attentat à la Barique de 
culture, piazia Fontana à Milan cause la mort 
de seize personnes. Ainsi commerce une spitale 
de violences meurtrières. qué, jusqu'en 1986, tue- 
ra 415 personnes au cours de 14 600 attentats 

HORIZONS-ANALYSES 

ampant» en Italie 
vemient fündé par Renato Curcio décide de pas- * Magistrats de Milan, pour que soient balayés la 

. Sex à la clañdestinité et à la lite armée ἢ πὲ DC et son allié socialiste Bettino Craxi Après . 
pour la première fois, le 17 juin 1974, en «exé quarante-huit ans de patience, la gauche, ou chtant »"deux-rniltants d'extrême droite. Le_ plus exactement le ne pc ENS δὲ 
coup d'éclat de ces révolutionnaires qui veglent pouvoir. Ce que des groûpes révolutionnaires 
sueur hé pr est armés ne sont pés parvenus à arracher, quelques 

èvement, mars 1978, d'Aldo Moro, se- petits juges y sont parvenus. 
crétaire de la Démocratie chrétienne (DC), arti- CU: Ÿ 
Si nr Ochement avec Les coummEnisies en - 193 EULÉS δ᾽ τῷ " 
vas du fameux compromis historique. I est as- =‘ La page de Maï δδ n’est autant tour- 
sassiné cinquante-cinq jours plus tard, le 9 mal. “née. AueGurs des dix dernires années, les nom. 

Cette tragédie, à propos de laquelle bien des  breux projets d'amnistie se sont embourbés 
subsistent encore, marquera πὸ tour- dans des querelles politiques. Il y a encore plus 

à politiques dans les - nant de Ja lutterévolutionnaire et signera le dé- de deux cénts prisonniers 
- Clin de tous les mouvements gauchistes qui ont établissements pénitentiaires italiens, et parmi 

fleuri au cours de cette décermie agitée. Elle ne ‘ eux Adriano Sofri, ancien dirigeant de Lotta 
. débouchera pas sur la fin du terrorisme. Mais un continua, et Toni Negri, ancien chef de file d'Au- 
nouvel arsenal législatif, un renforcement des  tonomia operaia. 

ΒΝ et l'instabilité gouvernementale persiste, Il traces douloureuses. 
faudra attendré 1992 et Fopération « Mani pu- . ‘ - ; 

Michel Bôle-Richard 

dont le-plus grave:se prôdiit à la gare de Bo- Ὁ “4 
logne, le 2 août 1980, et au cours duquel quatre- 

tuées en octobre 1970 à”partir de la gauche 

ἢ « ΠΣ à ce que Ton appelle ΙΕ FU de | 

ῳ OF Cr Η 

Mais la crise entre ῬΟΝῸ εἴ Bag: -᾿ Pai 
.dad s'étant muée, jusqu'à la Crise. 
de février, en uni raméd- pu 

‘ proques sont devenus quasiment 
: des réflexes conditionnés. 

 sième en quelques mois: s'entend 
ctenir le miême discours par tous ses” 

- bteriôcuteurs à Paris: l'Irak doit 

.tions avec 165 inspecteurs de 
PONU, sil veut voir «/e bout.du 

- 'turiief»., c’est-à-dire la levée de :. 
. Pembargo ἂν moins pétrolier, dont 

Jusqu'à la remise du prochaïn rap- 

“part,.de se plaindre de-certains : curité en octobre. Les inspecteurs 
--comportements de l'Unscom. Mais . ont encore du travail à faire dans 
Fhostité :entre lé$-frakiens et le -ces deux domalmes + - . 
chef-de“la”commission est si bien. . 5 : 
ancrée que les reproches réci- -- αἵ; Mouna Naïm 

À ΓΑ "lon de chiffres est produite dans 
Fe Mylous : 16 graphique sur l'adhésion par 
cINvréRM "τὸ Fr. + +": pays Concernant la Finlande, 33 % 
τὴν Après la publication de l'artide .des personnes interrogées se dé- 

το éAltedia devient le premier groupe .clarent favorables à la monnaie 

(Le Monde du 28 avril); le groupe ‘ .nous Favons écrit par erréur); alors 
Pi nous indiqué que son chiffre . qu’en Suède, 51% y sont févprables 
d'affaires a été de 224,5 millions de ᾿ (et non pas 33 %). ἴ 
francs-por l'exercice 1996/97, Εἴ ne 

- des Pays-Bas et non pas du Dane- 
Γ΄ mark, comme nous l'avons fait 

οὐ péennes “à: Pégard .de l'euro ….dans la revue de présse dans 
(Le Monde daté 3-4 mal), ube inver- - Monde du-14 mai: Es 

τ 

ééaurité. Bagdad contiue, d'autre” pôrt de l'Unscom au Conseil'üe sé 

français en:ressources humaines» . unique {et non pas 51%, comme . ᾿ 

écrire, bien à tort, à The Economist ἡ 
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Nuisances et inertie 
AÏS que fait donc 
FEtat? 5 est 
bien, dans nos 50- 
ciétés modernes, 

une mission que tous 155 citoyens, 
ceux qui votent à droite comme 
ceux qui votent à gauche, lui re- 
connaissent, c’est celle de veiller à 
ce que le progrès ne se traduise 
pas, pour tout up chacuo, par me 

des conditions de vie. 
Par un air irrespirable qu par un 
bruit par exemple. 
Or force est de constater qu’en dé- 
pit des bonnes intentions 
constamment affichées les pou- 
voirs restent toujours, en la π|2- 
tière, extrêmement timorés, voire 
défaîllants. Comme si les nui- 
sances de la vie quotidienne ne re- 

., Ievaient pas de ἴα dignité du poli 
tique. 

L'arrivée de Fété est désormais 
une mauvaise nouvelle pour le 

monte, 
quiétude anssi. Mais pins la quali- 
té de Pair se dégrade, moins les 
pouvoirs publics se font remar- 
quer. L’inertie commande alors 
que tous les indicateurs, ces der- 
niers jours, justifialent par 
exemple, la mise en place de Ja cir- 
culation alternée. An moins à titre 

voir savaient : les transports 
étaient hors norme, sans danger 
nous dit-on maintenant poux la 
santé, mais largement au-dessus 

des Tim tioacti éplemen 

Le bruit est peut-être une nui- 
sance moins grave mais les Fran- 
çais Pinstallent au premier rang de 
Jeurs On peut le 
comprendre quand on prend 

de l'étude que pu- 
blie le conseil régional d’Ile-de- 
France. 90 % des routes de la ré- 
&ion parisienne dépassent les 
normes de nuisance sonore de 60 
décibels. Les autorités le savaient, 
elles ont même tenté de le dissi- 
muler. Cela n’a empéché ni les 

La multiptication de telles pui- 
sances ne provoque pas seule- 
ment une multiplication des 
risques sur Ja santé physique et 
psychologique des populations. 

le cadre de vie quoti- 
dien de millions de Français qui 
sont forcés de vivre le nez sous les 
pots d'échappement et les oreilles 
au ras du bite, alimentant Pan- 
goisse générale quant à Pavenir de 
nos sociétés, elles ont on impact 
considérable sur la vie coflective, 
creusant la fractnre sociale, mena- 
çant de devenir source de violence, 
dévaluant le politique. ἢ est pour- 
tant possible d'agir contre toutes 
ces nuisances. Le rapport rendu 
public, jeudi 14 mai, sur la qualité 
des eaux de baignade montre que, 
lorsqu'il s’en donne les moyens, 
FEtat peut améliorer me situation 
très dégradée au départ. 
XI tai faut accepter pour cela de 

Sextraire du court terme et des 
pressions électoralistes, prendre 
des risques au nom du principe de 
précantion et agir pour Pavenir et 
Fintérêt de tous. Avec F'emploi et la 
sécurité, c'est Pautre défi essentiel 
pour Lionel Jospin. 
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Visite princière à Paris 
.-LA PRINCESSE Elizabeth et le 
‘duc_d’Edimbourg son époux re- 

‘ çoïvent aujourd’hui l'accueil 
simple et profondément cordial 
que Paris réserve à des amis. Qui 

- donc considérerait nos hôtes 
comme des.étrangers ? Π n'est pas 
une Françaïse qui ne désirerait ar- 

τς demment apercevoir, flit-ce de 
Join, les traits dé la gracieuse héri- 
tière de la couronne d'Angleterre. 

am a : : Midinettes, femmes du peuple, pe- 
de sécurité à propos de Panmement dames, 

: biologique et chimique de Firak, : 

pourra en toute sincérité lui affir- 
mer qu’elle parie au nom de toutes 
les feromes de notre pays, et le 
président de la République en re- 
“tnettant à la princesse le grand cor- 

᾿ don de la Légion d'honseur et la 
croix de guerre au duc d’Edim- 
bourg a pu dire aux récipiendaires 
que ces distinctions sont le sym- 

bole de l'amitié de tout un peuple. 
Les deux peuples ont partagé de- 

puis plus de trente ans les mêmes 
souffrances et les mêmes espoirs. 
Is aurgnt encore la même volonté, 
quelles que soient parfois lés diver- 
gences sur les moyens d'y parvenir, 
de maïntenir dans la paix désirée 
comme dans la guerxe la concep- 
tion d'un monde où la dignité de la 
personne sera toujours respectée, 
où tous les esclavages seront abo- 
lis N'est-ce pas Punion de PAngle- 
-terre et de la France qui, seule, per- 
mettra de construire l'Europe 
nouvelle vers laquelle se portent 
nos espoirs ? Nous voudrions que 
Paris apparût sous πῇ jour radieux, 
dans sa jeune beauté printanière, ἃ 
ses visiteurs qui représentent par- 
mi nous, eux anssi, le printemps de 
la chère vieïlle nation, notre amie. 

Roure 
(15 mai 1948.) 

Le Mande SUR TOUS LES SUFPONTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 

Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
᾿ où 08-36-29-04-56 

Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 

Index et microfflims du Monde : renseignements par téléphone, 01-42-17-29-33 

Le Monde su Compusers : GO LEMONDE 
- Adresse Imterpet : :{fwwwlemonde fr 

‘Films à Paris et en province 1 08-36-65-03-78 



DIRIGEANTS Flat est le mène 
pos familial italien, contrôk par 

Agnelli. L'actuel numéro deux du 
groupe américain General Electric, 
δ οἷο Fresco, s'apprête à en prendre 

Une nouvelle génération s'installe à la tête du capitalisme familial italierk | 
A l'image de Fiat, qui fait appel à Paolo Fresco, numéro deux de Genëral Electric, les groupes de la Péninsule assurent la relève 

les commandes. @ DANS UN PAYS où 
99 % des entreprises rtiennent 
à des familles, le de témoin 
est un moment risqué. Seulement 
15% des socétés survivent au bout 

ENTREPRISES 
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l'électro- de la troisième génération. @ LE ΠΕ. proue industriels publics vivent le même 
COURS à let extérieur, 
souvent puisé dans ed cd çon 
ciens consultants du groupe 
dés é € st de pl en plus nom de ΡῈ 

ps dire< aire La 
gr δαααρ οί dde de ranger le une concurrencæ eu 

lien avec la famille. @ LES GROUPES ̓  

type de résolution pour ἐεψμνν» ἢ " 

MILAN 
correspondance 

Cesare Romiti, successeur de 
Gianni Agnelli à la tête de Flat, est 
sur le point de passer lui-même le 
flambeau du célèbre groupe auto- 
mobile de Turin à un autre mana- 

ltique qu’à ses télévisions et a lais- 
sé le groupe aux maïns de son 
compagnon d'aventure, Fedele 
Confalonieri. 
Des plus gros groupes familiaux 

cotés en Bourse aux compétitives 
PME du Nord-Est, le temps des 

fois de façon transitoire, le temps 
de former les «héritiers » de de- 
main. 

Le tournant crucial, pour La plu- 
part des entreprises italiennes, est 
bien évidemment celui de la suc- 
cession, aggravée à chaque nou- 
velle génération par la multiplica- 
tion des héritiers. « Selon des 
statistiques, pas plus de 32 % des en- 
treprises familiales survivent à la 
deuxième génération, et pas plus de 
15 % à la troisième », rappelle Al- 

Faginesz de vor: 

fredo Ambrosetti, gourou des 
consultants italiens. La dynastie 
Agnelli a dû affronter, cet hiver, la 
disparition tragique de l'héritier 
rs du groupe Flat, Giovanni 
Alberto Agnell, trente-trois ans, 
neveu de FAvvocato. Ce sont deux 
managers, Paolo Fresco, venu de 
General Electric, et Paolo Cantarel- 
la, un passionné d'automobile en- 
tré chez Fiat en 1977, qui dirige- 
ront l’entreprise lors de son 

venu: John Elkann, petit-fils de 
Gianni Aguelli, ἃ été nommé en 
décembre 1997 au sein du conseil 
d'administration du groupe. 

PASSAGE DE TÉMOIN 
D'une façon ou d'une autre, pra- 

tiquement toutes les entreprises 
italiennes font face au problème et 
presque toutes au même moment : 

avoir, après moi, un autre Marzotto 
à la tête du groupe, je pense qu'il se- 
rait déjà là aujourd'hui », déclarait 
sèchement l'an dernier Pietro Mar- 
zotto, président du groupe de tex- 
tile et d'habillement haut de 
gamme, flamqué de deux 
naiïres, jean de Jaegher et Silvano 
Storer. 
«On constate une vraie prise de 

conscience, dans un nombre crois- 
sant d'entreprises, de l'importance 
de la professionnalité de celui ou de 

ansa : 
COTES: δε} a 

ceux qui sont aux commandes »,es- contrôle entièrement les vingt- 
time Alfredo Ambrosetti. « Le pro- neuf sociétés 
blème de l'entreprise familiale, Au sein du groupe métallurgique 
poursuit-il, c’est que plusieurs rôles Marcegaglia (3 000 milliards de 
— actionnaire, administrateur, ges- lires de chiffre d’affaires, soit plus 
tionnaire, et styliste dans le cas des de 10 milliards de francs), complè- 
entreprises de mode- coexistent contrôlé par la famille, le 
dans la même personne. La situa-. 
tion peut devenir critique si cette 
personne mélange les rôles, si, 
quand elle gère Fentreprise, elle se 
comporte comme un actionnaire. 
L'entreprise familiale, qui est une 
valeur positive, dégénérera alors en 
entreprise patronale, compromet- 
tani son développement. En fait, à 
Parité de condition, c’est mieux si la 
Jamie se contente de définir les 
stratégies pour laisser à d’autres la 
gestion. » 

Pourtant, et c’est là l'aspect Fe 
capitalisme {ta- plus curieux de ce 

lien en mouvement, toute une 
nouvelle génération d'héritiers 
commence à faire entendre sa 
voix. Marina Berlusconi, trente et 
un ans, vice-présidente de la Finin- 
vest, a pesé de tout san poids pour 
éviter que son père ne vende à Ru- 

audiovi- empire 
sueL Les deux frères Ferrero, Pie- 
tro et Giovanni, petits-fils du 
fondateur du quatrième groupe 
mondial de sucreries (producteur 
entre autres de Nutella et de Kin- 
der), viennent d'accéder aux 

ces deux jeunes d'à peine plus 
de trente ans avaient déjà été 
nommés 
de Ferrero International, qui. 

οἷς τος ἐν HER à + e εἰ ΕΙΣ, Ρ à 

FA τάν αν fe monde catucr où 

VOUS soute. CONINIC VOUS voulez. RANGS simplic ιτ 

οὐ CHficaciré. fmaginez fa possibilité τ 6] 
des miles sur Ὁ compagnies aériennes différentes, 
pour atteindre plus vire un statut de vos 
ρει οι, Tmaginez, dans plus de 

SCT 

120) πότι )POTES 

Emma, qui s'occupe de la finance 
du groupe et qui assume en ce mo- 

que nous avons les compétences 
groupe et nous avons 

Fi lécher à le jure persomelle- . peu 
ment. Pour nous, l'entreprise est le 
bien suprême : nous n'avons jamais 
distribué un dividende... » 
Selon Guido Corbetta, directeur 

de la branche stratégie de la SDA- 
* Bocconi, «ce que Fon voit de plus 
en plus, ce sont des héritiers qui 
remplissent tous les critères requis 
pour diriger leur groupe : ils ont fait 

Les jeunes dirigeants à l'école McKinsey 

L'alle ne dispose pas de grandes écoles, ἃ Pexcepton de Ia Boc- 
équivalent itatien d'HEC, et beaucoup de patrons 

trateur délégué des postes, ancien du Banco 
d'Ofivetti, est sans doute le plus célèbre. Cest.aussi le cas de plu: ὃ 

Alessandro au Credito 

ces quadragénaires 
saxounes à Féconomie italienne. 

de 

ment la charge de présidente du ̓ 
groupe des Jeunes Entrepreneurs compris à 

‘organisation - ΕἾ 
tion — Pietro Ferrero est par exemple 
présent dans celuf de la banque. 
d’affaires 

au sein de 1' 
« J'ai étudié l'écono- 

mie des entreprises à la Bocconi (la 
HEC italienne), et c'était naturel 

* pour moi d’entrer dans l'entreprise il 
commente Antonio. se. y a sept ans, 

Marcegagia. 

NITED  NIREINES 

de par fe monde. 

LECTOATIOMAUN de 

ulfures. 

ASSIS. 

Aéricnn 

{ nc 

HINSE QE 

Piiaginez 

: Lufthansa. ir Cana 

\uhines οὐ Var 

Mediobanca. Les 
peuvent compléter leur formation en 

sil εὐ 
ΟΠ ΟἿ 

* ki, mg ES délégué 

‘ redresser les chemins de fer Fran- 

- ninvest, 
FENEL, l'EDE italienne. Corrado 
Passera, ex-bras droit de Carlo 

héritiers ᾿ 

frottant aix managers externes, à 
des “mentors” qui les aident à pro- ᾿ 

Cranus von 

des anciens capitaines d'industrie en recrutant des gestionnaires, souvent formés à l'école américaine πος ii ΓΝ 
Le problème est plus difficile 

de gestionnaires y sont encûre 
présents et que, du COUP, les fls du 
patron n’ont personne à qui se 
os - 
Le groupe Barilla est un bon 

exemple de cette confrontation 

d'Edison, qui a la difficile tâche de 

co Tato, passé par Olivetti et la Fi- 
a été appelé à la tête de 

fouxbit ses arraes en vue de la sup- 
pression des monopoles et d'imé. | 

des Salons τόν ν ὡς ai 

PECHRICEC SARA ete E 

avcours | 

andes ΟΠ θα ἬΤΟΝ 

Et, SASCFTTAE. 
BST port POULE 

à résoudre dans les PME, parce que ἡ φ: τῶ τοὶ 



MILAN 
É correspondance 

Vittorio Merloniest à la tête de l'ex 
d'éectroménager qui porte son nom: léguée ̓. aussi 
par son père, celle-ci est plus connue sons ses 
marques, Indesit, Ariston et Scholtès. Ein - 
1996, M. Merioni a choisi de faire appel à un " 
manager venu de l'extérieur, Francesco Caio, ̓ 
pour gérer le groupe, même s’il n’a pas encore 
fixé la date de son départ en δια Merlot 
Elettrodomestic{, partiellement cotée en : 
Bourse, a affiché un chiffre d'affaires de . 
2800 milliards de lires pour 1997 (plus de: - 
9,5 milliards de francs). Son bénéfice net a. 
bondi de 13,3 milliards de lires en 1996 à 
42,3 milliards en 1997. 
La façon dont ce père de quatre enfants ἃ 

affronté la question de sa succession est πού- 
velle, et exemplaire, pour une entreprise ita- 
lenne de cette dimension. “A y a:cing ans, 
lorsque j'ai atteint soixante ans, j'ai créé-un : 
groupe de travail avec trois ‘experts pour dis- 
cuter le passage de générations, témoigne 
M-Merloni Première décision, la plus impor- 
tante : : je n'ai gardé que la présidence de.la so- 
ciété et j'ai laissé la Charge d'administrateur dé- 
légué, que j'occupals en même temps. Je voulais 
que l'entreprise soit gérée de façon managé- 

mes erifants se fassent enire-terps une ἐχρέ- 
rience différente. » 
Pour choisir Francesco Caio, qu'il ne 

connafssaïl 
Mexoni ἃ tout simplément fait appel à un ὁ’ 

‘par un chasseur de têtes qui a fait une sélection. 
internationale. Dans le 
tracé, rious avions.écarté la possibilité de 

CUrTS D HR TT ANSE 
: ἢ 

ps τὲς τ Ἔξω ῖ 
᾿ 

menu ΜΗ de reset 

far oi] ue VON ALEC 

AO 

puce 150 γύπα 

it-pas persounellement, le patron de . 

binet de: recrutement: «Nous sommes passés. 

que noûs avions. 

ΠῚ ας 

Ὁ ΘΠ de 

1} ΤΟ 

ΠΝ 

ΣΉΝ FC 

3. ΝΣ 

4 re bruts 

brendre quelqu'un de notre secteur : : je voulais 
* ‘ur manager, pas un expert. J'ai choisi Caio, bien 
-Sûr parce qu'ä m'a fait bonne impression, mais 

en raison de son üge : il avait trente-neuf 
ans quand il est venu chez nous en octobre 1996, 
etje tenais à ce qu'il y αἷξ une grande différence 
entre nous, pour lui lalsser du temps devant 
lui, »: Autre qualité de cet ancien administra- 

: teur délégué de l'opérateur de téléphonie mo- 
bile-Omnitel et du groupe Olivetti: « A prove- ὁ 
nait d'un secteur tourné vers l'avenir, 
l'informatique et les télécommunications. » 
M. Merloni ne regrette pas sa décision. « Au- 
Jourd'hui, je peux dire que je le referais : je suis Ἶ 
δον το 270 bon choix » 

« Je voudrais, ce 
avant de me retirer 

changer le nom: 
de la.société.- 
Pour coupér- le lien 

entre le nom 
riale, pour assurer sa continuité. Et pour que “de. la famille: e 

“et celui du groupe ne 

ἃ nanas a vo ας aie ve cr Re 
place à la tête du groupe, les quatre «héri- 
tiers » font leurs armes aïlleurs. « J'ai voulu ré-. 
péter avec eux ce qu'a fait mon père avec moi: 

ue FéSCit ilernational 

, ΤῸΝ pis. 

li metleure 

SE : 

AUTICP. 

prise importante. 

PRE amis τὰ 
Le secteur bancaire italien est en 

pleine ébullition. Tandis que de 

ΠΤ éntre la Banca di Roma et la Banca 
commerciale italiane (Commit ou 

mèént: respectivement Merrill 

La succession exemplaire de Vittorio Merloni 
leur permettre de se faire les dents hors de nos 
activités principales. Moi, j'ai démarré. dans 
une affaire de cages pour poulets de batterie | ». 
La porte de l'entreprise leur reste 
ouverte : « Mes quatre enfants sont présents à 

‘ tour de rôle au conseil d'administration du 
groupe et ils sont tous dans notre holding de fa- 
ile, Fineldo. Maïs chacun a conquis son auto- 
nomie financière. C'est difficile, pour un fils 
d'industriel, de se faire une expérience dans une 
banque, dans un cabinet d'audit: personne n'y 
croit, tout le monde pense qu'il n’est là que pour 
quelques années et personne ne lui donne de 
responsabilités... » 
C'est dans les secteurs les plus divers que la 

. Jeune génération Merkoni apprend ie monde 
de l'entreprise. « Andrea, qui a trente ans, a re- 

: pris pratiquement de zéro une marque de moto- 
cyciettes, Beneïi, εἰ pourrait en faire une entre- 

Son frère jumeau, Aristide, est 
chef de projet de l'établissement que nous 

= sommes en train de construire en Pologne. De 
- mes filles, Maria Paola, l’aînée, trente-quatre 

ans; est administrateur délégué de Fineldo, mais 
a-monté en parollèle son entreprise d’organisa- 
tion d'événements. Qui travaille pour nous mais 
bas seulement. Antonella, trente-deux ans, a ou- 
vert tous nos bureaux en Europe de l'Est à l'ex- 
ception de celui de la Russie. » 

ὁ" sans ταὶ Merloni à sa tête ? « Oui. Ce n'est pas 
. de güieté de cœur, maïs je peux F'envisager. C'est 
Pourquoi je voudrais, avant de me retirer, chan- 

entre le nom de là famille et celui du groupe. » 

πὸ cline 

ger le nom de la société. Pour couper le lien ἢ 

E. Ro.. 

Lynch et Gokimen Sachs, La pre- 
mière a déjà suivi l'alliance entre 
les deux banques ftafiennes Credit 
et Unicredito tandis que la 
deuxième 

Banca di Roma s’est, quant à elle, 
récemment déclarée ouverte à 

Ces infonnations relancent avec 
force les questions sur la pui puissante 

᾿ et vieïllissante banque d'affaires 
Mediobanca, dont Ja BCI et la Ban- 
ca di Roma détiennent respective- 
ment 8,82 % et 7,37 %. Les deux 
établissements réunis devien- 
draïent de loin le premier action- 
naire de l'établissement de 18 via 
Filodramaticci, loin devant le Cre- 
dito italiano, qui en contrôle 8,81 %. 
Fusion ou pas, la concentration du 

mg nle-msin oirs 
batailles et se trouve en concurrence 
avec de nombreux acteurs, notam- 
ment anglo-saxons (...). C’est au- 
Jjourd’hui le marché qui dicte sa 
loi », confie un banquier italien. 

Les nouveaux groupes tels que 
Credito itallano-Unicredito, la créa- 
tion de Banca Intesa (née de la fu- 

de poids pour Mediobanca. De plus 
elle doit gérer le confit ouvert avec 

toi Far” 
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. La concentration du secteur financier 

. met en cause J'avenir de Mediobanca 

est, de son côté, favorable à Funion 
BCI-Banca di Roma, même si Fas- 
sureur se refusait mercredi à tout 

Pour faire valoir ke bien-fondé d'un 
mariage Comit-Banca di Roma. 
De nombreuses incertitudes 

tlonnaire de la BCI à hauteur de 

tandis que la Banca di Roma est 
évaluée à 20 000 milliards de Jires 
(selon les cours actuels). Si certains 

«Les bangues italiennes ont pris 
conscience de la nécessité de grossir: 
Pour être compétitives La Comit 
comme la Banca di Roma doivent 
trouver une solution, de même que 
Mediobanca, qui doit sortir de son 
isolement », explique un banquier 
de la Péninsule. 

Pascale Santi 

æ 
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Le géant du disque PolyGram [ἃ livre est affaiblie par des interrogations 
| sur son retour dans le SME fait l'objet de plusieurs 

offres de rachat 
Le canadien Seagram semble favori 

DEUX semaines après EMI, 
c’est au tour de PolyGram, l'autre 
géant du disque, de susciter les 
convoitises. Deux firmes finan- 
cières américaines. Forstmann 
Little et Thomas H Lee, auraient, 
selon le New York Times du 
13 mai, fait une offre commune 
au groupe néerlandais Philips, 
pour lui racheter sa filiale à 75%. 
Forstman Little, basée à New 
York, et Thomas H. Lee, de Bos- 
ton. sont spécialisées dans les ra- 
chats d'entreprises par effet de 
levier financier (leverage buy out- 
LBO). Le montant de leur offre 
n'a pas été précisé. La capitalisa- 
tion boursière de PolyGram, dont 
les ütres sont cotés à New York, 
est de 9 milliards de dollars. 

Depuis quelques jours, les révé- 
lations se succèdent dans la 
presse anglo-saxonne. Mercredi 
13 mai, le New York Times affär- 
wait que le président de Philips, 
Cornelius Boonstra, était à New 
York mardi. Le quotidien améri- 
caïn croit savoir que le groupe 
d'électronique européen avait re- 
çu une autre offre d'un groupe 
d'investisseurs américains, asso- 
ciant la frme Donakdson, Lufkin 
& Jenrette, Texas Pacific Group et 
Univision Communications. Le 
Wall Street Journal, lui, affirme 
dans son édition sur Internet que 
Leon Black, le patron du fonds 
Apollo Advisors, envisage aussi 
de faire une offre. Le quotidien 
spécialisé Daily Variety laissait 
quant à lui entendre récemment 
que le Français Alain Lévy, PDG 
du groupe PolyGram, pourrait 
tenter de racheter la firme à Phi- 
ane Pappui de la Société gé- 

Mais la rumeur la plus crédible 
semble ètre celle, rapportée par 
le Financial Times, qui fait état de 
l'intérêt du groupe canadien Sea- 

gram pour PolyGram. Seagram, 
propriété de l'homme d'affaires 
Edgar Bronfman fr, serait prêt à 
débourser 10 milliards de dollars 
pour acquérir 100% de la firme 
de disques. L'un des leaders mon- 
diaux dans l'mdustrie des spiri- 
tueux, Seagram s'est diversifié 
dans Je monde du spectacle en 
rachetant le studio hoïlywoodien 
Universal en 1995, qui comprend 
aussi une activité d'édition rausi- 
cale. M.Bronfman cherche une 
acquisition complémentaire pour 
donner une taille critique à son 
groupe dans l'univers du show- 

- business, selon les analystes. 

UZ ET ELTON JOHN 
Seagram a ainsi examiné le 

dossier de reprise du groupe bri- 
tannique EMI récemment, avant 
de jeter l'éponge. Avec PolyGram, 
ouméro un mondial du disque, 
qui a notamment sous contrat le 
groupe de rock UZ et Elton john, 
Seagram porterait sa part du 
marché mondial de l'édition mu- 
sicale à 25% et 30% aux Etats- 
Unis. De quoi faire pièce aux 
géants Time Warner ou Sony Mu- 
sic, à l'heure où le marché mon- 
diai du disque a vu sa croissance 
se ralentir à 2% en 1997 (contre 
+6 % en 1996). ᾿ 
En février, le PDG de Philips af- 

firmait encore que PolyGram res- 
tait « dans les secteurs stratégiques 
pour Philips. On ne voit pas de rai- 
son de se séparer de toutes ces ac- 
tivités, On étudie comment faire 
pour dégager plus de synergies 
entre Philips et PolyGram ». Mais 
devant l'ampleur des offres, et la 
perspective de faire monter les 
enchères, Cor Boonstra serait dé- 
sormais déterminé à céder Poly- 
Gran 

τ Pascal Galinier” 

tel 

La devise britannique a perdu 6 % face au franc en six semaines 

cette fois sur son re- cuités à l'économie britannique compte tenu du rges Soros, le gestionnaire de fonds spécula-  tanni 
FE "ui avait contribué à chasser la Inre du 
SME, joue à nouveau la baisse de la devise bri- retour qui poserait pourtant d'énormes diffi- Royaumi 

GEORGES SOROS, J’homme 
qui avait contribué à chasser la 
livre sterling du système moné- 
taire européen (SME) en sep- 
tembre 1992, a pris à nouveau, 
via ses fonds d’investissements, 
des positions jouant la baisse de 

de sa réintégration dans le SME. 
Toutefois de nombreux ana- 

Îystes ne croient pas à un retour 
tapide de la livre dans le méca- 
nisme de change européen. Pour 
plusieurs raisons. La première est 
que les autorités monétaires bri- 
tanniques restent traumatisées 
par Tépisode de septembre 1992 
qui avait été vécu oute-Manche 
comme une sorte d'humiliation 
nationale. Elles sont du même 
coup réticentes à l'idée de réta- 
blir un lien rigide entre le ster- 
ling et d'autres devises. Celui-ci, 
de toutes les façons, ne se ferait 
que de façon très provisoire dans 
le cadre du SME traditionnel, 
amené à disparaître dès Le lance- 
ment de la monnaie unique le 
le janvier 1999. Π ne pourrait 
s'effectuer que dans celui du 
SME bis qui verra le jour à cette 

tour 

que apte lent Feu hide. 

estime par ailleurs que le retour 
de la livre sterling dans un méca- 
nisme de change européen n’est 
pas une condition nécessaire 
pour autoriser l'entrée du 
Royaume-Uni à la zone euro. ἢ 
n'entend pas se plier au critère 
fixé par le traité de Maastricht . 
qui impose la stabilité du taux de . 
change dans les deux ans précé- 
dant l'adhésion d’un pays à l'Eu- 
roland. Le discours tenu à 
Londres est que la stabilité d’une 
monnaie s'obtient non par un 
ancrage à un système de change 
rigide mais par une politique 
économique saine conjugant la 
maîtrise de l'inflation et le retour 
à l'équilibre budgétaire. 
Enfin, un retour actuel de la. 

livre sterling dans le SME pose- 
rait d'énormes difficultés à 

Te ane monétaire européen. Un 

l'économie britannique compte 
tenu du déphasage de cycle avec 
les économies allemande et fran- 
çaise. Alors que La croissance ra 
lentit outre-Manctie, elle s'accé- 
Rre sur le continent européen 
Selon les experts de l'OCDE, Je 

serait de PIB britannique 
. 17% en 1998, après 433% en 
1997, alors que le PIB français 
augmenterait de son côté de 
29% en 1998 après +24% en 
1997. Davs cès conditions, un an- 
crage monétaire du Royaume- 
Uni à lEurobloc présenterait. 
plus d’inconvénients que d’avan- 
tages. ἥ 

Les signes de ralentissement de 
Féconomie britannique se sont 
multipliés au cours des derniers 
jours. Au premier trimestre de 
1998, la production manufactu- 
tière ἃ reculé de 0,1% par rap- 
port au dernier trimestré de 
1997 qui était lui-même en recul 
par rapport au trimestre pré- 
‘cédent, selon les données pu- 
bliées lundi 11 mai par l'Office 
des statistiques nationales 

(ONS). : 
Conséquence de cet essouffle- 

ment de l'activité, une hausse 

déphasa 
μιὰ Uni et de l'Allemagne et la France 

entre les économiques du 

RE ne 
d'Angleterre, en pres- 

sions sur les salaires, semble dé- 

sormais moîns probable. Selon le 
compte rendu de la réunion de 
son comité de politique moné- 
taire du 9avril, publié mercredi 
13 mai, le camp des partisans du 
maintien des taux à leur niveau 
actuel de 7,25 % se renforce. Sur 
les huit membres du conseil, cinq 
avaient voté pou le statu quo et 
trois pour me hausse des taux. 
Lors des deux réunions précé- 

dentes, les votes s'étaient divisés 
en deux parts égales, setile La 
volx décisive du gouverneur Ed- 
die George ayant fait pencher la 
balance en faveur de taux in- 
changés. Autre signal monétaire 
rassurant: la Banque d’Angie- 
terre a annoncé, mercredi, dans 
son rapport trimestriel sur l'infla- 
tion, qu'elle révisait légèrement à 
la baisse sa prévision de hausse 
des prix à un horizon de deux 
ans. Elle estime que Finflation 
devrait respecter l'objectif officiel 
de 2,5% fixé par le gouverne- 
ment. 

Pierre-Antoine Delhommais 

Georges Soros s'attaque à nouveau à la monnaie britannique 
LONDRES 

de notre correspondant à la City 
L'information n'est pas passée 

inaperçue sur les marchés de 
change : George Soros joue à nou- 
veau la baisse de la livre sterling à 
laquelle le financier new-yorkais 
doit sa notoriété. En spéculant sur 
l'affaiblissement de la la devise 
britannique, le président-fonda- 
teur du Soros Fund Management, 
parie sur un retour prochain du 
Royaume-Uni dans le système 

Elle milite pour les 
chômeurs, le CRT ΠΝ 
les sans-papiers. 

Elle bouscule 

le gouvernement 

et progresse. 

Utile ou encombrante? 

gauche 
TELE 

monétaire européen avant l'adhé- 
sion à l'Union économique et mo- 
pétaire prévue pour 2002. 

Le 16 septembre 1992, George 
Soros avait gagné 1 milliard de. 
bvres (10 milliards de francs) en 
spéculant sur la baisse de la devise 
britannique, contrainte par la 
suite de sortir ignominieusement 
du système monétaire européen 
{SME). Près de six ans plus tard, 
d’après des informations digne de. 

la Banque d'Angleterre) a! 
rédlisé le doublé en pariant su lx | 
chute de la livre dans la foulée du 
lancement officiel de la monnaie 
unique lors du conseil européen . 
de Bruxelles, les 15 et 2 mai Le cé- 
lèbre magriat, qui a bâti toute sa 

devises, aurait risqué jusqu’à 
᾿ 8 milliards de dollars dans cette: 
nouvelle aventure. Son gain po- 
tentiel est estimé à 2 milliards de 
dollars. 
Le 31 mars, la livre sterling a at- 

teint son plus haut-niveau depuis ἡ 
buit ans et demi par rapport au . 
deutschemark et au franc, pénali- 
sant gravement les exportateurs 

détérioration des échanges exté- 
rieurs du pays et les difficultés du 
secteur manufacturier rendent 

C'est apparemment le moment 
qu’à choisi Soros pour prendre 
des options de vente (put), afin 
d'avoir le droit de céder du ster- 
Me ne 
fixé ἃ l'avance en pariant sur la . 

tères de participation à FUEM ips- “Ὁ 
ctit. dans le traité de Maastricht: 
oblige en effet les. candidats à ap- 
partenir au SME pendant au : 
moïns -deux ans. Mais, pour. 
Londres, la stabilité de devises : 
plutôt que Padhésion formelle an 

. Système de changes devait être . 
déterminante pour respecter:les : 

baisse de la monnaie à l'effigie de ὃ 
. Ζοῖ, οἱ the Man Who Broke thè Bank-- là reine. ὁ" TEE Rs 
*.of England » (Fhomibe qui ἃ co "ὦ 

“voir derrière: Chaque 

fera pas partie. Ça n'a pas échappé 
aix professionnels de l'organisation 
Soros >, explique un expert new- 
yorkais très au fait de ce qui se 
passe au QG de la 52 rue. Α ses 
yeux, malgré ja création de l'euro, 
la réduction des différences de 
taux d'intérêt et la crise monétaire 

De D 

-spéculatif l'action 
- Soros en: raison. des 
mour. Dans la prà 
Κα le. eas lors dé la crise asiatique, . 
les banques Ÿont exactement ta 
même chose, mais en s’efforçant de 
.hé:pas attirer l'attention afin dé ne 
_pas heurter les‘susceptibilités natio- “΄ 

obligations de la monnaie unique. : ‘nales »; déclare Rupert Bruce, de : 
Une position de’principe que le. 
pionnier des hedge Junds (fonds 
spéculatifs) juge: :intenable à 

britanniques. Une surévaluation ‘terme. : 
qui est la conséquence à la fois de 
taux d'intérêt élevés et du statut 
de monnaie refuge contre les vi- 
cissitudes du futur euro. Mais la 

- «Les ie ‘vont tout fairé pour. 
que l'euro soit un succès. On se di- ἢ 
rige vers un monde tripolaire -- doi-.. 
lar, euro, yen - dônt le sterling ne à 

Global Fund Analysis. Les traders, 
'est. bien connu, ont tendance à 
.suivre davantage les actions -des: 
-stars des fonds.d'arbitrage pratôt 
que les conseils des économistes”. 
SES NE nn + 

Marc Roche LR 

Les syndicats de Ia SNCF réfléchissent à l'après-grève 
LE TRAFIC ferroviaire est pra- 

tiquement redevenu normal jeudi 
14 mai en début de matinée. Seule 
exception à la reprise du travail: 
la région de Marseille où ne cir- 

᾿ culaient qu'un TGV sur deux et. 
un train grandes ligues sur trois. 
Ea revanche, les TGV en direction 
et en provenance dé Lille cir- 
culsieut normalement. Des per- 
turbations affectent également 
dans le Sud-Est les trains-express 
régionaux (TER), avec un. train 

. Sur le plan national, la grève ἃ 
été suivie, -Selon la direction, par 

+ l'Union 

bloquerait pas- La Coupe du 

30 % des cheminots. Mais chez les 
roulants, le taux de grévistes at- 
teint 45 %, ce.qui explique que.le 
“trafic a été très perturbé, vire 
. Patalysé dans certaines régions 
(£e Monde du 14 mai}: . 

Les ons-syndicales se . organisati 
sont félicitées de ce taux de parti- 
cipation. La CGT a annoncé 
qu'elle allait proposér aux autrés - 
syndicats jeudi 14 mai d'organiser 
«une manifestation. nationale à 
Paris mi-juin > eu marge d'une ᾿ 
réunion prévue à Luxembourg 
des ministres des transports.de 

e. Mais cette . - 
᾿ manifestation, si elle voyait ie’ 

jour, ne devraft pas perturber Je : 
trafic. La CGT à affirmé qu’elle né 

monde de football, La CFDT &e- Le 
rait intéressée par cette 
tion ‘si les autres syndicats euro_ 
béens y adhèrent. «Si seuls'les 

‘ Français manifestent, ce ne sera 
Pas perçu comme.une . action des 
cheminots contre la’ Ebéralisation 
Qu rail mais comme une actiôn des 
Français contre l'Europe », com- 
wente la CFDT. 
Dans trois 
D - CEDT εἰ SUD. 
“Rail rappellent leurs révendica- - 

| Retrouvez nôtre à sommaire dei mai sur: ἢ 
. Minitel 36 5 si Etudes ER Fo). 
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᾿ς La valeur des contrats signés dans l'empire du Milieu 
_‘a baissé de 30 % en 1997. Les grou étrangers réclament 2222 désormais plus de rentabilité et'un meilleur contrôle de leurs filiales 

PÉKIN * nées, les sièges commencent à de- 

vatenr étranger Devant 

‘ ont dû aband 
pour se redéployer ὁ 

MARCHÉS DIFFÉRENTS - 

“ou Whirlpool, 
des projets 

Totis ont découvert que la Chine 
est un terrain difficile. Plus précisé- 
ment, {ls réalisent qu'il n’y pas 

caicæ «un» mais «des» marchés: 

succédé au lyrisme. 
Après s'être grisés du mot αἱ 

.—<f faut y-être, quoi qu'il ἐπ" 
coûte»- 165 maisons mères -F 
commencent. à regarder les résuk-: ᾿ gorge 
tats de plus près. Ἐπ 35 τς sont pas ᾿ 

des comptes », dit un obser- . urbaine, 

_ Chinois, tne mosaïque de chasses ἡ. 
municipales 

. - demment pas étranger à ces ai. 
- mables prévenances..« “5 sont 

- redevenus souriants, note ‘un 
homme d'affaires européen, alors 

.. Deuxième destination 
* ageès les Etats-Unis, la Chine veut 
conserver son attractivité, même Si 
l'afflux des «Barbarss» in- 
commode certains industriels’ prise ?) 

la «prétendue 

qu'ils affichaient une certaine. . detrois 
-. morgue quand tout le monde se pres- 

sait autour d'eux il y a deux ou trois 
ans».-Désireux de prouver sa 

volonté, Pékin a étrenné 

PE.  gros.«coups» conclus avec des 
é - multinationales ‘occidentales : I 
| ‘Royal’ . - rêt pour la Chine un brin essoufié ? 

sétatsovieté ἐς 

ποτῷ 58 note 

Σέ, "εοῖσε SA 
-.-...ὕ.Ἅ---- 

etKodak 

s’« autonomiser » par rapport à 
leurs partenaires chinois, Kodak n'a 

rogeant entre 70 % et 80 % du capi- 
tal 
Confrontés à des. relations 

/ 
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ΠΑΡ πὶ des investisseurs étrangers en Chine La fusion Daimler-Chrysler 
- ἃ Jaissé Ja place à un pragmatisme prudent inquiète les constructeurs 

automobiles japonais 
Ils redoutent une offensive sur les marchés d'Asie 

entrée dans le capital ἄτι construc- 

président de cinquante- 
cinq ans à la tête de Nissan Diesel 
avait été interprété comme un 
signe du désir de Nissan de se dé- 

chipel, le couple Daimler-Chrysier 
se doterait d’une tête de pont qui 
lui fait défaut: sa part de marché 
‘combinée, voitures et camions 

s'établit à 122% au Ja- 
pon en avril Les ventes de voitures 

de Chrysler au Japon 
et dans le reste de l'Asie ne repré- 

᾿ sentent que 0,5% et 177% de ses 
ventes mondiales. La proportion 
est respectivement de 6% et 4% 

té en 1991 la société mixte que les 
deux firmes avalent créée dans l'E 

jon ἢ : 

de 1,5%, la mauvaise tenue des 
ventes nationales -en baisse de 
13,9%- est particulièrement dou- 
loureuse. 

tors gagne 118 000 yens avant im- 
pôt par voiture vendue, Chrysler 
205 000 yens, Toyota 155 000 et 
Nissan 51 000. Parmi les sept autres 

(Mazda) 
zu, contrôlé à 37,4 %, et Suzuki). 

«Les constructeurs japonais 
doivent réaliser que le temps est venu 
pour eux d’engager des stratégies de 
Survie et de considérer leur réaligne- 
ment international et des fusions », 
martelait l'éditorial du 
Yomiuri au lendemain de laccord 
Daïmler-Chrysler. 

Brice Pedroletti 
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. L'Institut national ὁ de l'audiovisuel reste paralysé par la grève 
| 16 personnels de cet institut de recherche et d' rchivage restent très mobilisés. Au-delà du désaveu de leur PDG ils s'inquiètent du passage 

- au numérique et du nécessaire changement des pratiques commerciales et industrielles de cette entreprise de l'audiovisuel public 
DE LA BASE an somrnet, linti- 

nomination d'un 
chargé par Catherine Trautmann,. 
ministre de la culture et'de la_ 
communication, d'effectuer. « les 
réorientations. nécessütires.ÿ: à la 
politique- de l’entreprise {Le ἢ 
Monde du 13 maï}, A.la base, les 

très. mobili- . personpels.restaient 
sés, jeudi 14 mai, réunis en assem- 
blée généräle au matin ‘de leur ‘ 

sident de JINA, sur lequel se 
concentre la défiance des pou- 
voirs publics et celle des salariés, 
ne se fait pas d'illusion sur la 
marge de manœuvre qui [πὶ reste- 
ra: d'ici à l'expiration normale de. 

tion la fin d’une semaine de 

cales de l'INA (CGT, CFDT, FO, 
CETOC) ont adressé ἃ Me'Traut- 
man», mercredi 13 maï,. un 
communiqué däns lequel élle 
prennent acte de la décision du - 

EN QUELQUES JouRs,. ιν 
nement du jeudi est passé ἅτι statut 
re indépendant à 

de: capital ‘dé: 252. 
francs με ἐρέτας τ 

1 Ἐνέπεπιεπε : 

sentatives du personnel». Faute 
obtenir la tête du président, les 
représentants du persotinel 
veulent «s'assurer qu'il est vrai- 

traverse 
tuelle autour de la gestion de 
Jean-Pierre Teyssier, aux 
commandes de l'établissement 
ublic industriel et ΒΟΠΉΒΊΕΤΕΙΑΙ 

RAR ES ΠΝ 

τ᾿ ineng par Geürges-Marë Benx-!. 
τ mou», recteur de la-rédaction: faite, au point que l'assemblée gé-: 
sommé À 7 sun an et coueé| vérale prévue. par le SNJ-CGF a : 

585 méthodes de travail Ἶ 

. ment πεῖς à l'écart »'et que le nou” 
veau venu: «se Mettre ro angoisse dé tonte bné entreprise 
pidement. au travail». Dans: promise à la révolntion du numé- 

ci + ea Lors ira “ de 

valoir. qu'«en .accéptant ce  FINA et la grève qi s’est'ensuivie 
compromis; nous proposons les clés 
de sortie du confit ». on 

syndical précise : Ἑ Bison À Fée, cs ; 
dfficukés ι économiques de FINA 

‘Le responsable 
tontefois : «Après la résolution dl δι 

Vers une modification de la ἰοῖ. se 

Éorganisition et le fonctiéanement de FINA sout régis par 1m dé- 
cret du 31 décembre 1982, qui prévoit une équipe de direction orga- 
1sée autour d'un puésident εἰ d'un directeur général (DC). Les τά. 

. rogatives de ce dermier sont mais fl travaille «selon les 
droctives du préchéent ». D'où les modes de cohnbation qui 

Traut- 

Pierre Teyssier prévoyait la : 
Da a δες coin par a οὶ Dote in victime de Ja dissole. 
on de Fassembiée nationale. ἃ 

Maïnfroy, actuel directeur général Étant du jeu 27 LOT 
adjoint dé HFM Chargé des ser- | ciperaï à une conférence de rédac- 
vices juridiques, a davantage sur- i tion, peut-être à deux ou trois...Et 
pris. Jusque dans la soirée AR "Ὁ 

ἐξ 
“an «γερο début de semaine Prochaine. 5 ̓ 

. Pour là rédaètion- plutôt satis- 

été annulée, ἢ n'en fallait pas plus 

« cadrer » Georges-Marc Bena- 
po Chez Hachette, op se:botne 

1 Pc! 

Alain Génestar, directeur dei “de la rédaction », et qu'il instillera . prise: 
+ Ja rédaction du Journal du di «ἴα culture d'un groupe, fondée à 
manclie,-Gefient d'être .nomiié: la fois sur Pindépendance et sur la 

pln- :ce querecouvre son titre de! ‘dactionm MM. de Roquemaurel 

M. Messie accuse «Le Monde» » 

“d'avoir « «péché par orgueil » »10S . 

- de la mise en vente de « L'Express » >. Es 

peut pas, dans mn même.souÎfle, 
comme Fa faitle Mone, se déctire | 
en Incarnation, avec un «1» mŒus- . 
cule, de l'Indépendance, avec un. ΄ 
1} majuscule, et: etcire : “Mais ἔπε. 

qui concerne L'Express, Favis de la 

rédaction n’a üucune impor- 

tance” >, 

᾿ chargé par le conseil d'afinints- et Genestar se 

. Or; Εἴ πε semble pas que cet 

trois se- 

Premiere acrbderzient. ans! 

RE Et Var 

Poaheneprniteique ent è 
1m miot'en l'ai; mais une réalité : ᾿ς opéras 
. μια βαικδέε ἀκ, Μαάς - Ἐ αταεδερα: 1 

salsdé soir λα programe delà rie ‘ telle britannique dela: télévision 

avec le vieux capitalisne » do0t Be. Mes- pr 
fn NE dm " ᾿ 

4 | : | - ἐς ἃ 

peut-être aurez vous envie de me 
1 mai, Thieny Verret semblait de- : voir cd de vous loss dé- 

à δ 
de 160 000 exemplaires, alors que 

| 2 50e Ps dune, arte 

sont réelles, elles sont Join d'être 
catastrophiques. Les pertes ont 
été d'environ 5 millions de francs 
en 1995 et 1996, de 15 millions en 

un établissement qui devra 
S'adapter à πῇ univers de plus en 

concurrentiel 

projet 
ministre et des personnels de 
ΤΊΝΑ, Ceux-ci ont à l'esprit les dif- 

(Biel 

ficuités de la Société française de 
production (SFP), leur voisine à 
Brysur-Mame, qui ma pas ΤΩΝ à 
Nora Re cho stratégiques judi- 

“Le hs patro dé ΤΙΝΑ pou 
s'appuyer Sur le rapport d'audit 
qe Pouce ru Psous er en 
service juridique et technique de 
mg (5171), s'apprête à 

L'entreprise a de plus en 
ne RE ΤᾺ ἘῚὸ 
ploitation, car la part des res- 
sources contractuelles ne cesse de 
diminuer : elles représentaient 
plus de la moitié du budget en 
1993 ; en 1998, elles ne devraient 
pas peser plus de 240 millions de 
francs sur un budget total de 
670 miltions. L'augmentation de 
12,5% en 1997 des ressources en 

saurait compenser 
trait de TF 1 de archivage ἃ l'INA, 
ni la baisse subite de 20% des 
commandes des chaînes pu- 
bliques, mises au régime sec par le 
gouvernement Juppé. « Depuis le 
début des années 1990, on a laissé 
dériver l'INA, note un observateur. 
Le retour à l'équilibre suppose un 
repositionnement industriel et 
commercial » 
Pour les experts, la mumérisa- 

tion est une chance pour l'INA qui 

. sur Peffet de « synergie de groupe » 
mcièrement. pour l'équilibrer financi 

© Wves-Marie Labé 

une collection. 

l'a Γΐω XX «με 
s'expose 

Saint-Étienne. 

tion, etc.) vers le cœur de son mé- 
tier : Parchivage. Cette réorganisa- 
tion industrielle nécessite des 

si ΤΊΝΑ devient une vraie catastro- 
phe commerciale », dit un bon 
connaisseur de ἢ 

Selon lui, les deux conditions 

«un retour aux conditions 
commerciales du marché». Si 
PINA n'est pas compétitif, le nu- 
mérique peut effet inciter les 

moins. «20 000 francs la minute 
d'archive, c’est dissuasif », dépiore 
un professionnel Une analyse que 
partage un Cadre de l'INA: « On 
vend du beaujolais au prix du Pé- 

D y à «urgence absolue », disent 
d’un même élan, sinon d'une 
même voix, le ministère, l'enca- 

la présidence au départ de 
M. Teyssier, devra. s'y investir, 

des 

MSaint-Etienne 
L'esprit d'eavie® 
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AFFAIRES 

@ ORANGINA : le ministère de 
économie a saisi le Conseil de 
la concurrence pour examiner les 
risques de position dominante 
dans le cadre du rachat 
d'Orangina par Coca-Cola, 
annoncé ἢ y a cinq mois. 

© TIPLAK : près de quatre cents 
salariés des usines du groupe 
agroalimentaire participent à des 
mouvements de grève depuis près 
de deux semaines en Bretagne, 
Pays-de-la-Loire et Charentes 
Maritime, pour obtenir une 
augmentation de 500 francs et 
l'embauche des intérimaires. 

© SEITA : le ministre de 
PEconomie a décidé de céder en 
Bourse 5,3 % du capital du 
groupe. A l'issue de cette cession, 
il en détiendra encore environ 5 %. 

© MICRO-ORDINATEURS : les 
machines à moins de 
1000 dollars devraient 
représenter 25 % des ventes 
mondiales en 2 001, contre 12% 
aujourd'hui, selon la société 
d’études IDC. 

© INFORMATIQUE : les ventes 
de micro-ordinateurs an 
premier trimestre en France ont 
Elenenté de 50 Ἂς sclon une 
étude de 
TMO/MicroHebdo/L’Ordinateur 
individuel, qui indique que « plus 
de 22 % des 22 millions de foyers 
français sont équipés, contre 20 % il 
yaunan». 

©'THOMSON-CSF : le groupe 
français va réduire de 10% à 
15 % sa participation (24,9 30 
depuis 1995) dans le groupe 

© AEROSPATIALE : Fiat Avio, La 
filiale aéronautique et spatiale 
de Fiat, propose une alliance 
stratégique au groupe français, en 
vue de construire un petit lanceur 
spatial, le Vega. 

SERVICES 

@ MÉTRO: le numéro im 
allemand de la distribution va 
racheter à Siemens-Nixdorf les 
10% qu'il détient dans le 
distributeur informatique Vobis, 
portant sa participation à 100 %. 

© EUROPÉENNE DE CASINOS : 
16 groupe a annoncé mercredi 
13 mai la signature définitive du 
rachat de trois casinos 
(Bandol, La Grande-Motte, 
Hyères) réunis dans le groupe 
Ludica-CDTH, pour un montant 
total de 347 millions de francs. 

@ ETATS-UNIS : AT&T, MCI et 
quatre autres opérateurs 
américains ont iutenté une 
action en justice pour empêcher 
la compagnie régionale US West 
de fournir à ses clients des services 
longue distance via Quest. 

FINANCE 

© ALLIANZ/AGF : l'assureux 
aBemand a décidé de fasionner 
l'ensemble des sociétés qu'il 

indirectement en Espagne. Allianz 
RAS, AGF Union Fenix et Athéna 
Seguros deviendront ainsi le 
numéro trois de Passurance 
espagnole, derrière Mapfre et 
Generali et devant Axa. 

© CHANGES : le ciasserment 
Euromoney des banques les plus 
actives sur le marché des changes : 
Citibank arrive toujours au 
premier rang, suivie par la 
Deutsche Bank, Chase, Goldman 
Sachs et HSBC. 

RÉSULTATS 

Æ SPAR HANDEL : la filiale d'in- 
termarché a dépagé un bépéfice 
net d'environ 70 millions de marks 
(234,5 millions de francs) pour 
1997, contre 107,5 millions de 
marks en 1996. 

M NINTENDO : le producteur ja- 
ponals de jeux vidéo a dégagé sur 
l'exercice achevé fin mars un béné- 
fite consolidé avant Impôts et élé- 
ments extraordinaires de 157,6 mil- 
ro de yens (7 milliards de 

en progression de 44 % sur 
l'année précédente. 

X Toutes Les valeurs du CAC 49 
sur fe site Web « Le Monde ». 
Www.lemoncde.fr 

LES PLACES BOURSIÈRES 

APRÈS une hausse initiale, la Bourse 
de Paris marquait une pause, jeudi 
M mai, malgré la fermeté manifestée 
la veille par Wall Street. En hansse de 
0,33 % à Fouverture, Findice CAC 40 
affiche trois quarts d'heure plus tard 
un repli de 0,06 %. Vers 12 h 15, les 
pertes du marché parisien étaient de 
0,50 % à 3 999,62 points. Mercredi, les 
valeurs avaient inscrit {eur 
31° record de année à 4 019,76 points 
grâce à une hausse de 0,81 %. Le vo- 
Jume des échanges sur le marché à ré- 
glement mensuel s'élevait à 4,4 mil- 
bards de francs. 
Les analystes financiers ne s'at- 

la réonion bimen- 
suelle de la Bundesbank et de La 
Banque de France. 
Europe 1 déjà en forte hausse ces der- 
nières encore de séances, 

- 3,7%, Hausse de 2,7 % de Pemod-Ri- 
card et de 2,3 % de Publicis. 

DÉPRIMÉE par la perspective de 
résultats de sociétés médiocres et 
par les tensions en Indonésie, la 
Bourse de Tokyo a cédé du terrain, 
jeudi 14 mai. L'indice Nikkei a 
baissé de 36,12 points, à 15 307,69 
points, soit un repli de 0,24 %. Cer- 
taines valeurs ont été recherchées 
dans l’anticipation d'autres al- 
liances après celle annoncée mer- 
credi par la banque [Β] et la socié- 
té de Bourse Nomura, mais ces 
achats n’ont pas suffi à infléchir 
Vorientation du marché. 

NEW YORK 

POUR la première fois de son his- 
toire, Wall Street a terminé au- 
dessus des 9200 points mercredi 
13 mai, bénéficiant d'ime petite 
détente sur le marché obligataire 
après la publication de statistiques 
conformes aux attentes. L'indice 
Dow Jones a gagné 50,07 points 
(0,55 %) à 9 211,84 points. 

suivaient leur progression, jeudi : 
l4mai, Dès le début des transac- ! 
tions, l'indice DAX Xetra gagnait 
36,07 points, soit 0,67 Ὁ à 5 408,05 
points. La veille, la séance officelle 
s'était soldée par une hausse de : 
1,50 % à 5 376,88 points, grâce à la 
fecmeté du dollar et en dépit du 
nouvau recul des places asiatiques. 

RON DINSE. 

RÉCONFORTÉE par la hausse iti- 
tiale de Wall Street, la Bourse de : 
Londres a terminé sur un gain de 
0,27 % à 5 972,27 points, mercredi 
13 mai, alors que les investisseurs 
avait été auparavant « refroidis » 
par l'annonce d’une nette hausse 
du revenu moyen britannique en : 
février. Cette accélération inatten- : 
due ἃ relancé les craïntes du mar- 
ché sur on retour de l'infiation et 
donc sur le risque d’un prochain 
relèvement des taux. 

Valeur du jour : en dé à la hausse 
mise en canse C'est ce qu'afirme .'é L'ANNONCE de nouvelles ac- 

tions en justice contre Microsoft, * 
de la part des servives antitrusts du 
département de la justice et/ou de 
différents Etats américains, était 
attendue dans la journée de jeudi 
14mai Cela n'a pas empêché, la 
veille, les boursiers de réaffirmer 
leur confiance dans le fabricant de 
logiciels. En fin de séance, mercre- 
di 13 πιαὶ à Wall Street, la valeur de 
ses actions était en hausse de 
1,5%, à un peu plus de 86 dollars. 
Quelque 20,2 millions d'échanges 
ont été réalisés sur le titre, troi- 
sième valeur américaine la plus 
«travaillée » de la séance. 
L'optimisme dont ont fait 

preuve mercredi les détenteurs 
d'actions Microsoft a tenu, pour 
une large part, au verdict rendu la 
veille par une cour d'appel de Was- 
hington. Statuant à la demande de 
Ja fnme dirigée par Bill Gates, 
celle-ci a estimé qu'un jugement rendu en décembre, 
exigeant de Microsoft qu'il offre la possibilité d'acheter 
son logiciel d'exploitation Windows 95 sans se voir im- 
poser aussi son logiciel d'accès à Internet, Explorer, ne 
saurait être étendu à la nouvelle version de Windows, cours de Paction Microsoft est d'ailleurs globalement 
Windows 98 (voir Le Monde du 14 mai). en hausse depuis octobre 1997, date du lancement de 
Les investisseurs sont également apparus relative- l'action contre l'éditeur par le département de la fus- PACE RANCE ας mr 

ment confiants sur le fait que la Hvraison des premiers  tice. : PIÈCE ΝΙΟΝΊΑΤΙΖ ἐς un 
exemplaires de Windows 98 aux fabricants d'ordina- : PIÈCE 20 DOLLARS US. = 
teurs, prévue vendredi 15 mai, ne devrait pas être re- Ph. L. C. PIÈCE 10 DOLLARS US. = 
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LUI ΠῚ : ᾧ veille, it terminé 
di. La tendance était identique à To- 25 de du Es δ ὩΣ πάτον σπάθα τα 
Sue τ pr apr οἷν M TS de τὰ τες τὸ gens la + tien, jeudi, des taux allemands et 
La demande pour le billet vert res- — français et à la publication de sta- 
tait très forte, remarquait un opéra- tistiques américaines proches des 
teur japonais, ce qui l’empêchait de ἀν ru ù prévisio anticipati 
descendre durablement sous les Tawuwsk TE js 10e es we aan sbmebmke dl 
154 yens. Le billet vert s'est égale- EM se 50 551 a rnb France, 
ment apprécié face au mark sur les ΠΣ us su 589 ‘us rh Per ἘΣ αν ταις 
marchés asiatiques. Le billet vert re- ταν λα ἘΣ ἘΝ geantes, ont été renforcées 
culait en revanche face au franc et 240 19 … æ 
au mark, s’'affichant jeudi en mitieu ee LH er ἴα γε ut ea es 
de matinée à 5,9585 francs et 8m 5 Co ) Eros ep se 60 569 "15 bank, Olaf Sievert et Hans-Jeurgen 
140: chemark, RE ΤΣ rois Krupp, qui ont exclu un resserre 
er Re francs et 22% ment monétaire «pour le mo- 
᾿ t mercredi dans - ΒΑ ment». 

les derniers échanges entre ἐκ δεν pes ms; sr le marché où 
; ἢ moyen 501 

© Franc : le mark réstait stable face = bons du Trésor à 30 ans, qui évolué 
au franc à 3,3534 francs pour τ verse 4 SUÈDE 1:2 δὰ 5615 in du prix, ἃ reculé, | 
un DM contre 3,3521 francs mer- ἰμτ À 
fa mt À 412 mercredi, ἃ 5,942 % en fin d'après- . 

après RER rnidii, contre 5.966 % la veille. 

dans son édition du 14 mai le Wus- 
RE TR 8. ἀδρθις 
tement de la justice 
roues ion ἃ encours de 
Microsoft, mais n’essaiera pas de 
ts oc Ὁ6΄- 

interrogé sur le lancement où 

vancbe laïsser entendre que le lan- 
cœment du logiciel se déroulerait 
selon le calendrier prévu. 

Les investisseurs paraissent 
convaincus qu’au final les argu- 
ments développés par Microsoft, 
face aux accusations d'abus de po- 
sition dominante dont il fait l'objet, 

Prévaudront. « Lorsque l'on regarde le passé récent, Mi- 1 
<crosoft a toujours gagné la plupart de ces batailles», a 
souligné, mercredi, Ray Hirsch, Fun des 
de la société American Express Financial Advisors. Le 
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ÉCONOMIE 

Ralentissement 
sensible des 
exportations chinoises 
La crise financière en Asie du 

Sud-Est a provoqué un net ralen- 
tissement du commerce en Chine 

᾿ δὰ cours des quatre premiers mois 
de 1998, a indiqué, mercredi 

des douanes 
De janvier à avril, les exportations 
n'ont augmenté que de 116 %.à 
56,2 milliards. de dollars (contre 
26,9% au cours de la même 

de J'Asie du Sud-Est ont baissé de 
9,5 % à 3,2 milliards de dollars. 

BROYAUME-UNI: là Banque 
Angleterre a Kgèrement révisé à 
la baisse sa prévision d'inflation à 
un horizon de deux et estime 
qu'elle devrait être conforme à 
l'objectif officiel fixé par le gouver- 
nement, selon son rapport trimes- 
triel sur Finflation publié mercredi 
Bai 
= Le nombre de demandeurs 
d'emploi au Royaume-Uni a te- 
culé de 33000 sur la période jan- 
vier-mars par rapport au trimestre 
précédent pour atteindre 1,86 mil- 
Bon, le taux de chômage s’établis- 
sant à 6,4%, selon les Chiffres an- 
noncés mercredi 13 mai par 
l'Office natonal des statistiques 

(ONS). 
Mie Tthme de progression an- 
puelle du revenu moyen s’est 
établi à:4,9% au mois de février, 
contre 4,6 % au mois de janvier. 

B EURO : Reiïmut Jochimsen, 
membre du conseil central de la 
Bomdesbank, a prédit «une ἐπι- 
poignade ». entre pays de la zone 
euro quand viendra l'heure de re- 
lever où dabaisser les taux de la 
Banque centrale européenne. 
Le Parlement européen ἃ 
prouvé, mercredi 13 mal, à une trés 
large majorité chacun des six 
membres du directoire de la future 
Banque centrale européenne 
(BCE) désignés le 2 mai par les 
_chefs d'Etat et de re 
‘de l'Union européenne, + 

m ALLEMAGNE: «1 τὺ a pas de 
raison de se soucier » de l'évolu- 
tion des prix, a déclaré Olaf Sievert 

stable et que Finflation restait sous 
contrôle. = 

BPAYS ARABES : les pays 
arabes producteurs de pétrole 
ont appelé, mercredi 13 mai, à l'ac- 
centuation de la coopération entre 
producteurs et importateurs de 
pétrole pour remédier à Finstabifi- 
té des prix ; 

M ÉTATS-UNIS: les ventes de d6- 
tail en avril aux Etats-Unis ont 
augmenté de 0,5 %, contre une 
évolution inchangée en mars, ἃ in- 
diqué, mercredi 13 mal, le dépar- 
tement du commerce. 
mt L'indice des prix à Ja production 
en avril aux Etats-Unis a augmenté 
de 0,2% et baissé de 1,2% sur 
douze mois, a indiqué, mercredi, le 
département du travail. 

M THAÏLANDE : la production 
automobile thaïlandaise a baissé 
de 80,3 % au premjer trimestre de 
cette année, à annoncé, mercredi 
13 mai, la Fédération des industries 
thaïlandaises. 

M CORÉE pu SUD : le 
sud-coréen Kim reed 
chant à apaiser la pr des 
marchés financiers, a menacé, 
mercredi 13 mai, les syndicats de 
sanctions 5115 persistent dans leurs 

changes a été officiellem 

cinquantième 
versafre de la création de FEtat μᾶς 
breu le 14 mai 1948. Les particuliers 
en Israël peuvent désormais ache- 
ter et vendre des devises étran- 
gères sans limite, ouvrir des 
comptes en banque et acheter des 
biens immobiliers à Pétranger. . 

BAXREUS : Philippe Delmas de- 
vient directeur de la et 
des relations extérieures du 
constructeur aéronautique. * 
M DIAL : Philippe Méot a été 

des: 
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SCIENCES Α 12 suite de la remise 
du rapport sur les_ transports 

y) Jospm ἃ 
annoncé, 
Fc mtinmnrgr pre pt 

Lionel Jospin annonce un projet de loi sur la transparence dans le nucléaire 
L'affaire de la contamination des convois de combustible irradié d'EDF et le rapport sur ce sujet présenté par le directeur 

de la sûreté nucléaire ont donné au premier ministre l'occasion de regretter « le manque de rigueur » de l'entreprise publique 

mercredi 13 mai, 

LA CONTAMINATION de cer- 

projet de loï «sur l'organisation 
effective de la transparence et du 
contrôle de la sûreté nucléaire » a 
été annoncé par le premier 
ministre, Lionel Jospin, mercredi 
13 mai, à l'Assemblée nationale, à 
l'occasion d’une réponse à une 
question d'un député de la Manche. 

{n'a pas précisé la date à laquelle 

mission, confiée en février au 
député de Meurthe-et-Moselle 

de perdurer pendant plus d'une 
décennie: en 1997, 35% des 
convois d'EDF en direction de 
Fusne 

deux mille fois pour un wagon par- 
ticulier, le seuil réglementaire fixé à 
4becquerels par cm? (Le Monde du 
14 mai). Fin avril, malgré la mise en 
place de mesures correctives, 15 Ὁ 
des convois étaient encore hors 
norme. 

Le député Noël Mamère (RCV) a 
réclamé des sanctions contre cette 
« délinquance écologique ». « On 
commence à découvrir l'étendue du 
problème et, dans ce contexte, la 

« Colis » et « châteaux » de matières nudéaires 

Chaque ammée en France circulent 300 000 colis de matières radioac- 
tives, selon une étude de Finstitut de protection et de sûreté nndéaire 

Jean-Yves Le Déauit, qui espère 
rendre son rapport à la mi-juillet, 
servira à l'élaborer. Le premier 

vait été , le 
se Juste plus que jamais », ἃ 
déciaré le député de la Gironde. ll 
faut sortir, a-t-il ajouté, « de ce pro- 
blème d'opacité dont font l'objet la : 
Cogema et l'EDF» et réformer le 
système de contrôle « pour sortir du 
cycle infernal du contrôleur 
contrôlé ». 
M. Jospin a assuré que la ministre 

de l'environnement, Dominique 
Voynet, le secrétaire d'Etat à La 
santé, Bernard Kouchner, et celui à 
l'industrie, Christian Piewret, allaient 

TROIS QUESTIONS À. 

JEAN-YVES LE DÉAUT 
Président de l'Office parle- 
mentaire d'évaluation des 

choix scientifiques et techniques, 
vous avez été chargé par le pre- 
mier ministre d'un rapport sur la 
transparence et le contrôle de la 
filière nucléaire. Quelles leçons 
tirez-vous de l’affaire des 
‘wagons contaminés ? 

Une fois de plus, même s'il 
semble qu'il n'y aït pas de risque 
sanitaire pour les populations, 
des dysfonctionnements sont mis 
en évidence dans notre système 
de contrôle et d'information, 
puisque EDF avait été prévenue 
depuis longtemps. Cette affaire, 
après plusieurs autres comme 
celle de la canalisation de la 
Hague, amène ἃ tirer La sonnette 
d'alarme. Nous avons en France 
une industrie nucléaire qui 
marche bien, une autorité de 
sûreté —la direction de la sûreté 
des installations nucléaires 
(DSIN) -- qui fait correctement son 
travail, une expertise technique 
— FIPSN - de bon niveau, mais une 
radioprotection -- l'Office pour la 

protection contre les rayonne- 
ments ionisants (OPRI)- qui 
manque de moyens. La liaison 
entre ces différents intervenants 
n'est pas bonne. Or sûreté et 
radioprotection sont intimement 
liées. 

Vous préconisez donc un 
regroupement des instances 

de sûreté et de radioprotection ἢ 
C'est l'une des questions sur 

lesquelles portera mon rapport I! 
est évident que ces deux volets 
sont indissociables. 1} faut par 
exemple que l'IPSN et l'OPRI, qui 
s'occupent de radioprotection, se 
rapprochent. Mais il faut aussi 
réorganiser notre dispositif pour 
le rendre indépendant des exploi- 
tants du nucléaire: EDF Cogema 

% 

et CEA. Le système où contrôleur 
et contrôlé ne font qu'un ne peut 
pfus durer. La crédibilité de fa 
filière nucléaire en souffre et 
seule une transparence totale, de 
la centrale au traitement des 
déchets, peut donner confiance à 
la population. 

Allez-vous, du fait des événe- 
ments, anticiper la date de 

remise de votre rapport au gou- 
vernement ? 

Il était prévu que je le remette 
le 31 juillet. Je vais accélérer le 
rythme des auditions et j'espère 
avoir achevé mi-juillet. 1} me reste 
ἃ rencontrer des organisations 
syndicales et à étudier les sys- 
tèmes allemand, suisse et belge, 
comme je l'ai déjà fait pour ceux 
des Etats-Unis et de la Suède. 
Mais il nous faut inventer en 
France un système original, 
s'appuyant sur nos forces en 
matière de sûreté et palliant nos 
faiblesses en radioprotection. 

Propos recueillis 
Pierre Le ir 

Dix ans d‘inaction 

d'un rapport d'EDF sur le sujet mais” 
ne formule aucun commentaire. 
© 12 juin 1997 : le contrôle des 

transparence et le contrôle de la 
Fret nudéaire ». @ LE DÉPUTÉ (PS) 
Jean-Yves Le Déault, qui s'était vu 
confier par le premier ministre, en 
février, une mission sur cette 

AUJOURD'HUI 

mier ministre a ra 
minetions [Γ᾿ question, 

dommer aux députés « avant la fin 
de la semaine prochaine les résultats 
des mesures prises pour mettre fin 
définitivement aux dysfonctionne- 
menis v 

Ἢ a expliqué que ce «phéno- ἡ 
mène» de contamination de 
wagons et containers s'était «pro- 
duit depuis plusieurs années » et que 
chu de l'Etat en avaient été 

>. ᾿ 

sont inférieurs aux normes internatio- 
nales les plus sévères ». « Sur ce plan, 
les populations du Nord-Cotentin, et 
notamment les travailleurs des ces 

dysfonctionnements 
étaient imputables à «des négi- 

Interdiction provisoire de transit pour Les Britanniques 
cs Le Cogere à RENE nee nombre 

chéteaux de pays 

es sur certains 

LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 oo 

rendre son rapport mHjuilet convois de 
@ REPRENANT les conclusions du 

k 
prog el 

gences au sein d'EDF ». « Le gouver- 
nement, a-t-i a demandé 
à EDF d'y remédier dans les meilleurs 
délais » L'éectricien à «pris acte» 
du rappoït Lacoste, qui le met 
durement en cause.” ἡ 

RAISONNEMENT « TECHNICIEN » Ἂς: 

«ἢ est clair que nous n'avons pas 
été suffisamment rapides dans le trai- 
tement de ce dossier, a recomu 
Daniel Le 

miciéaire d'EDF. , technique au 
"Nous avons ms bin en techhi- 

nation mises en œuvre dans ses 
centraïies qui sont en cause. A leur 
sortie des piscines où fls reposent 

.… PANIERS POUR 

taches 
M. Dubois. Ce qui expliquerait. 

de ia τ contrôle 
. ᾿ ré 

‘Quoi qu'il en soit, «tous les sites” Ets qe rer 

« CHÂTEAUX » utilisés pour transpor- combustibles usés te vers la Grande-Bretagne des 

bustibles suisses et allemands 

on interdits de transit en France 
depuis la mi-mars. 

logique des bâtiments combustibles 

qui abritent les «châteaux » 

nuckaires risque de se poser par 

ricochet. Comment expliquer que 

extérieur lui-même des wagons 

problème », 
EDF, La Cogema indique pour sa 
part quelle procédera « rapide- 
ment » à la dScontamination du son 
tenminal situé à Valognes (Manche), 
conformément à ce qui était 

protection” 
ionisants (OPR1) et 

EL ‘ Deux phénomènes pomrraient 
- DE APR OISSEMENT être à Porigine des trois éléments 

radioactifs dont des traces ont 
été découvertes sur les châteaux 

- - de transport et sur les plates- 
formes et couvertures métal- 

5 des wagons de la SNCF. Le 

R 
DE CHOC 

DÉTAIL D'UN CHÂTEAU 

nn deux à trois ans, le temps d'uranium, génère ss 
de refroidir, les colis sont en prin-' produits dont le césium 137. 
cipe lavés à l’eau sous pression, deuxième, l'activation, est dû à 
avant d'être séchés par «chiffou-  Paction des neutrons issus da feu 
nage » à l'akcool. Ils sont ensuite nucléaire sur certains consti- 

en 150 tüants des 

ἈΠ A ERP OR ὦ 

Ms A 

es 

DCE 

CS EN CRETE μὰς 

DUT TEE 

expliquer la présence du 

pourquoi la,Coëema, qui applique . cobalt 60etde Eargent 110 m: 

doivent s'aligner au pis vite sur les : rapport Lacoste pour envisager la 
méthodes de décontamination reprise des transports. Un comité 
employées dans les meilleures cen- de sécurité et des coridi- 
trales ». Saint-Laurent-des-Eaux, tions de travail (CHSCT) excepüon- 
dont aucun convoi n'a été ie ban DD aus 
«contrôlé positif» en 1997, pOur-  14mai. ᾿ 
rt μολριει κιικεοῖ 
La question de la propreté radio- τ | Hervé Morin 

magne, et Fusine de Sellañeld, en Grande-Bre- 

Nul doute qu'une telle mesure invite les pou- 
voirs publics à s’interroger aussi sur les châteaux 

qu'i a remis au ministre, « qu'à 
l'annonce d'une inspection les exploitants 5e 
montrent soudainement loquaces et fourriissert à la 
DSIN des ὃ à l'A i 
our éviter des découvertes brutales le jour même de 
celle-ci 
Β n'en va pas toujours ainsi, et la publication, le 

Bretagne, pour transport non conforme de 
combustibles irradiés. 
Pour alimenter son usine de retraitement des 
combustibles irradiés de Selafiekd, BNFL reçoit, 

année Rapidement —le 20 février --, [5 ont conduit 
à suspendre « l'agré- 

ment» du NILII et de Pume de ses variantes, le 
NTL3. Le 17 mars 1995, is ministère de Fénergie du 
Land allemand de Basse-Saxe indiquait que les 

imadiés dans les colis transports de combustibles 
NTLTI entre la centrale de Krümmel, en Alle-. : 

nee 
ES 

DÉPÊCHES 
* MÉNERGIE: one lmportante fuite d'eau, d'un débit d'environ 

nucléaires usés. 30m par heure, α ἐξέ détectée dans La nuit da mar Ηρ 
de refroidissement 

utilisés par EDF. Pour ses « colis », l'électricien 
français a recours à dix-huit conteneurs, de trois 
types différents : cinq. TN12, sept TNL3 et six 
LKI00. Chacun d'entre eux, d'une valeur de 10 à 
15 millions de abrite douze assemblages de 
combustible usé, soit 6tonnes de matières 
mucéares, dont 5,7 tonnes durant et 60 Κῖος 

croire que P« état civil », les origines et et les capaci- 
tés de ces châteaux 

tas Lars sers τες ep 
et leurs sous-traitants. » Ras 

Jean-François Augereau 

travaillant pour la chaîne de Gé ᾿ pt nistes. 
ULB aa a du a Tu Do ed 
nationale (155) est achevé. Cet &ément, destiné à alimenter l'ISS en 
Énergie et gérer ses déplacements dans Fespace: el pr purs 
l'espace », a affirmé, mercredi 13 mal, sou constructeur, la 
CD ven ed lon 2 ve Ca ae en niet 
problème de financement des autres modules. — (AFP.) 



tuation n'a ren de comparable 
ἵδνες ce quête uit 7 à Gmelques. 

même continuer, comme toutes 
‘les fonmes de criminalité, Mais la’ | 

“Le président argentin Vars MERE iphone: ierérear décisions 
13 mai, la 
al dans Ps ronds mb Journée ar Je 4 

LE gras spot 

στοςκβοιδί- 
de notre envoyé spécial 

Cette fois, c'est une certitude : 

honte. ‘ son. 
amour des 
« étrangers >, 
pour peu qu'ils. . 

gner-des tro- : 
phées. Après, 

‘le succès de 
. Pentraeur 

eco 
En demporrent la Coupe ΦΈω-. 

‘rope des vainqueurs de: coupes 

coïtre. Stuttgart. (1-0) mercredi. . 

15 mai, à Stockhoïm (Suède), la | 
pas seulement offert au dlub lon-  GüL 
donien son premier titre tnterné- ὁ 
tionäl depuis 197£-Conmme Arsène 

Wenger dix sind. τές 
lement Fe an Angus une Ἂ 
nouvelle conception du football : 
moins étroite, moins «british». 

‘ siade de Stamford Bridge était - 
peut-être situé dans les quartiers - 
«branchés» de l'ouest de 

Londres, non loin des boutiques de * 

μαράευρες dhcp παῖ 

εἷς de foot-. 

ὺ γαῖ δανδάϑας Le de us As 3 

- sence dé jéeuri-aoks ‘sous 16 
“baillot bleu. Ils réclamaient une. 

. “équipe «blanche» et « pres 
Dationalstes, 1 

“sai dans Le lag de la section 
anglaise, en conspuant lés joueurs 
de couleur La bande La plus 
-cormne était celle des Headbmners- 

‘Faident Ἀ΄ 58- -- («chasseurs de têtes »).. 
“La violence prit de telles prépare‘ 

tiops que le président de Chelsea, 
Ken Bates, envisagea 
‘délectrifier les grillages séparant 

liers de supporteurs. dès qu'il évo- 
παῖς ἃ l’extérieux, continua de 
traîner-sa mauvaise répntation. . comprendre pourquoi 

. Chelsea, en dépit de ses efforts, 
τ᾿ n'avait pas encore gagné les fa- ᾿ 

‘tout au long des années 80... 

ont d’abord confié les rênes de 
l'équipe : ἃ Glen Hôddie,’ fin 
connaisseur du, football français. 

᾿ Puis la mutation est poursuivie 
. en 1996, avec l'intronisation au 5ὲ 

. poste d’entraîneur-jouèur du 

Le ei pion de lanta. jeu et 
.Sans jamais rechigner à la dé- 
-pense,- Chelsea s'est ouvert au 

Résultat: hormis Arsenal, 
voisin du ποτὰ ὅδ Lüodres, i n'y a 
pes de αἰπὺ plus intemational en- 
OR ral CURE καὶ its 

d'inestiésements. Des restancants, 
. une boîte de mit, un magasin, des 
“appartements ont été édifiés 
autour du stade. Mais ces multi. 
ples innovations ne se sont pas 
faites sans tiraillements. Certains 

d’autres fans.sont arrivés, sans ' 
doute plus aisés que les précé- 
dents. Et Chelsea, club londonien . 

un endroit à la mode. où ἢ est de 
bon ton-de s'afficher. Un article 

… publié récemment dans le Sunday 
. ‘Times ironisait sur «πομνξαιεκ. 
fans » qui s'encanaïllent sur les 
gradins..et portent des vêtements 
de marque. Le Sunday Teiegraph 
cherchait à 

‘ lante -soit-elle, compte trop . 
d'étrangers et pas assez de jeunes 
Anglais. 

, Le succès de Stockholm. à POUr- 

‘dais- (De Goey), nn Norvégien 
{Ἐ|0), un Roumain (Petrescu)… Et 
cest un Italién,.en l’occurrence 
Tattaquant Gianfranco Zola, qui a: 
inscrit le but de la victoire moins 

_ de 30 secondes après son entrée en 
. jeu (71°). Après la remise dti tro- 

- phée, les 15 000 supporteurs n'en - 
… fnissaient plus’ de chanter et de . 

danser dans les tribunes du stade 
| “Rasunda, oubliant. vite qu'il ΠῪ 
ἌΤΑΣ, Que FOR APE EEE 

“PB 

Ÿ dans les stades et aux alentours: «On ne 58 à Fimérieur Jack goper ssl) | grobl ba y-rmetrle sn pro- sentait pas en sécurité. Ce n'est Le cas au- 
ΠΡΌΣΘ: Ρουγία Mon- grès constatés ces dernières années.en jourd'hui ἡ} CR nt er 

Supporteurs violents les «ho : Grande-Bretagne dans la lutte contre la violence. Jaboration s entre les policiers des deux pays. 

< LA cabnte des hoodgans an spécialisés font um important τ΄ France a une bonne expérience en 
pas CONERIKS “ἢ -dévelo, vail d'investigation. matière de contrôle des foules. 
nice pe ον de ve » Nos policiers ont une bonne Notre objectif primordial est que 

Pparanola « πος connaissance des bandes organi- la Coupe du monde soit 1π)6 fête 
ritables tisques St sées. Pour tontes ces raisons, FEu- du football. Je ne veux pas que vos 
sde δ Led cémprében- r0 96 ἃ été un suxès. Notre fierté lecteurs aient peur des Anglais! - 

Ἴ » dans la mesure EHOus. . nationale était en jeu. Le pro- Lors du Mondiale 1990, les 
mous REEeEnEnt πὸ tion É bième, c'est qu'il est plus facile  antorités italiènnes avaient in- 
passé aps re. C'est la raison. les “ἀξ se  terdit la vente d'alcool dans cer- 
pour laquelle le gouvernement bri. manifester à l'étranger. [5 peuvent  taines villes. Pensez-vous que la 
tandique a.prégaré cet événement...’ avoir le sentiment que les policiers France devrait prendre une telle 
en étroite collaboration-avec les: : . : locaux ne les conpaissent.pas et mesure? ὁ 
sntoutés françabses-et Je come | qu'ils sont moins ᾿ -Ce n’est pas à nous de dicter 

, d'organisatiün. ἘΦ Laques de no: CEE Nous avons donc coopéré avec la aux autorités françaises ce qu’elles 
lence Sont féels: Noûs ne pouvons. ; police française afin de Jui trans- doivent faire ou ne pas faire. La 
pas” garantir qu'il n'y.anra aucun RE mettre notre expérience. - coopération entre les deux pays 
incident, que ce soit dn côté des . des nations disputé — Pensez-vous qe certains certains est excellente et ce serait fnsultant 
ne 865 ἘΟΟΘΙΣ ον; ἐπε gt dir mg pra supporters violents viendront de dire quoi que ce soit aux Fran- 
utres. sux le plan de la sécurité. On. en France, malgré ce dispositif? çais. C'est à votre gouvernement 

| x Je suis bien conscient de la ré- avait dit, alors, que la Grande- —Je ne veux rien exagérer. Je ne de juger si une telle mesure est né- 
. putation des Anglais, mais Ὦ fant Bretagne en avait fimi avec le veux pas non plus me montrer cessaire. 
dire que d'énormes progrès ont Qu'en est-fl vra complaisant. Certains hooligans — L'installation  d’écrans 
été faits, ces dix dernières années, ment? Un jeune homme est essaïieront sans doute de passer à géants dans certaines villes est- 
CU ER RE ἃ τα mu ὅσαι traveïs notre dispositif et de pro- elle une bonne chose pour les 

tniquément match entré Gilinghamet Fut- voquer des incidents. Nous allons  supporteurs dépourvus de bit- 
Épargne re à res donc effectuer un vaste travail de lets? 
a en que supporteur -Le ph omène du ‘hooliga- renseignement, aussi bien ici —Nos policiers ont des inquié- 
cab de-Blackbumn Rovers. La s- -nisme.n’est pas terminé Il va qu'en France. Plusieurs policiers  tudes à ce sujet. J’ai eu l'occasion 

aborder la question avec Jean- 
ὃν Pierre Chevènement. J'ai cru 

LUPION 

| 
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Nice va lancer 

le Giro en rêvant 

du Tour de France 
Le Tour d'ftalie part samedi 16 mai 

NICE 
de notre correspondant 

Trois banderoles dans le centre- 
vile de Nice proclament : « Benve- 
auto a nostri amici italiani » 

(« Bienvenue à 
nos amis ita- 

“ liens »). Le ton 
bon enfant sur 

} lequel la capi- 
tale de la Côte 
d'Azur ac- 

CYCLISME d'Italia (le 
Tour d'Italie) donne un avant-goût 
de la fête populaire qu’elle espère 
réussir pour ses retrouvailles avec 
la petite reine. Samedi 16 mai, le 
prologue aura lieu sur un parcours 
tracé Le long de la baie des Anges. 

organisateurs 
sportif La Gazretta Dello Sport, qui, 
imprimé sur un papier rose, ἃ ins- 
piré la couleur du maillot de Jea- 
der — ont été pris ἢ y a deux ans, Le 
premier adjoint au maire de Nice, 
Gilbert Stellardo (RPR), à époque 
président de la chambre régionale 
de commerce, militait pour la 
création d'une Europe-région en- 
globant les provinces d’lmperia, 
de Coni et le comté de Nice. Ce 
sont les Italiens qui ont proposé de 
se servir du Tour d'halie pour scel- 
ler l'entente interfrontalière. 
Pour être ville-départ, en coûte 

2,5 million de francs. C’est moins 
cher que le Tour de France (dont le 
départ coûte entre 6 et 7 millions), 
mais plus que l'arrivée du Paris- 
Nice (entre 800 000 F et 1 million 

de francs). Le coût total de l’opéra- 
tion approche les 2,5 millions de 
francs, si l'on y ajoute les équipe- 
ments disposés par la ville, les 
achats d'espaces publicitaires dans 
la presse et les affiches. A court 
terme, les affairé$ s'annoncent . 

bonmes pour ke commerce niçois, 
La caravane du Giro occupe 
1700 chambres d'hôtel durant 
deux nuits et 165 organisateurs at- 
tendent la venue sur la baie des 
Anges de quelques milliers de tifo- 
51. « Le Giro valorisera notre image 
auprès de la clientèle italienne, de 
plus en plus nombreuse, explique 
Jacques Peyrat, maire (RPR} de 
Nice. En deux ans, le nombre de 
nuitées hôtelières provenant du 
marché italien a augmenté de 
46 %. » Cela justifie le choix du di- 
recteur du Giro, Carmine Castella- 
no, qui, chaque année, cherche 
une ville-départ jeuse. Se- 
lon lui, « à Nice, tout Italien se sent 
un peu chez lui ». 

L’ambition de Nice reste d'ac- 
cueillir Je Tour de France et sur- 
tout son départ. « Nice a toujours 
été proche du milieu cycliste, et la 
maîrie souhaite poursuivre cette 

Nice a posé sa candidature pour 
2001. Mais la caravane de la 
Grande Boucle est nettement plus 
imposante que celle du Giro, et le 
calendrier rend plus difficile lor- 
ganisation d'une telle manifesta- 
tion sur des routes sinueuses et 
étroites et au milieu de l’affluence 
estivale. Les responsables du Tour 
n'avaient guère goûté, en 1993, 
larrivée d’une étape dans Fartière- 

embouteillages. Et les Niçois 
gardept du dernier passage du 
Tour, en 1980, le souvenir de gi- 

. gantesques encombrements qui 
avaient saturé 18 ville durant trois 
jours. 

Jeén-Pierre Laborde 

DÉPÊCHES 
'πι Hlorian Maurice, Pancien attaquant du PSG qui n'a pas été rete- 
au par Aimé Jacquet pour disputer le Mondial, a signé un contrat de 
quatre ans avec l'Olympique de Marseille. Le montant du transfert est 
de 35 millions de 
M LOTO: les tirages n° 38 effectués mercredi 13 mai ont donné les 
résultats suivants : 
Premier tirage: 30, 31, 35, 39, 43, 45; numéro complémentaire : 4; 
rapport pour 6 bons numéros : 1110 435F; 5 auméros, plus lé 

entaîre : 135 305 F ; 5 numéros : 6530F; 4 numéros, plus le 
complémentaire : 364F ; 4 numéros: 182 F; 3 numéros, plus le 
complémentaire : 38 F ; 3 muméros : 19 Ε. 
Second tirage: 2, 21, 24, 30, 38, 43 ; numéro complémentaire : 47 ; 
6numéros: 14158250F; 5 numéros, plus le complémentaire : 
98145 F; 5 numéros : 7350 Ε: 4numéros, plus le complémentaire : 
346F; A'numéros : 13 F; 3 numéros, plus le complémentaire : 34F; 
3 numéros : 17. 
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DÉPÊCHES 
= VOLONTARIAE RE Samedi 16 mai, 

l'association .Unis-Cité organise la 

«journée du volontaire ». Depuis 

1994, cette association propose aux 

jeunes de 17 à-25 ans de s'engager 

à temps plein sur des projets de 50- 

lidarité à Paris et ea Ile-de-Fr
ance : 

animation dans des maisons de re- 
traite, réfection des locaux de 

centres d'hébergement pour les 

* «sans-domicile-fixe », Restaurants 

du cœur, collecte de papiers pour 

Le feu d'artifice de la teinture aviaire 
En six ans, le nombre de personnes qui colorent leurs cheveux à presque doublé. Les produits sont devenus 

* plus simples d'emploi, et leurs effets peuvent disparaître aussi facilement qu'ils sont apparus ̓  
plus seulement le conseil du coiffeur ou l'ap- traces, La mise sur le marché de produits qui 
parition de quelques mèches de couleur tiennent autant du maquillage que du soin ca-- 

pour procéder à la transformation de au problèmes aux respon- 

En Europe, comme aux Etats-Unis ou en Asie, 
. la vente de produits colorants est en forte 

augmentation. Les femmes sont de plus en 
plus nombreuses à choisir de 
teinte 

BLOND platine, noir corbeau, 
roux éclatant, bleu azur, gris cen- 
dré-nacré ou couleur thé. Jamais 
on ne s'est autant teint les cheveux 
et avec une telle ostentation. De- 
vant ce feu d'artifice, dans tous les 
sens du terme, l'industrie du cos- 
métique se frotte les mains. 
Depuis deux ans, les ventes de 

produits colorants battent des re- 
cords, et le phénomène est moD- 
diai. if touche l’Europe, les Etats- 
Unis et, de façon plus spectaculaire 
encore, l'Asie. L'Oréal, qui se re- 
fuse à fournir des chiffres précis 
sur cette manne, reconnaît tout de 
même que la proportion dé 
femmes européennes qui teignent 
régulièrement leur chevelure est 
passée de 25 % à 45 % entre 1991 et 
1997. Outre-Atlantique, le pour- 
centage atteindrait 38 %. 

Si la teinture capillaire est en 
plein essor, elle est aussi en passe 
de changer de nature. Au fil des 
années, les chercheurs ont mis au 
point des produits réversibles, à 
durée de vie limitée, qui ont contri- 
bué à dédramatiser les consé- 
quences d'un coup de tête. 

Cette banalisation ἃ facilité l'ap- 
parition de pratiques nouvelles. 
«On change du tout au tout pour 
une seule soirée, sans aller ches le 
coiffeur et tout en conservant la pos- 
sibilité de retrouver sa teinte natu- 
relle dès le lendemain. En fait, ἢ faut 
désormais parler de maquillage 
pour les cheveux », assure Stéphane 
Nicolas, responsable du secteur 
cosmétique chez Engelhard, socié- 
té qui fournit l'industrie en pro- 
duits colorants. 

de leurs cheveux. Mais elles n'attendent 
ifier Ja ieur chevelure, Pour Îes ἢ 

Toutefois, les changements ré- 
cents tiennent plus à la modifica- 
tion des comportements indivi- 
duels qu'à une brutale révolution 
technologique. Le mascara pour 
cheveux, qui peut disparaître au 
premier shampooing, est actuelle- 
ment un produit très à la mode. ἢ 
est pourtant apparu voilà dix ans 
sur le marché. Mais ἢ a fallu at- 
tendre 1996-1997 pour voir les 
ventes s’envoler 

DÉFENSIVE Οὐ PXPRESSIVE 
«Des verrous ont sauté, observe 

Hélène Capgras, du cabinet de 
consultants Martine Leherpeur 
conseil. Auparavant, la teinture 
était défensive : elle dissimulait les 
signes de vieillissement. Aujourd'hui, 
elle tend à devenir une fin en soi et à 
être expressive. Voilà pourquoi ἐξ pu- 
blic a considérabiement rajeuni et 
que les files de 14 à 18 ans sont des 
consommatrices effrénées. » 

Le très conservateur secteur des 
produits capillaires et sa clientèle 
classique presque exclusivement 
féminine, utilisant 16 teinture 
comme un «médicament du che- 
veu blanc » et restant fidèle à la 
marque comme au packaging, a vu 
déferier un public jusqu'alors in- 
connu. Teen-agers et jeunes 
adultes soit devenus 16 clientèle- 
phare, bien qu'ils ne représentent 
pas la totalité des nouveaux 
consommateurs. 

Les 18-35 ans bousculent tout. Ils 
ne cherchent pas à respecter une 
norme sociale. Au contraire, la 
couleur de leurs cheveux est un 
moyen d'affirmer une personnali- 

choix d'une couleur devient une forme d'ex- 

τό. Y compris de manière provoca- 
trice en mettant bien en évidence 
son côté artificiel. 
La teinte de la chevelure est-elle 
devenue un terrain — symbolique -- 
de contestation sociale ? « D'inspi- 
ration très urbaine, ce look qui ap- 
partient souvent à la culture techno 
est un moyen de différenciation bien 
visible, au mème titre que le crâne 
rasé, le piercing ou le tatouage. C'est 
une forte affirmation de soi, Et peut- 
être aussi une réaction à la dictature 
du corps sain », avance un publici- 
taire spécialiste de la communica- 
tion dans le domaine des cosmé- 
tiques. 
Les plus de trente-cinq ans, pour 

leur part, restent très attachés aux 
vertus «non chimiques» des pro- 
duits qu'ils utilisent et à leurs effets 
«naturels ». Mais eux aussi ne dé- 

premier 
Je changer de tête pour une soirée, sans grand 

risque de devoir en porter longtemps les’ 

testent pas brouiller les pistes. Aîn- 
si de plus en plus de femmes choi- 
sissent des teintes argentées, ce 
qui, hier encore, aurait été perçu 
comme une volonté de se vieillr 
+ J'étais rousse et puis, un jour, j'en. 
ai eu assez. Une partie de mes che- 
veux sont devenus gris mais j'ai aussi 
utilisé un produit pour teindre 
d'autres mèches avec un autre gris, 
différent. Les cheveux blancs sont 
inéluctables, mais je joue avec ça », 
s'amuse Gaétane, quarante- 
huit ans. 

Plus personmel et plus subtil, ce- 
rapport au corps et à la couleur a 
permis d'attirer une clientèle mas- 
culine, relativement jeune. «Se . 
teindre ἢ Les hommes ne voulaient 
pas en entendre parler. Curieuse- 
ment, c’est par Fintermédiaire du 
sport, activité virile par excellence, 

Un marché important pour l'industrie cosmétique 

En France, le marché de la coloration capillaire à dormicile est de 
Fordre de 1,5 milliard de francs par an. En 1996, on estime que 
500 000 femmes supplémentaires ont acheté ces produits et davan- 
tage encore en 1997. Environ deux tiers des femmes de plus de 35 ans 
teignent leurs cheveux contre un tiers des 15-34 ans, mais cette der- 
uière catégorie est celle où la consommation progresse le plus forte- 
ment, surtont pour ce qui concerne la tranche des 15-25 ans. Ce 
«boom » de la coloration et l'arrivée de produits qui tiennent au- 
tant du maquillage que du soin capillaire pose quelques problèmes 
aux gérants des grandes surfaces, qui ne savent pas toujonrs dans 
quel rayon les présenter. 

Au Japon, La consommation de produits colorants « par tête » est 
un peu supérieure à celle de la France (30 %). mais elle recouvre ane 
symbolique beaucoup plus forte. Depuis quelques années, la mode 
chapatsu (« cheveux couleur thé ») fait des ravages parmi les Jeunes 
Japonais, garçons et filles qui éclaircissent leur chevelure malgré les 
réticences des autorités scolaires. 

qu'ils y viennent », relève Jean- 
Jacques Petit, responsable au mar- 
keting intemational pour la divi- 
.sion des produits publics de 
L'Oréal 

Indiscutablement, les nouvelles 
coiffures jaime paille ou argentée 
de sportifs tels que le rugbyrpan 
Thomas Castaignède, le pilote au- 
tomobile Jacques Villeneuve ou les 
footballeurs Alain Roche ou fbra- 
him Ba ne sout pas passées inaper- 
çues. Globalement, 10 % de La po- 
Pulation mâle d'âge adulte aurait 
les cheveux - discrètement ou où- 
trageusement — teintés. « La méta- 
morphose ‘est à la mode; les gens 
adorent s'automanipuler, se fabri- 
quer une apparence réversible, 
poursuit le dirigeant de L'Oréal. π 
ont envie d'être mille personnes à la 
Jois. Du coup, la coloration n'est plus 
exclusivement une affaire de labora- 
toire. C’est aussi devemr une affaire 
de créativité » 
«Dans les deux prochaines an- 

nées, on reviendra à quelque chose 
de plus classique maïs le « mor- 
phing », qui consiste ἃ modifier sans 
cesse son apparencé, n'en est qu'à 
ses débuits », pressent Stéphane Ni- 
colas: Devant le succès que ren- 
contrent également les vernis à 
ongles, les fabricants travaillent 
sur un nouveau concept, plus 
large ; le « maquillage du corps ». 

L'été 1998 sera aux tatouages 
non permanents, aux paillettes 
pour décolleté mais aussi aux pro- 
duits de teinture pour sourcils. Et 
ce n'est, paraît-il, qu'un début... 

+ Jean-Michel Normand 

Dans l'Oise, une exposition réhabilite ces personnages fabriqués entre 1860 et 1970. 
MAI est apparemment [ἃ saison 

des nains de jardin. Les jardineries 
—et les afüiches publicitaires -- en re- 
gorgent. Le marché est devenu 
conséquent (chez Gardena, impor- 
tateur en France des très réputés 
nains allemands Heïssner, on se 
souvient « en avoir vendu vingt mille 
en quelques jours après une cam- 
pagne de promotion »). Pratique- 
ment toutes les grandes surfaces s'y 
intéressent. 

Loin de cette effervescence 
commerciale, trois cents nains πῇ 
jardin ont pris leurs 
château de Vez, dans l'Oise, à 70 [τι 
lomètres au nord de Paris, non loin 
de Pierrefonds et Villers-Cotterêts. 
Incongrue, cette villégiature dans 

: dutiisation (temps de 
sera ré as un te cartonné d'in de 

Le nain de jardin dans tous ses états 

un donjon du XIV* siècle classé mo- 
nument historique est évidemment 
un clin d'œil Francis Briest, pro- 
Püétaire des lieux et commissaire- 
priseur amoureux d'art contemmpo- 
Tain, s'est mis en tête d'organiser 
cette première exposition consacrée 
aux nains de jardin en France pour 
réhabiliter un personnage qui, ces 
temps-ci, suscite suffisamment de 
réactions pour que l'on s’y intéresse 

Vez, château royal pour nains de 
jardin », cette exposition débute par 
une bilarante figure allégorique re- 
présentant la naissance du gnome. 
Le long des allées, au détour des 

muis de pierre, des calvañres, au 
bord des étangs, on voit des nains 
partout. Is sont petits, moyens ou 
grands mais leurs joues sont tou- 
jours bien roses et leurs bonnets 
bien rouges. Contempler cette inva- 
sion du haut du chemin de ronde 
donne le vertige. 

LOIN DU KITSCH 
A Pintérieur du donjon, l’atmo- 

sphère change. I ne s’agit plus, 
alors, de nains communs, d'extrac- 
tion modeste, vendus dans le 
commerce. Organisée avec le 
concours de La société Heissner, 
cette exposition accueille des pièces 
rares, issues de la collection Grebel, 
qui n'avaient jamais quitté l'Alle- 
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bien loin du kitsch pavillonnaire, 
constitue un original contre-pied 
susceptible d'apporter un regard 
neuf sur ces personcages fabriqués 
entre 1860 et 1970, dont le réalisme 
et Fexpression ne donnent pas for- 
cément envie de sourire. Ces naïns- Ὁ 

᾿ sociales, des représentations de la vie L feraient mème peur aux petits 
enfants. Σ 
Le visiteur pourra profiter de son 

passage à Vez pour découvrir (sur 
rendez-vous) dans une des salles du 
donjon une œuvre de l'artiste mini- 
maliste américain Sol Lewitt. 

sans évoquer J'héraidique ou 
l’iconographie des romans du 

Moyen Age. 
Hasard du calendrier, une autre 

manifestation prendra le relais de 
l'exposition de Vez. Le très sérieux 
- mais très pince-sans-rire -- 

Cette semaine : 

sans états d’âme ! 

M Étudiants : 

LES PORTUGAIS EN FRANCE : 

La saga de plus d’un million 
de franco-portugais issus de l'immigration. 
Uhistoire d’une double appartenance, 

Lisbonne : portrait d'une capitale qui, 
grâce à l'Europe, reconquiert la prospérité. 

ΕΝ Festival de Cannes : 
Pour la preinière fois, les-écoles de cinéma 
de plusieurs pays européens sont en lice. 

Comment trouver un job d'été. 
Les pays qui mettent en place 
des réseaux d'offres d'emploi. 

iiteruitional des nains de ar: 
Jardin prévu à Hédé (De-et-Vilaine},. - 
les 6 et 7 juin Il débutera par une 
soirée-conférence mise sur pied 
avec le concours actif du laboratoire 
de micro sociologie de l'université 
Rennes-Il, qui réfléchit depuis quet-' 
que temps à «ἰα jonction de révéla- 
teur social du nain de jardin, qui pro- 
voque des 
intéressantes et révèle des positions 

et des façons de vivre différenciées ». 
Le lendemain, on pourra admirer 
les fleurons de collections en prove- 
nance d'Allemagne, des Pays-Bas, 
de Grande-Bretagne, de Pologne et 
de Californie. 

I-MN. 

* Les nains au donjon de Vez, ex- 
position ouverte jusqu'au +" juin 
les samedis, dimanches et jours fé- 
riés de 14 heures à 18 heures. En- 
trée : 30F, gratuit pour les moins 
de dix ans. 
* Congrès international des nains 
de jardin, http duo my- 
gale.org/06/nains 

réactions fortes, - 

le recyclage, débroussaillage de 

trs Au cours de la journée de 

samedi, qui est ouverte à tous, les 

participants pourront découvrir 

ces différentes actions sur 16 ter- 

rain, à Paris, Massy, Bondy, Sar- 

celles, Saint-Vrain, Choïsy-le-Roi 

* Renseignements et inscrip- 

tions : Unis-Cité. 16, place des Ab- 

besses, 75018 Paris ; tél. : 01-53-09- 

93-50, Fax : 01-53-09-93-51. 

MVILLAGES DE VACANCES. Le 

guide Partir en villages de vacances, 

par Jacqueline Zaoui (éditions 
Jacques Grancher, 275p., 
99 francs) recense près de 400 vil- 
lages de vacances figurant au cata- 
logue d’une trentaine de voya- 
gistes et associations, des VVF au 
Club Med’. On trouvera pour 
chaque village la capacité d'ac- 
cueil, les sports et animations pro- 
posés, les activités à proximité, les 
clubs enfants, des indications de 
tarifs én haute et basse saison, ain- 
si qu’une appréciation sur l'am- 
biance, les équipements, et le rap- 

port qualité-prix. 

BQUOTIDIEN. Vie familiale, vie 
pratique, école et vie profession- 
velle, argent, assurances. Le La- 
rousse de la vie quotidienne aborde 

. à la fois des questions très sé- 
rieuses (le droit de vote, le divorce, 
le chômage) et d’autres, plus ano- 
dines : jardiner sur un balcon, 
prendre Pavion avec son chien. La 
présentation est claire, les Ilustra- 
tions attrayantes, et un système de 
bloc-notes et d'encadrés en cou- 
leurs rappellent l’essentiel, ou 
donnent de bons conseils. 
* Larousse de la vie quotidienne, 
320 ρ., 135Ε 

B TÉLÉPHONES. Ἐπ lisant le 
Guide des produits 98, de la revue 

* Mobiles magazine, ceux qui n'ont 
τ pas encore de téléphone portable 
pourront s’assurer de la qualité 

τς (sonorité, -sensibiité, ‘anonomle,. 
älité-prix) ergonomie, rapport qu 

du modèle qu'ils -oùt ehvie d’ac- 
quérir. Les autres pourront s'inté- 
resser aux accessoires : batteries, 

“housses Gusqu'à 15 môdèles pour 
certains téléphones), chargeurs de 
bureau, kits mains libres-piéton (le 
plus récent) et voiture ("plus 
Chér}. Au sommaire également : les 
téléphones par satellite, le bureau 
nomade et la transmission de don- 
nées, les nouveaux téléphones 
sans fil (orme DECT) et les assis- 
tants personnels sé ékctro- 
niques-organiseurs) 
Ἃ Guide des produits 98, Mobiles 
magazine, 148 p., 38F 

BBANQUES. Quel est le prix du 
découvert ? Quelles sont les condi- 
tions de location d’un coffre ? 
Comment fermer où transtféter son 
compte ? Que faire en cas de 
condlit avec 58. banque ἢ Le dossier 
du Particulier (n° 910, mai 1998, 
40F) est consacré aux relations 
— pâs toujours idyliques — du client 
avec sa banque, en six chapitres : La 
vie du compte, le chéquier, les em- 
prunts, la banque et les jeunes, les 
Placements, la carte bancaire. 

LL Le Lit HUE aumentl d à 
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ne TOUS les ais, Yorangerié. du 4745 face aux trévpes anglo-bot- salle ‘dé billard, dans l’anti- + sans doute difficile à chauffer souveraine frileuse, que le proto-  réchal Philippe Pétain, a été ven- 
château de sert de cadre  landaïses, Pour remercier le maré-. “chambre, danslasalleàmangeret avec les moyens techniques du  cole oblige à diner le cou et les ἀπὲ aux enchères mardi 12 mai à 

ER à une vente aux enchères où sont. .:chal de Saxe qui a commandé la . près de 88 chambre... . XVIIE siècle. Présenté en ap- bras dénudés, le roi des Français Drouot, pour 1,66 million de 
Ῥ des objets. d'art.et de ‘bataille, Louis XV μι] οὔτε le do- A la Révoïution, ces poëles sont plique, c'est-à-dire qu'il se fait installer ces deux buffets, francs, soit dix fois Pestimation (Le 

pneus curiosité een De ἐταπᾶες * haine de Chambord. Maurice de: vendus avec l'ensemble du mobi- geait par l'arrière dans une autre conçus pour laisser passer La cha- Monde du 8 maï). Le livre ἃ été 

demeures delarégion . Saxe ÿ vit jusqu'à:sa mort, en lier du château, et celi-ci est au- pièce, ce poëËle comporte trois 1εὺτ du calorifère quand on ouvre acheté Lanta MES 
Plusieurs..pièces bors du. 1750, dans un faste digne d'un roi, Jet le troisième à réappa- en ornés leurs battants (50 000 francs). tité n'a pas été révélé: 

commun y seront proposées di- . tenant. üne cour, donnant des raître. Ce monument mesure de carreaux à décor et Un tapis d’Aubusson se rat- 
manche 24 mai, notaïnment ἀπ. ‘bals, des spectacles et des chaises. 5,20 mètres de πλλενε. εἶ et encamaÿeu violet peints de scènes tache aussi à une anecdote histo- ΜΙ Formation: un vétéran du mé- 

poêle en faïence classé mopu- fondent de son confort, il fait 1,82 mètre de long ἄνες de ct de paysages exotiques, rique: ἢ a été offert à son neveu tier Invite de jeunes antiquaires 

ment historique: Ve ra os quatre immenses” poéles ‘fondeui”de plus de. Tmèties ps de ports et de Chinois.” ‘ par le prince de Talleyrand lors du ὦ les stands du vil- 

monte. à la victoire de. fo ᾿ “en fiehes τδαπνόν ἃς Τλεῖσαε de mensions. qui se justifient. par Les parties intermédiaires entre mariage de celui-ci avec sa fille - lage Notre-Dame, à Bordeaux, où 

| remportée. par_les-Français” EX Meissen,.du'H.dispôse dans‘la celles du château de Chambord, - les différents corps sont à motif {300 000/400 000 francs). [18 pourront bénéficier cs 
5 - de faux marbre, des cassolettes, A côté d'autres pièces de prix (su- ment d'u «plan individualisé de 

᾿ Ὁ ; À Louis XV à quatre mg er ἀε σα 
᾿ ΟΟ ΕΟ ΠΟΝ à : portes, paire d’encoignures en au cours desquels leur seront 

© Grençble (ère), Salou dé la réchal de Saxe dans la partie laque de Migeon), la vente re- dévoilés tous les ressorts de la 
carte postale et des vieux papiers, - haute. Cette pièce unique na pas gorge de meubles et d'objets d'art profession. 

bd Clemenceau, samedi l$ encore de prix: aucun poële de classique, sièges et commodes % Société Promantique, 61-67, rue 
et dimanche 17 mai, 35 exposants. dimensions et de provenance XVIII: entre 15 000 francs et Notre-Dame, 33300 Bordeaux. 

(Nord), du n'est apparu sur 50 000 francs, argenterie, tableaux Tél. : 05-56-52-10-69. 
chemin dé fer, salle des fêtes, du . marché. C’est donc une grande in- et un ensemble de mobilier 
samedi 16, au dimanche 17 mai, le commue qui se situe entre plus de Charles. B Ambiance maraîchère : la bro- 
sainedi 16 de 14 heures à 18 heures 100 000 francs et peut-être plus de cante parisienne de Ja Bastille a 
etle dimanche 17, de 10 heures à 1miïion, voire plusi Catherine Bedel choisi les légumes et les fruits 
18 heures, 35 exposants, entrée 15 F, Loin de la superbe du comme thèmes du Salon. Les mar- 

: dimanche 24 © Paris, « Toymania», . XVIIK siècle, mais témoignant du x Orangerie du château de Che-  chands Fillustreront avec des ob- 

19} 30, le dimanche 17 de 80“ Sos 4, Tue . ᾿ même souci de confort, deux buf- νεγηγ.. Dimanche 24 πιδὶ. Exposi- jets divers. Des horticulteurs vien- 

10 heures à 19 heures et le "© Parthenay (Deux-Sèvres), 7 Louis du samedi 16 au fets néo-Louis XIII en chêne dou- tion le 22 mai, de 15heures à  dront planter un décor naturel 

Ê dimanche 24 de 10heuresà : quartier médiéval Saint-Jacques, dimanche 17 mai, 250 exposants. blé de tôle se révèlent des radia- 21 heures, le 23, de 9 heures à autour d'éléments architecturaux 

Éroi ess t | nr se @ Versailles ), brocante teurs au pedigree royal. En 1840, 18 heures, et le matin de la vente  prêtés par les antiquaires. 

25E ue, 7 +7,  @Chotsy-e-Roï(Val-de-Marne), musicale, salle La le roi Louis-Philippe reçoit la de 9 heures à 11heures, Etude x Du jeudi 14 au dimanche 24 mai, 

evi fi ‘du samedi 16 au Porchefont, samedi 16 mai, relne- Victoria au château d’Eu  Rouillac, route de Blois, 41100 de 11heures ἃ 19 heures, 70 anti- 

(Rhône), verrière des Cordeliers, ᾿ dimanche 77 mai, 400 exposants. - pendant deux jours. Pour cette Vendôme. TEL : 02-54-8D-24-24, quaires, 280 brocanteurs, 35 F. 

᾽ ἢ) SOS Jeux de mots: , Réunion 

MOTS CROISÉS PROBLEME MIS || 3915 LEONE EE sin. L'ART EN QUESTION +. iratmatonee {Ὁ “es messes 

Ouvre la gammie. Petite musique . 

è τοι ρα ἰετοατπει = 6. Fait - 

᾿ 8. importante au féminin, τῶ 
terre au masculin. En rade. — 9. Sen 
France. Identifiait le pigeon. --. 
10. Sorti le premier. Personnel. -- 

Ὁ IL Erreur surle tapis. 12. Ses portes 
et ses rayons sont aujourd'hui 
ouverts. Point de suspension. 

1. Ultra-libéral. = 2H. Nouage. 
-K& ῖν FieL Ruine. - 

Trié. Pi..— V. On. Emue. Clef. 
-VL Store. Titi -- VII Maître. Tes. 

Un précurseur de Napoléon 
HAMMOURABI a793:1750 stèles placées dans les villes les 

plus importantes du pays. 
Sur la stèle exposée au Musée 

du Louvre, à Paris, les lignes sont 

Re duite ici en présence du dieu de la rangées dans des cases verticales. 

* Philippe Dupuis justice, Shamash. Le roi est de- Combien de lignes ont été néces- 

“ ἢ ’ ᾿ bout, coiffé du bonnet royal, sa saires à la rédaction de ces textes ? 

SOLUTION DU Ne 98114 main droite repliée dans attitude Ξ: 

ὍΣΟΥ Ms de la prière. Le dieu, lui, est assis © 875 lignes ἢ 

HORIZONTALEMENT sur son trône et coiffé de la tiare à © 1 000 lignes ἢ 
quatre de comes; de ses 63500 lignes ? 

Réponse dans Le Monde du 
22 maï 3 

- VID. IL Ensor. Tan. -IX. Tek. 

᾿Ξ Moment. -- Χ, Epoustoufies. ξ Sous ce maj face-à-face Sotution du Lan πὸ 64 pablié 

ele 1 du roi et du dieu, le code de lois de dans Le Monde dn 8 mai 

Her VERTICALEMENT Hammourabi est rédigé en une 
D SE ME ᾿ : cméiforme Le chardon, ou panicaut, que le 

HORIZONTALEMENT : * Je champ. D'un auxitiaire. - IX Lac * 1.Unifômmité - 2. Lopin Alep. C’est un recueil de deux cent Dürer tlent dans la main 
: ον E nav es Li re 3.Tuée. si KO. - .4, Raclette. quatre-vingt-deux sentences qui dans son Autoportrait de 1493, est 

L L'art et 1es mauvaises manières . Lartide.Uneameouumu? .- ἢ ἕ ae Rep ie 

FE Pie dus k VERTICALEMENT ., Ἴ tableau pour l'offrir à sa jeune 

… cadre cui précédent. Répart après un SANS As Ξ qu'il épousa en 1494. 

tous - ΠῚ Sansaicunefet Afaitde ὀ 1. Appels en toute = CE. 

fyrrnn D es à DS ee ne ματα τεσσ, ΞΙ . TE 

Ours Ἰ pie ἢ εἶ. ya, ον, SL QUHTNENTSANS 
livres par Minitel 

; À Dieciour général : Stéphane Corra 
pe erture un pEU Mouche à moitié. Porteurs de figues. ΠΤ ἘΡ218 

Roue one ses que - -7.mtroduit la qualité. Une famille - . ᾿ς. ᾿ ap 
3615 LEMONDE 

: PER ΜΈ ΜῊ où tous Jes coups étaient permis. -- PRNTEUN FRANCE 
TE! : 01,42.17,39.00 - Fax : OLA2.17.39.26 223 F la minute 



CANNES 98 
Les stars sont arrivées à Cannes 
pour Fouverture du 51" Festival 
international du film : John 
Travolta et Emma Thompson, 

Michael Winterbottom et Chen 
Kaige. Le secrétaire général des 
Nations unies, Kofi Annan, était 
aussi présent sur la scène du 
Palais des festivals, Cannes a 
décidé de s'associer aux 
célébrations du cinquantenaîre 
de la Déclaration universelle des 
droits de PHomme. 

LA PHOTOGRAPHIE 
DE DEREK HUDSON 

« Je n'ai jamais mis de smoking, 
est-ce que je peux porter 
mes baskets avec ἢ» Erick Zonca, 
qui présentera son premier long 
métrage, « La Vie rêvée 
des anges », 
en compétition dans la sélection 
officielle, s'habille en Thierry 
Mäügler dans une chambre 
de l'hôtel Martinez. 

Bill Clinton, héros hollywoodien entre démagogie et marivaudage 
Primary Colors, Mike Nichols filme sans mystère et sans génie l'histoire d'un homme politique dénué de charisme et de conviction 

Avec John Travolta, Emma 
Thompson, Billy Bob Thornton, 
Kathy Bates. (2 h 23.) 

« Tous les personnages sont fictifs. 
Aucun de ces événements ne s'est 
jamais produit dans la réalité », 
avertissait Joe Klein en exergue de 
Primary Colors, le roman. Cet aver- 
tissement, peut-être le seul men- 
songe proféré dans ce livre, n'a 
pas lieu d’être dans l'adaptation 
qu'en fait Mike Nichols. Le roman 
à clés ἃ perdu son mystère en pas- 
sant au cinéma, et il faudrait être 
sourd et aveugle pour ne pas re- 
connaître dans le sénateur Jack 
Stanton, interprété par John Tra- 
volta, le président des Etats-Unis, 
Bill Clinton. 

Primary Colors dépeint Stanton- 
Clinton sous un jour très défavo- 
rable. La campagne qui doit le 
mener du Sénat à la Maison 
Blanche est un chemin pavé de 
mensonges et de coups bas. Jack 
Stanton serre les mains avec 

TROIS QUESTIONS À 
MIKE NICHOLS 

Dans la mise en scène de Pri- 
mary Colors, avez-vous pris 

garde de ne pas aller trop loin vis- 
à-vis du président Bill Clinton 7 

J'ai fait attention à ne pas trop 
le froisser, Mais je ne vois pas en 
quoi ce serait un problème, pour 
un président, d'avoir des affaires 
extraconjugales. J'ai volontaire- 
ment coupé une Scène où l’on 
voyait Susan, la femme du séna- 

teur Stanton, coucher avec le 
conseiller de son mari. Vous aper- 
cevez juste leurs regards gênés le 
lendemain de leur supposée nuït 
commune lorsqu'ils se retrouvent 
à leur table de travail. Mais Clin- 
ton n'est rien à côté de Kennedy. 
J'ai assisté à la soirée d'anniver- 
saire de John Kennedy, où Mari- 
yn Monroe lui a chanté son fa- 
meux Happy Birthday. Sa robe 
était si étroite qu'il 8 fallu la 
coudre sur elle. Par miracle, les 
coutures n'ont éclaté qu'une fois 
son numéro terminé. Elle a traver- 

56 la salle, les fesses à l'air, car elle 
ne portait pas de culotte. Je J'ai 
ensuité vue danser langoureuse- 
ment avec Robert Kennedy. 

Vous avez fait beaucoup de 
films sur des histoires de 

couples. Vous allez continuer ? 

4 

bonne humeur, dit la vérité et son 
contraire, accumule les maf- 
tresses, utilise ses amis au gré des 
circonstances et se repose Sur une 
femme exemplaire. «S'il vous 
connaît peu, et que vous lui dites 
quelque chose d'“important”, une 
confidence, une parole sincère, 
pour vous remercier il vous étrein- 
dra la main, le poignet, l'avant-bras 
même, à deux mains. Son visage 
s'éclairera de son fameux sourire 
ému. Et il sera sincère », écrivait 
Joe Klein. Primary Colors, le ro- 
man, soutenait une thèse hardie : 
ΒΠῚ Clinton est ce qui, à l'heure ᾿ 
actuelle, peut arriver de mieux à la 
démocratie américaine. Ce livre 
était, à sa manière, une déclara- 
tion d'amour. 
Le film ne l'est pas. Et à cause 

de lui les relations entre M. Clin- 
ton et Hollywood (qui participe 
largement au financement du par- 
ti démocrate) ont pris un tour en- 
core plus passionnel. Les déboires 
sentimentaux de Bill Clinton, ses 
mensonges, l'ont peu à peu extrait 
de la sphère politique pour le faire 
entrer dans les colonnes de la 
presse à Scandale. Il est devenu‘ 

J'aimerais arrêter de fouiller 
dans le linge sale des autres. Je 
suis arrivé aux États-Unis en 1939 
sous le nom de Michael Igor 
Peschtowsky, et maintenant, à 

soixante-six ans, mes origines 
m'obsèdent. Je voudrais réaliser 
un film sur mes parents, ou au- 
tour d'eux Et, surtout, enfin par- 
ler de moi. 

Que diriez-vous ? 
J'étais à bord du dernier ba- 

teau à avoir quité Berlin pour 
New York. Le suivant s'est fait re- 
fouler, et tous ses passagers ont 
dû repartir en Allemagne, où ils 
ont été directement internés dans 

les camps. Je me souviens d’un 
discours d'Hitler retransmis par 
haut-parleur dans la ville de 
Brême et du silence religieux qui 
l'entourait. Mon père était méde- 

cin et il se moquait de 465 ori- 
gines, il en avait presque honte. 
Ma grand-mère a signé le livret de 
Salomé pour Richard Sträuss, et 
mon grand-père maternel était 
membre du gouvernement de 
Weimar avant d'être assassiné. Ce 
passé m'a été révélé par bribes, 
ma famille se croyait allemande et 
pas juive. Je suis tellement obsédé 
par mes origines que j'ai échoué 
sur un divan de psychanalyste. 

Propos recueillis 
Samuel Blumenpeld 

4 (4 

lui-même un personnage holly- 
woodien. Primary Colors a beau 
exhiber un gigantesque drapeau 
américain en ouverture du film, 
Jack Stanton évolue essentielle- 
ment entre les quatre coins d'un 
lit, un lieu assez malvenu pour dé- 
cider de l’avenir d'un pays. 

Le sénateur 

serre les mains 

avec bonne humeur, 

dit la vérité 
et son contraire, 

accumule 

les maîtresses 

Pareil sujet méritait autre chose 
que la mise en scène molle et pa- 

Martin Scorsese, « héros de la cinéphilie », entre en scène : 
UNE FOIS n'est pas coutume, il 

faudra finir par remercier La télévi- 
sion : le strict cadre temporel 
qu'imposent à la cérémonie d'on- 
verture les exigences de sa diffu- 
sion -- sur la chaîne Canal plus -ex- 
plique pour une bonne part le 
rythme auquel se déroule cette 
formalité chaque année sujette à 
inquiétude, et chaque année un 
peu mieux réglée. 
Maïtresse de cérémonie toute de 

volants verts vêtue, Isabelle Hup- 
pert aura mené les opérations tam- 
bour battant. Elle commence par 
rendre un hommage appuyé aux 
metteurs en scène, eratifiés d'un 
chaleureux « /e les aime » avant 
d’être sumommés à bon droit des 
« donneurs de vie ». ExOrde qui 
précédait l'arrivée en scèné de 
Martin Scorsese, président du jury 
présenté par la présidente de là 
soirée comme un héros de la ciné- 
philie. A quoi la salle répondit par 
une ovation debout. 
Semblable déroulement peut 

sembler naturel, il est moins 
évident, à Cannes, qu’i ne le pa- 
ταῖς. Au moins en soirée officielle 
d'ouverture, situation tradition- 
nellement plus volontiers dédiée 
aux mondanités qu’à l'amour des 
fins. Meilleure interprète que tra- 
ductrice, Isabelle Huppert restitue 
approzimativément [8 réponse de 
Martin Scorsese, qui dépasse la 
simple formule de politesse 
lorsque, rendant hommage à la 
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resseuse de Mike Nichols. Ce der- 
nier empile les scènes avec indif- 
férence, partagé entre la crainte 
de heurter son président et la vo- 
lonté de.le mettre à nu. Π empile. 
les scènes comme un devoir fasti- 
dieux dont il faut se débarrasser. 

Cette absence de style et de nerf 
correspond pourtant parfaitement 
à un président dénué de charisme 
et de conviction. Sa.saga res- 
semble à Fun de ces longs feuille- 
tons dont on suit le déroulement 
avec une fidélité mêlée d'indiffé- 
rence. Le Lauréat, avec Dustin 
Hoffman, film avec lequel Nichols 
avait fait illusion dans les an- 
nées 60, racontait les déboires 
d'un adolescent rebelle gagné par 
le conformisme le plus radical. 

Primary Colors raconte peu ou 
prou la mème histoire, Le pré- 
sident apparaît comme un autre 
lauréat, gouverné par un désir qui 
a bien peu de chose à voir avec la 
conduite de l'Etat. Tout au long de 
sa carrière, de Ce plaisir qu'on dit 

France pour sa défense et illustra- 
tion du cinéma, il rappelle qu'au 
cours des années 60, celles de la 
nouvelle vague, c'est de ce pays 
que sont venues les réflexions qui 
lui ont permis de... « mieux 
comprendre le cinéma américain ». 
Présentant ensuite ceux qui auront 
à juger cette année de la compéti- 
tion, la présidente affirme qu'il 
s'agit d’« un jury d'artistes, comme 
toujours, un jury d'actrices comme 
Jamais ». 

DURANT DOUZE JOURS 
La deuxième partie de 1a phrase 

est exacte, la première non: c’est 
seulement en 1997, pour le cin- 
quantième anniversaire du Festi- 
val, qu'avait été tentée l'expé- 
rience d'un jury uniquement 
composé d’artistes. Le résultat 
— un palmarès d'une exception- 
nelle qualité - justifie qu'on ait ré- 
pété l’essai: à ce jury 1998 d’as- 
seoir [4 légitimité d’une telle 
composition, qui devrait per- 
mettre aux verdicts d'échapper 
aux lourdeurs corporatistes et aux 
calculs, Après Scorsese, la salle de- 
vait réserver une seconde standing 
ovation non p#s à John Travolta et 
Emma Thompson (vedettes du 
film du soir montées sur scène dé- 
clarer le cinquante et unième Festi- 
val international du film « ou- 
vert »), ais à Kofi Annan. 

Rendant un hommage chaleu- 
reux aux artistes — en particulier de 
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charnel au remake de La Cage aux 
Jofes, Mike Nichols n’a cessé de 
filmer des rivés à leur 
chambre à coucher. Mais il l'a fait 
sans talent. 4 4." 2 jt 
Nichols ne peut s'empêcher de 

rajouter des couches de fard sur 
son Jack Stanton là où le film tire- 
raît son intérêt de sa dimension 
documentaire. L'évidence est là: 
la saga Clinton s’inscrit dans Puni- 
vers du sifcom et pas autre part. 
En cela Primary Colors est un film 
méchant, insolent malgré Jui, sub- 
versif par accident. . 

John Travolta, en Jack Stanton, 
a su maîtriser avet beaucoup de 
talent la voix légèrement voilée de 
Bil Clinton, et restituer son ba- 
gout dès qu'il se retrouve en Cok. 
lectivité. Emmä Thompson fait 
une très bonne Hillary, affablée 
d’ane coiffure ringarde. Henry 
Burton apparaît en conseiller per- 
sonnel.du futur président, visible- 
ment inspiré de George Stephano- 
poulos, mais Noir et petit-fils d'un 

cinéma -- dont les œuvres font re- 
culer l'oppression et aux journa- 
listes qui se battent pour la liberté 
d'expression, le secrétaire général 
de l'ONU reçut un salut d’une salle 
qui, pour un instant au moins, pa- 
rut ne pas vouloir entièrement ou- 
blier que le monde durant douze 
Jours ne se limite pas aux dimen- 
sions de la Croisette. 

M. Annan rappela ensuite que le 
cinéma est partie prenante de ta 
célébration du cinquantenaire de 
la Déclaration universelle des 
droits de l'homme. A l'initiativede : : 
Robert Badinter, cinq courts mé- 
trages sur le thème des droits fon- 
damentaux de la personne bu- 
maine ont été commandés à 
autant de cinéastes appartenant 
chacun à un continent différent. 
Les finis seront projetés simulta- 
nément au siège de l'ONU à New . 
Yorket à Paris, le 10 décembre, jour 
anniversaire de \a Déclaration. 
A toute cérémonie officielle, fl 

faut une musique qui ne peutmän- 
quer de l'être tout autant Les or- 
ganisateurs auront aussi déjoué ce 
pronostic, en faisant venir pour 
conclure le saxophoniste ténor 
Josbua Redran, jouant aux barres 
asymétriques avec les lignes mélo- 
diques de New York New York. Mar- 
tin Scorsese, qui réalisa le fiim en 
1977, 'en parut ravi. La ministre de . 
la culture, Catherine Trautinann, 
qui, eo arrivant, n'était pas sûre de 
l'accueil que lui réserverait une : 

Se. 

dinar do tairutees à 
militant des droits civiques. A bien | : λων, δ οι 
des égards, il se révèle comme le ν᾿ ci 
véritable héros du film, convaincu Lin s “ee 
de donnér tm sens à.sa vie en se ᾿ ᾿ ᾿ “RS Er, 
dévouant corps er.ême à SON pa- 

en Libby Holden, ancienne mili- 

FLE anti δ plus 

τ tante gauchiste des années 60 
convertie au « stantonisme >. . 
«Même Abraham Lincoin était 

une salope avant de devenir pré- 
sident », explique Jack Stanton à ΠΥ . 
son conseiller déboussolé. John ἢ Ἶ δ. ΕΟ 
Ford voyait les choses autrement, . 
et se sentait obligé de mythifier 
ses. présidents, de les tailler dans 
le rarbre. Π voyait en eux la per- 
manencè d'un idéal américain, Ni- 
chols n'y perçoit qu’une forme de 

‘ dégénerescence. 
Primary Colors, signe des temps, 
n’est pas signé par un génie, mais 
par un tächeron, qui se moque du 
mythe et préfère se concentrer sur 
les chambres à coucher 

᾿ $. Bd 

profession qui juge sans aménité 
son action depuis son arrivée rue 
de Valois, en parut ravie elle aussi. 

Cette touche d'anticonformisme 
sonore venait boucler Le lance- 
ment d’une manifestation parve- 
nue à donner tous Les signes d'un 
recentrage sur l’intérêt pour les . 
œuvres, sensation confortée parka 
quantité et la qualité apparente 
des programmes de cette-année, 
sur fond d'amélioration mondiale 
de la situation du cinéma. 

TIME 

« Le Monde » à Cannes 



”. Quelque-temps: après, 

entrait en cinéma. Ce-fut 

jeune prodige du 

de débutant: De film-en 

de sa fé 

de La Chair de Forchidée, ". 

L'Hommeblessé, les expé- 

France et du Temps εἰ la 
chambre (inédit en salle), 

t marivaudare 
Fear mg στον, een 

.EN 1968, ἃ peine % ddean du 
Festival de Cannes tombé (plus 
τὸς απ ρτένυ), 1 στοίετεῖση μέν 

et au Théâtre de Siresnés, pour ἡ 

avait convogués dès le 17 mai, "" 
avant de déclencher la grève dans 
les studios, les laboratoires; 165... 
salles. De ces assises qui toumne- 
ront court Daissent quelques or- 
ganismes, dont, le 14 juin, la So- : 
ciété des réalisateurs .de films 

.  (SRF), la seule encore en place. 
… Celle-ci, qui regroupé la majorité 

des réalisateurs français (134 : 
membres dès août 1968), affirme 
son pouvoir en dehors des‘organi- . 
sations syndicales, et se promet 
de défendre le droit moral des au- 
teurs, de lutter contre La censure 
et les intérêts financiers, d’inter- 
venir partout où il sera nécessaire 
de protéger les films, de réformer 
les structures du cinéma. ‘ ᾿ 

Le Festival de Cannes est l’un 
des eux stratégiques ‘où fa SRF 

-.t doit appliquer son programme: 
* elle s’y fait représenter au conseil 
d'administration. par l’un des 

ἘΠ ἘΠ 
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Jota fota, DanzAbierta 

daté maiau sin 1998 
ΤΩΝ, ἜΠΞΕΙ πὶ 53653200 

Théâtre National 
de Chaillot 

faire ‘est entendue : Patrice Chéresn est . 
- Fune.des référencés inéontéstées. C'est. : 
. bien le moi Pour. un homme qui n'a ces- : 
sé d’affermir son style depuis ses débuts rieñcés hors cadre: la mise en scène de ” 

Don Giovanni à Salzbourg; sa nouvelle” 
- version de Déns la solifude des champs de 

 : ‘Coton, créée à la Biennale de Venise et pré- 
“"‘Sentés par TOdéon:à 14 Manufacture dés- 

œïllets d’Ivry. Acteur'et metteur en scène, ᾿ 
Î a retravaillé la pièce de Bemard-Marie ‘ 

- Koïtès aux côtés de Pascal Greggory, Tux. : 
des-interprètes principaux de Ceux 4] 
m'aiment prendront le train. . ἦ 

. Faut-il y voir πῇ nouvekécho de rinépri 
‘Sable débat sur les rapports de la scène et 

- ‘de l'écran ? « La Solitude ? Our, ça sert, ré- : 
pond Patrice Chérea. D'abord gx sert de - 

- régarder Pascal Greggory 
- ‘pendant 150 représenta= 

. tions. Je n'avais repris le 
‘rôle’que pour gagner du 

. temps, pour n’avoir pas be- 
Soin d'expliquer à un nou- 
veau comédien. Mais, 

Ὁ Chaque soh; je l'ai regardé 
τ AVEC un regard de metteur 
en scène. Je j jouais avéc lui, . 
muais.ce qui m'amuse réel- 

᾿ς lement, c’est de diriger les 
τ aCteurs ; Jouer ne flate en 

. Moi aucun. narcissisme 
- pärticulier, au contraire. Et 
à force de le regarder, j'ai 

ces τς compris comment faire le 
"ἊΝ suffiroht:pas. Les fastes de ‘La Reine fm, et que Pascal en serait l’épine dorsale. 

Je n'ai pas de plaisir à jouer, encore moins 
‘au'cinéma, je m'ennuie sur un plateau, et je 

---ne suis pas libre devant la caméra. Je suis 
profondément un metteur en scène, depuis 

tonifruants -- sur 18 scène, prestigieuse 
alors, du iycée Louis-te-Grand'à Paris au 
milieu dès années 60. Tout petit déjà, Par-. ; 

La. troupe, sa troïpe, commençait de se ‘ 
constituer. Elle connaîtra la reconnais- 
sance du grand public dès 1970 et la créa” 

en 1974 Patrice Chéreau « Dans Une salle : 
Judith -Tiérpauve, Lè de spectacle, 
est alors ravalé su rang (à seule autre place 
fl, Π' Ταὶ faut faire la QUI ME tenterait 
ee - ur celle dé chef 

la sincérité à vif. de” d'orchestre. 
rimeutatons d'Hôtel de AU cinéma, je lai » 

Margot - la réalisation contre le scénario, . 
le pois de la production et le secours du 
star system pas vraiment non plus. A-ceci 
près: qu'un Chemin, celui de l'exigence, 

‘AVEC son septième. film, Ceux qui mai Ὁ 
meht prendront le frain, présenté à Cannes . 

2 le 14 maï en compétition officielle avant de : 
sortir en.salles Je lendemaïn, Patrice Ché- 

v— 
à aûx γὲ 

‘ prolonger das uné‘ambiance : 
τ exaltée ces états généraux qu'elle : 

toujours. 

J'aime 

_ 

- Scene "à l'école de er .D'eisblée, ἢ ARICOCCO 
Goal de où Renée POIL des 

diplomatiques, 3 
me nel oem ph 
nombré:de pays Hposent le 
Qui devra dérendté leurs prb 
conforme à Fidéologie officielle), 
d'ouvrir le Festival à des cinéma 
tographies et des formats nou- 
veaux, des films auxquels Le: sys- 
tème ne donne pas leur chance, 
des cinémas nationaux que le co- 
lonialisme des mécanismes de dis- 
tribution empêche de s'exprimer. 

SALON DES OUBLIÉS ὁ 
πα τῇ ΗΝ 

ral Robert Favre [8 Bret, qui disait 
‘n'être pas hostile aux idées de la 
SRF, ne suffit pas ; it faut aussi. 
celle du producteur Edmond Te- 
noudji, qui-pèse lourd dans le 
conseil (il est président de la F£- 
dération internationale des pro- 
ducteurs .de films). « Maïs vous: 
êtes fou ! Vous rêvez? », réagit-il, 
avant de traiter Albicocco d’in- 

.! σταῖς: le Festival n’avait-il pas pré- 
senté l'un de'ses-fllms dans la sé- 
Jection . officielle - (Le © Rat 
d'Amérique, εὐ. 1963)? Les pour- 

. .pariers sont rompus- Albicocco 
propose alors une autre stratégie 
au bureau de la SRF: fonder un 
: contre-féstival, en marge du festi- 
val'officiel. Certains craignent 
‘que, préséntée dans le cadre du 
Féstival de Cannes, cette opéræ 

τ tion soît récupérée. Jacques Do- 
uiol-Valcroze, Robert Enrico-et 
Pierre Kast appuient Albicocco. 
La Quinzaine des réalisateurs est- 
née, dont l'organisation est 
confiée à Piecre-Henxi Deleai . 
Pour“Robert Favre Le Bret, qui 

sélectionne Calcutta, de Louis 
|. Malle (un des trublions de 69), 

en compétition, l'initiative de là 

SRE sèrt de contre-feu contre 

int D ne rte Plus aux 

cinéastes affiliés à la SRF qu'à si ἢ 
à Piene-Henri Deleau les 

films qu’ils avalent pu voirlors de | 
leurs à l'étranger. La pre- 
Les des réalisateurs 
voit le jour en, 1969. Jacques Do-" 
miol-Valcraze est fébrile : « Le pre-' - 
mier jour, Re Ja séance fnaugi- 

ἀΐηιδ regarder δὲ acteurs, j'aime. les 
j'aime les fümer. Et en même temps, 

, et je suis obsédé par la ma- 
-ière dé! raconter Phistoire. Retravaïller sur 

rale, à 10 heures du matin, le fim 
d'ouverture n’était pas arrivé. Il y 

.eutun moment de fiottement. Dans 
. la salle, ἢ n'y avait qu’une dizaine 
de personnes. C'était peu, mais on 

‘ne. pouvait pas les renvoyer thez 
eux,-c'eût été Waterloo. Albicocco 
et Pierre-Hermi Déleau montèrent 
dans'la cabine de projection où . 

δ΄. s'entassaient quelques sacs de bo- 
bines dont nous ignorions le conte- 
nu, et arrivés là nous ne savions 
trop comment. [is choisirent au ha- 
sard' pour que la séance commence 
à Fheure. C'était un film cübain: 
La Première Charge à la machette, 
dé Manuel Octavio Gomez: Un . 
chef-d'œuvre. Quand la'séance se 
termina, un monsieur japonais vint 

iles plus réussies de Mai 68, 
M en fête ses trente ans 

sélection officielle recueille une 
partie de l'avenir du cinéma mot- 
diaL Π n'a cessé, depuis, de pro- 
mouvoir des cinéastes, dont cèr- 
tains auront -plus tard les 

nues Jacques Rozier, Rainer 
Werner Fassbinder, Alain Tanner, 
‘Volker Schlôndorff, Ymaz Gu- 

Raoul Ruiz, Otar losse- 
liani, Paolo et Vittorio Taviaui, 

1974, les débuts du président 
C'est à la Quinzaine des réalisateurs que Martin Scorsese, 

président du jury cette année, fit ses débnts. C'était en 1974. 
- Poar présenter Mean Streets, il avait débarqué à Cannes pee 
Robert De Niro. Pendant neuf jours, les deux compères arpe 
tèrent la Croisette en photographiant les starlettes,. Des la 
connaissance de mettenrs en scène du monde entier. « Cannes, 
se souvient Scorsese, est un formidable point de rencontre. 
J'étais enchanté d'être Ià, ce furent des vacances très amusantes. 
Quand je suis revenu en 1976 pour Taxi Driver, cette fois en 
compétition, ce n’était plus pareil. J'ai passé deux jours enfermé 
dans ma chambre à répondre à des interviews. » 

vers nous avec un grand sourire et 
dit: "J'achète". C'était gagné. » 

ment ouverte au public et résolu 
ment hostile à une distribution de 
prix, on trouve Glauber Rocha 
(Barrayento), Carmelo Bene 
{Notre-Dame des Turcs), Susan 
Sontag (Duo pour cannibales), 
Bob Rafelson (Head), Hugo San- 
tiago (Invasion), Philippe Garrel 
(Le Lit de la vierge), Marta Mes- 
zaros (Marie), Bernardo Bertoluc- 
ci (Puriner), André Téchiné (Pauli- 
na s'en vo, st Nagisa Oshima (La 
Pendaison), Mikios Jancso (Siroc- 
co), Robert Brésson (Une femme 
daice) : ce salon des” oubtés {Ὁ} 

Benoît Jacquot, Lino Brocka,.Ni- 
kita Mikhalkov, Manoe] de Olivei- 
τὰ, Hou Hsiao-Hsien, Jim jar- 
mush, Spike Lee, Stephen Frears, 
Αἴοτῃ Egoyan… La concurrence 
est devenue plus rude ces der- 
nières années à cause de Jà vigi- 
lance accrue des sélectionneurs 

᾿ de l'équipe de Gilles Jacob. Signe 

Jean-Luc Douin 

Ἃ Un livre consacré à ἰβ Quinzaine 
des réalisateurs, Cinéma en fiber- 
té, a été édité aux éditions de La 
Martinière. : 
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‘api plan, prise après prise sur les pla- 
teaux de cinéma. 

- «Âu théâtre, le jour de la premiere, on 
laisse les comédiens seuls en scène, on n'a 
rien à faire, on ne maîtrise plus rien. Quel- 
quefois on a des bonnes surprises et quel- 
guefois des mauvaises. Sur le film, je maï- 
trise tout, c'est ce que je préfère. On peut 
recommencer, on peut doubler Jes voix... Ce 
contrôle permet d'améliorer le travail : avec 
le temps, il me semble que je tire un petit 
Plus juste - un centimètre plus à gauche, un 
centimètre à droite ne font pas le même ef- 
Jet. Finalement, dans une salle de spectacle, 
la seule autre place qui me ten terait serait 
celle de chef d'orchestre. Au cinéma, je 

3 per de mettre sur bise un étrange οὗν 
jet, hétérogène, pour partie autobiogra- 

.Là Solitudë… ἃ eu également des conié- RE D ST er nn 
quences sur le film dans la mesure où je me 
suis dit que si je repassais par le théâtre, 
aïors même que le cinéma est mon véritabie 
objectif, fallait revenir aux sources même 
du théâtre. À ce qui fait que le théâtre est 
absolument irremplaçable, incomparable. 
Deux comédiens et'un texte, c’est tout. En- triste. -- 
suite, Ceux qui m’aiment prendront le 
train pouvait plus aisément être du cinéma 
à part entière, ne compter que sur des 
moyens cinématographiques. » 
Plus tard, dans la chaleur d'un entretien 

devenu conversation, passionnée parfois 
tant il veut convaincre, Patrice Chéreau di- 
Τὰ comme par inadvertance son espoir 
d'atteindre enfin le seul horizon qu'il veut 
atteindre, par-delà tont ce qui pourrait 
bien séparer cinéma εἰ théâtre: les ac- 
teurs, le corps des acteurs. Corps réel sé- 
paré du spectateur par la rampe sur la 
scène ;-corps médiatisé par la caméra et 
projeté sur l'écran. Mystère, absolu du 
corps et de son pouvoir de séduction, re- 
cherchés soir après soir en scène, plan 

né du récit par Danièle Thompson (déjà 
scénariste de La Reine Margot de Fenter- 
rement du cinéaste François Reichenbach 
— «Si je meurs, je veux être enterré à Li- 
moges, a dit Reichenbach. -- Et pourquoi 
Pas plus loin en core 3, a répliqué la scéna- 

Ceux qui m'aiment prendront le 
train, devaît lächer le cinéaste. De tous 
ceux qui auront contribué à faire exister 
sou nouveau film, Patrice Chéreau cite 
surtout, outre ses comédiens, son CO-scé- 
nariste, Pierre Trividic, qui lui a donné son 
texte, et son directeur de la photo, Eric 
Gautier, qui lui a donné ses cadres. Avec 
eux, Π a conçu la mise en œuvre de cet 
étrange projet : « J'ai voulu que la mise en 
scène soit comme un enlèvement: on ba- 
lance tout le monde dans le train et on re- 
ferme la porte. On a vu naître les problèmes, 
ils sont tous en crise bien ; on les envoie à Li- 
moges. Le principe fondateur, c'est le mou- 
vement. » 

Jean-Michel Frodon 
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VU DE LA CROISETTE 
M Les jeunes au 7e étage. Pour la 
deuxième année consécutive, le 7°, 
sur la terrasse de l'hôtel Martinez, 
accueillera le Little Market, lieu 
dédié au jeune cinéma et au ciné- 
ma mdépendant. Outre la vidéo- 
thèque, qui, grâce au soutien de La 
Fnac, concentre et met à disposi- 

sionnels trouveront au Little Mar- 
ket toutes sortes de rensefgne- 
ments et de conseils utiles, y 
compris juridiques et financiers. 
ÆLe retour du « Hot». Les Hot 
d'or, trophées du cinémaX, re- 
viennent à Cannes, où ils ont été 
créés il y a sept ans. Ce sera mer- 
credi 20 mai, non pas au Noga ἘΠῚ- 
ton où ils ont débnté avant d’être 
bannis de la Croisette, mais dans 
we villa camnoise, dont Fadresse 
est encore tenue secrète, Un tro- 
phée spécial sera décemé à Pamela 
Anderson, Fhéroïne d’Alerte à Ma- 
ἤδη, pour un film de famille un 
peu particulier dans lequel elle se 
livre à des ébats amoureux avec 
son mari Tommy Lee (qu'elle a de- 
puis quitté pour cause de vio- 
lences conjugales). Cette produc- 
tion domestique à budget 
modeste, dont certains disent 
qu'elle aurait été « subtilisée » au 
couple par un ancien employé, est 
devenue un must pour les ama- 

M Une nouvelle Pakne d'or. Pour 
son quarante-troisième anniver- 
saire, la Palme d'or s'offre une se- 
conde jeunesse, un nouvel aspect. 
Créée en 1955 (les lauréats rece- 
vaient auparavant une œuvre 

d'art), la récompense si désirée, γᾶ- 
vée et convoîtée ἃ été revue par le 
joaïllier suisse Chopard. La palme 
qu'il a redessinée est effilée et re- 
pose sur un socle translucide en 
forme de diamant. 

Hommage à René Clair, 
apôtre du cinéma poétique 

tracte (1924), canular avec 
Duchamp et Man Ray sur les toits 
de Paris, phare de l'avant-garde, 
fantaisie au rythme endiablé qui se 
Joue du ralenti, de l'accékéré, de la 
surimpression avec une ironique 
allégresse : «Je souhaite à René 
Clair d’être le Rimbaud du ciné- 
ma », écrit alors Benjamin Fon- 

quence sur la tour Eiffel, puis Le 
Fantôme du Moulin rouge imposent 
René Clair comme un auteur sou- 
cieux d'intelligence artistique mais 
épris de poésie Sera de 

hante: ses deux tentatives de 
du comique verbal de 

Labiche en images muettes (Un 
chapeau de paille d'ftalie et Les 
Deux Timides) restent parmi ses 
fs 165 plus réussis, symptoma- 
tiques d'un style original empreint 
de légéreté, de nonchalance. 

Hostile au «cinéma cérébral », 
René Clair aura été à cette époque 
le défenseur d'un art de l'image et 
du mouvement, et s’il s'inquiète en 
1927 de Farrivée du pariant qui 
risque de transformer l'écran en 
«théâtre du pauvre », c'est pour 
combattre la meuace d'ine maln- 
mise sur le cinéma des puissances 
de l'argent. « La lutte, écrit-il, ne 
fait que commencer entre les indus- 
tries et l'esprit de création artistique. 
Les industries voudront les asservir à 
seule fin d'y trouver de nouvelles 
sources de bénéfices. » La belle 
époque de René Clair, celle de Sous 
les toits de Paris (1930, premier 
grand film sonore réalisé en 
France), Le Million (1930), À nous la 

DATQUOIS 
comédies et le Laforgue des 
complaintes, une image mytholo- 
gique d'un Paris bon enfant, avec 
décors de Lazare Meerson et mu- 
siques de Maurice Jaubert. ἢ in- 
carne, dira Henri Langlois, « un es- 
prit spécifiquement français: 

Voltaire et Louis ATV, Labiche et Fey- 
deau, Montesquieu et Satie ». 
Mais sa vefne s'alourdit, s'ané- 

mie. Jacques Prévert épingle son 
« cinéma sans relief». Avant d'être 
lu à l'Académie française (en 1962) 
et d'être renvoyé à l'arrière-garde 
par la nouvelle vague, le prince des 
bagatelles et des malices aura per- 
du sa verve, connu l'échec, l'exil en 

puis à Hollywood (Far- 
tôme à vendre, La Belle Ensorce- 
leuse, avec Mariène Dietrich, Ma 
femme est une sorcière), succombé 
à l’ivréalisme poussif, à l'esprit de 
sérieux. Son cinéma vieillit mal, il 
est devenu « René Clair-obscur », 
pour reprendre la cruelle formule 
de Paul Guimard. Un chant du 
cygne qui commence avec La Beau- 
té du diable (satire faustienne), et 
se poursuit par Les Belles de nuit, 
Les Grandes Manœuvres (son pre- 
mier fin en couleurs, variation sur 
le thème de Don Juan), Porte des Li- 
las (byrne aux petites gens, avec 
Georges Brassens), Tout l'or du 
monde et Les Fêtes galantes (comé- 
die pacifiste, située dans un 

val coïncide avec la création d'un 
Comité du centenaire de René 
Claï, présidé par Jean-Paul Rappe- 
neau, qui entend rappeler ΔῸΣ 

çais aura soumis aux éclipses, 
poussé sur le scenic raïlway des 
gloires et reniements. 

J.-L. D. 

%* Le n°17 de la revue Vertigo pro- 
pose une étude da Christophe 
Chauville sur la « critique-écri- 
ture » de René Clair. 
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Sylvie Guillem aux Rencontres chorégraphiques 
de Seine-Saint-Denis ou la simplicité des grands 

La présidente de la manifestation a dansé « Ten Blisters », du jeune David Ken 
Les Vis Rencontres chorégraphiques de Seine- une des manifestations les plus importantes de Pour cette occasion, elle a décidé de faire 
Saint-Denis, organisées par 

TEN BLISTERS, de David Κεπι. 
Avec Sylvie Guillem, Marc Spra- 
ding et David Kern. Françoise 
Ha Van (costumes). Manuel Mi- 
chaud (lumières). Rencontres in- 
ternationales de Selne-Saint-De- 
ais, le 12 mai, 20h30. M.C. 
93, boulevard Lénine, Bobigny 
(93). Jusqu'au 17 mai, 20 h 30 (le 
17, à 16 heures). TéL : 01-41-60-72- 
72 De35Fà9%0F 

Pour la première fois une dan- 
seuse, et quelle danseuse 1 — Sylvie 
Guillem - préside les Rencontres 
chorégraphiques de Seine-Saint- 
Denis, un des concours majeurs de 
la jeune danse contemporaine in- 
terpationale, organisée par Lorna 

Monnier se sont succédé depuis 
1988. Que peut faire Sylvie Guillem 
qui n’est pas chorégraphe, comme 
chacun le sait, mais la balerina as- 
soluta de cette fin de siècle ? Dan- 

Qu'a t-elle choisi de danser ? Ten 

INSTANTANÉ 

JEANNE 

ET LES PLEXI-GIRLS 

Qui sont les Plexi-Giris ? Un gang 
de copines jeunes et charmantes, 
camédiennes ou photographes, 
qui s'amusent depuis deux ans 
dans les galeries d'art à des perfor- 
mances au goût bizarre. L'une s'en- 
ferme en nuisette rose dans un sty- 
lo géant en Plexiglas qui la dénude 
quand on le retourme; l'autre se 
glisse dans le fond transparent 
d'un énorme verre à saké rempli de 
punch. Suspendue au plafond dans 
une robe abat-jour, une troisième 
s'allume quand on appuie sur un 
bouton et laisse contempler ses 
dessous à qui passe. Corps immo- 
biles, regards vides et fixes, beauté 
blastifiée de poupée | Cuiottées les 
filles 1 « J'ai toujours aimé ces gad- 
gets kitsch et érotiques que sont 
les Bics renverseurs ou les tasses à 
saké avec leurs petites créatures à 
l'intérieur, commente Jeanne 
Comode, metteur en scène plasti- 
cienne, créatrice du concept 
« Plexi-Girls ». Ecrire avec une 
femme, boire dans une femme, 
m'ont donné l'idée de ce délire 
grandeur nature avec des vraies 
filles intégrées dans les objets. » 

Un brin de dérision, une noisette 
de perversité, le postféminisme à La 
Comode a surtout une grosse envie 
de jouer avec le public. Manipu- 
tables à loisir par les visiteurs, les 
Plexi-Girls se prêtent sans piper 
mot à la fantaisie de chacun. « {y ἃ 
une certaine tension car les gens 
peuvent tout nous faire. Si quel- 
qu'un me laisse trop longtemps la 
tête en bas dans le stylo, ΠῚ se 
trouve heureusement toujours une 
personne pour le remettre à sa 
place et me rebasculer à l'endroit, 
précise Jeanne Comode. C'est pré- 
cisément ce rapport déroutent 
avec les visiteurs qui nous excite 
dans cette perf. » Morbide ou su- 
perficiel pour les Uns, fun pour les 
autres, Je concept suscite des émo- 
tions troublantes. « L'effet de 
foule est étonnant, renchérit ia 
créatrice. Etant protégés et hors 
d'atteinte, les gens lächent leur 
agressivité sans vouloir se poser 
d'autres questions. » Risqué tout 
de même de se métamorphoser en 
femme-cbjet pour les beaux yeux 
de l'art! Mais nos Plexi-Giris, ni 
masos, ni ciaustros, prennent beau- 
coup de plaisir à ce happening iné- 
dit. 

Rosita Boïisseau 

Ἃ Galerie Patricia Dorfman, 61, rue 
de la Verrerie, Paris 4. Me Châtelet 
et Hôtel-de-Ville. Jusqu'au 23 mal. 
Performances, les 15, 16, 22 et 
23 mai, à 19 heures. Durée : 30 mi 
nutes. Exposition photo «'Tétes de 
Piexi» de Marie Konstantinovitch 
du mardi au vendredi. 

Blisters, histoire d'ampoules aux 
pieds (1), chorégraphiée par David 
Kern. Et à ce titre, lui aussi est invi- 
té d'honneur. N est aussi son parte- 
naire sur scène, avec Marc Spra- 
dling. Kern et Spradling, deux 
Américains, viennent de chez For- 
sythe, probablement la seule 
compagnie où Ja danseuse aurait 
pu faire une carrière. Mais, comme 
Ü n'y a pas de soliste chez Forsythe, 
Guillem, aujourd'hui âgée de 
treute-trois ans -- on a suivi ses ef- 
forts, toujours intelligents, souvent 
touchants (Le Monde du 9 février) -- 
sait qu'elle doit s'inventer sa 
propre famille, afin d'échapper au 

mais perdue pour son art Il est 
clair qu'elle n'aurait jamais suppor- 
té de répéter jusqu’à l'overdose les 
grands rôles du classique, trop dis- 
jonctés de la réalité. Pour continuer 
à danser, il fallait qu’elle cherche, ἢ 
falait qu'elle trouve le moyen de 
participer à son époque, d'agir sur 
elle, d'y apposer sa griffe. Dur de 
casser soi-même sa propre icône. 

Ten Blisters ? Dix ortells, donc dix 
ampoules, et autant de sparadraps. 
Dix raisons de souffrir Kern, cho- 
régraphe débutant, a compris une 
chose qui paraît essentielle : le sens 
du comique de Guillem. Entre Pe- 
troushka, poupée cassée, et Charlie 

Lorrina Niklas, ont jeune danse. Pour la première fois, le nom de la connaître, et de 
invité Sylvie Guillem et David Ke à présider célèbre danseuse est associé au contemporain. 

danser, Ten Blisters de David 
Kern, auteur encore dé 

Chaplin. Personne mieux qu'elle ne tient pas toujours en baleine, ce 
connaît cette vie de danseur consti- qui est vrai. Que l'utilisation de la 
tuée, non seulement d'ampoules, musique de Bach (Concerto pour 
mais aussi de tournées, d'hôtels. orgue en la mineur B. W V. 593), de 
Un nomadisme rendu sur scène par Joseph Haydn (Concerto pour vio- 
des cartons, dans le plus pur style  loncelle et orchestre en do majeur), 
SDF-n0 man’s land, et des tapis -- par dérision, elles la 
rouge. La gloire et le sordide… La 
pièce est intéressante, car David 
Ken n’a pas écrit «pour» Syivie 
Guillem, prétexte à une opération 
commerciale : il a composé une 
vraie chorégraphie dans laquelle la 
ballerine a sa place. Celle du tour- 
billon de génie qui arrive quand on 
ne l'attend plus, venant chambou- 
ler les lignes avec le mystère de ses 
jambes, de ses vrilles. 

CORPS AÉRODYNAMITÉ 
Les moments les plus réussis 

sont ces quelques secondes de bas- 
cule entre les arrivées de La dan- 
seuse et Pinstant précis où elle se 
met à l'unisson des deux garçons : 
ἢ est passionnant de voir comment 
elle exécute les mêmes mouve- 
ments que ses partenaires, tous 
deux également issus du ballet 
classique. Faramineuse différence 
d'un corps aérodynamité ! On 
pourrait dire que Ten Blisters est du 
sous-Forsythe, ce qui serait vache 
pour un (presque) débutant. On 
pourrait dire aussi que le ballet ne 

Kern travaille avec assez d'habi- : 
Jeté suivant les schémas du 
contruit/déconstruit: ce qui nous 
vaut une danseuse qui stoppe un 
geste en plein vol pour s'en aller - 
vers la coulisse de son pas de gym. est 
naste, nonchalant - Syivie Guillem 
a commencé par la gymnastique 
avant d'opter pour la danse-, 

phique. Dont Barak Marshall, 
jeune Israélien (diplômé de Har- 
vard), déjà étoile montante : il est, 

Portrait d'un révolutionnaire sans révolution 
CROISADE SANS CROIX, adap- 
té du roman d’Arthur Koestler 
par Arlette Namiand. Mise en 
scène: Jean-Paul Wenzel. Avec 
Laurence Février, Giuseppe 
Molino, Yann Nedelec, Maria 
Grazia Noce, Muriel Piquart, 
Vincent Voi Laurent Ziser- 
man. LES FÉDÉRÉS, Montluçon 
(Allieï). Tél. : 04-70-03-86-18. 
Durée : 1 h 50. Jusqu'au 16 mai, 
à 20 h 30. Le 19 mai, au Puy-en- 
Velay ; du 26 au 28 mai, à Cler- 
mont-Ferrand; en septembre 
1999, an Théâtre national de la 
Colline à Paris. 

MONTLUÇON 
de notre envoyé spécial 

En français, Croisade sans croix 
y va d'une assonance facile, mé- 
morisation d’une contradiction 
vive, d'un manque. Publié en 
1943 en Angleterre (entre Le Zéro 
et l'Infini et La Tour d'Ezra), le ro- 
man est lourd de la biographie de 
Koestler. La Neutralia où se dé- 
roule l'action ne manque pas 
d'évoquer la Lisbonne de 1941, 
où ἢ fit escale avant de gagner 
l'Angleterre, et les errements de 
Peter Slavek (son héros) ceux du 
revenant du communisme qu'il 
fut. Peter n’est pas un « per- 
dant», mais an gosse perdu, en- 
glouti à l'endroit où les courants 

de l'Histoire s'affrontent le plus 
violemment et qui se débat lon- 
guement entre deux eaux, avant 
de trouver sa rive, ᾿ 

C'est ce gargouillis aquatique 
qui investit d'emblée la scène des 
Fédérés, en une continuité 50- 
nore modulée où la circulation 
d’eau se fond bientôt dans le 
ronronnement d'invisibles ma- 
chines. Lieu sans affectation pré- 
Tise, quoique sous tension per- 
manente, dont on ne voit que le 
bâti de cloisons, portes et fe- 
aëêtres ouvertes à tous vents. Ap- 
partement, centre de consulta- 
tion, prison modèle, ou 
labyrinthe inachevé d'une mé- 
moire. Quelque chose qui reste à 
construire, à l'image de ce garçon 
de vingt-deux ans que Koestler 
caractérise comme l'un de ces 
« éternels adolescents par lesquels 
la race mârit». 

Le croisé, c’est Jui, Peter. Π est 
venu déposer sa croix en ce lieu. 
ll ne le sait pas encore, parce 
qu'i ne connaît pas la nature de 
cette «croix ». Est-il même cer- 
tain qu'elle lui pèse ? Entre Arri- 
vée et Départ (titre original du ro- 
man), entre un plongeon du 
navire qui le ramène du champ 
des horreurs (un pays situé entre 
Hongrie et Balkans où les 
communistes de son espèce sont 
torturés) et son envolée dans le 

cité de la 

musique 
musée, concerts, 
centre d'information 

demandez le 
programme 

ve! 

ciel de la résistance, il est passé 
directement des tunnels de l’en- 
fance aux cachots nazis. Et Koes- 
tler ne se prive pas de souligner 
ce qui les relie, la part de névrose 
qui, selon lui, conduit les intel- 
lectuels à s'engager dans le 
communisme. 

Peter est happé par sa compa- 
triote Sonia, une «chirurgienne 
de la pensée ». Les petits-enfants 
de Marx rencontrent ceux de 
Freud (mais n’oublions pas que 
Koestler mettait sur Je même 
plan Staline et Mélanie Klein). 
Les premiers s’abandonnent aux 
soins des seconds, et les seconds 
se félicitent de trouver des sujets 
aussi malléables à leurs thèses 
que les premiers. Peter paraît ve- 
air en réparation (à la fois de ses 
«fautes » —-et pour être remis en 
état de marche). Sonia, mater- 
uelle de transfert, agent sévère 
de libération, active le deuil du 
communisme — mais pas celui du 
nazisme, qu'il s’agit de 
combattre. Le grand saut du pa- 
rachutage, le garçon renaissant 
leffectuera seul. Libéré. : 
Dans l'adaptation d’Arlette 

Namiand, un élément vient trou- 
bler le tête-à-tête « psy et po »: 
c'est La place accordée au jeune 
nazi, Bernard, autre patient de 
Sonia, dont il reprend vaguement 
le discours analytique. Par un ef- 
fet de condensation bien connu, 
le théâtre tend à tirer les person- 
pages de roman vers le type. Et 
d’autant plus fortement que la 
mise en scène lappuie. Jeau-Paul 
Wenzel fait plus que suggérer 
une alliance possible entre le na- 
zi et l'ex-communiste lorsqu'il les 
fait pousser dans le même sens 
lors du grand rangement du dé- 
part. Comme si Bernard, qui se 
qualifie lui-même de «trofskiste 
de notre révolution », troquant le 
vert-de-gris pour un costard vert 
pomme pouvait, lui aussi, être un 
« croisé sans Croix ». 

Faut-ü voir dans ce parallèle un 
écho aux thèses de Stéphane 
Courtois ? Koestler, doit-on le 
rappeler, ne cessera de répéter 
jusqu’à la fin de sa vie que 
communisme et fascisme en ce 
temps-là ne pesaient pas du 
même poids. L'excroissance for- 
mée par l'homme en vert au 
théâtre de Montluçon est si trou- 
blante qu'elle ralentit une mise 
en scène icuii alerte, 
proche de la virtuosité, qui manie 
les faux-semblants, les reflets, un 
langage parlé-dansé sans faille et 
dynamise tous les acteurs, à 
commencer par le couple central 
Sonia (Laurence Février)-Peter 
(Laurent Ziserman). 

Jean-Louis Perrier 
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Rio, le 16. ᾿ . 

DER 5.0. γα Pau ymai TA qurires ᾿ 77 Chessy. Du 14 au 17 ma Jéb : 

res . 01-60-30-20-20. Entrée libre. 
Jean Boisetÿeareprend Chaque Babel nc 
année, l'auteur-acteur-metteur Argentine résidente ὦ & amitié 

scène sert une tournée de sa | πες σαντος 

façon, ni sage be dans le qui l'a encouragée à se produire 
cristal maison. La « comédie en scène. Le per NES 
émue » de la saison est une δαῖτ déCOUvErR RANCE 
de sept trios tendres, généreux, où de ACER OR ES artistes et 
raëme les méchants ne peuvent fessi fncame une 
s d'afficher leur bon professionnels, etla 
fond. Jean Bois taille daris les latinité blonde, où le tango ntinents des COStUIMeS ἐὺς salsa font bon ménage. Elle a de Ia 

mesure pourses actrices favorites  VOÏE, re tel 
17 Constantin et moyens di 

aui nt Chapelle des Lombards, 19, rue de 

Elisabeth Maby). qui déflent  Lappe, Paris Lie. Me Bastille. Les 14 
gran τὰς Ταῖς ὧν nn ét 15 MO TEL: 01-43.57.2-24. 
ndlr da Bussotté, le Ὁ prete 2 
Théâtre Essaïon de Paris, 6, rue. Shan ete 
Pierre-au-Lard, Paris, #. Tél.: ᾿ musique, danse, théâtre et 
01-42-78-46-42. Du mardi au déclaration qu'il nomme 
samedi à 20 h 30. Jusqu'au 28 juin. ‘ hi «Β' ». 

ἘΞ ΡΤ ἢ ΤῊΝ grai face du “laquelle Je compositeur ἃ dédié en 
Les ag ex 1995 5οπαιίπα Gipacchine. Le 

Dispeyiand ν ΓΟΒΤΔΙΊΠ σευ 

montée « à quelques pas du RER ». Ps Ehorégraphies sont 
Une parade brésilienne ouvre les interprétées par Sandra Fuchiarelli 
soirées. L'habillage étant ce qu'l et Tony Candelaro. Une curiosité 
est et les salsas forcément à découvrir, que l'on doit au 
«endiablées », revenons aux centre musical et chorégraphique 
artistes. Les Cubains de Sierra Erik-Satie. 
Maestra et la Brésilienne Vendredi 15 mai, 20 h 30, Forum ἡ 
techno-funk Fernanda Abreu le culturel de Blanc-Mesnil, grande 
14 ; les Méditerranéens salle, place de la Libération, 
Radio-Tarifa le 15 ; Arturo Blanc-Mesnil. RER B. De 15 F à 

. Sandaval, Manolito e su Tabuco. -. 80 Ε Tél : 01-48-14-22-22 et 
pour Cuba, Dona Ivone Lara pour  01-48-65-59-83. 

= (Publicité) 

LE MIRACLE 
La 
HUE 

Gyôrgy Schwajda / Michel Didym 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

Ceux qui m'aiment prendront le train 
(vendredi 15 mai). É 
De Patrice Chéreau (France, 2 h 03). 

ë déboutonnées, dézi 
De Douglas Keeve (Etats-Unis, 1 h 16). 
L'Effet t papillon 
De Fernando Colomo (Francæ-Espagne, 
1h45). 
Passage ΟΝ 
De Juraj Herze (République tchèque, 
Th38). 
Primary colors 
De Mike Nichols (Etats-Unis, 2 h 23). 
Secrats - 
De Jocelyn Moorhouse {Etats-Unis, 
1h47). ἢ 

TROUVER SON FILAI 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 2,23 Fimin). ; 

REPRISE 

La Chatte sur un toit brijant 
de Richard Brooks. 
Arnéricain, 1958 (1 h 48). 
VO: Grand Action, 5" (01-43-29-44-40), 

ΝΕΠΝΊΒΒΑΘΕ5 

Shafic Abboud 
Galerie Gaude Lemand, 16, rue Littré, 
Paris θ᾽. ΜῈ Montparnasse-Bienvende. 
Tél.: 01-45-49-26-95. De 14 heures à 
T9 heures, Fermé dimanche, lundi et 
mardi Du 14 mal au 13 juin. 

Les Vietnamiens de Paris 
La Réserve d'Ares, 50, rue d‘Haute- 
ville, Paris 10e. Me Poissannière. TéL: 01- 
42-72-68-66. Samedi, dimanche de 
15 heures à 19 heures et sur rendez- 
vous. Du 14 mai au 31 mal. 
Antonio Sequi 
Maison de l'Amérique latine, 217, bou= 
levard Saint-Germain, Paris ?. ΜῈ Rue- 
du-Bac, Sofferino. Tél: 01-49-54-75-00. 
De 11 heures ἃ 19 heures, Fermé same- 
αἱ et dimanche. Du 14 mai au 24 juillet. 

ENTREES IMMEDIATES 

Le Klosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par pce). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche. $ 
Ensemble Doukce Mémoire 
Les fuths en Occident. Hopkinson 
Smith ut}. : 
Cîté de le Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19. M° Forte-de-Pantin. 
Mere Tel.: 01-44-84-44-84, 

Jimmy Johnson 
New Morning. 7-3, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 105, ΜΡ Châteou-d'Eau, Le 
14 à 21 heures. Tél: O1-45-23-51-81. De 

5 

110F8 130F . 
Gong ὌΝ μ΄ 
Batadan, 5Q boulevard ΝνΌΝαΐγε, Paris 
Te. Me Voltaire. Le 15, ἃ Aheures. Tél: 
01-47-00-55-22 143E -" 
Les infidèles Φο. 
Café de la dense, 5, Louis-Phi. 
lippe, Paris 115, M Bastille. Le 15, ἃ 
20 heures. Tél. 01-47-00-57-53. . 

L'Européen, 3, rue -Biot Paris 17. Me 
κ᾿ Le 15,-à 19 ἢ 30. Tél: ΟἹ- 

49-87-50-50. De 80 F à 90F ins sboë 

et à caravane Passos Η 
Cbaret sauvage, parc de La Villette, 
Paris 19. Μ᾽ Porte-de-la-Villette. Les 14 
et 15, à 20h30. TéL: 08-03-07-50-75. 
720F 
Musäfir 
Café de la danse, 5, passage Louis-Phj- 
lippe, Peris 175. M Bastille. Les 14 et 15, 
820 heures. Tél.: 01-47-00-57-59. 100 F 

Etoiles. Premiers danseurs. Corps de 
ballet et orchestre de l'Opéra de Paris. 
David Coleman : direction. Rudolf 
Noureev : chorégraphie. 
Opéra de Paris. Palals-Garnier, place de 
l'Opéra, Paris 9. Μ» Opéra. Les 14 et 
15, à 19h30. TL 68. De 

Théâtre, 7, rue Simon-Dereure, 94 Ivry- 
sur-Seine. Du mardi au samedi, à 
20 h 30; le dimanche, ὁ 16 heures. TEL: 
ΣΤ DES Durée: 1h30. De 50F 

Ashes to Ashes | 
EL 5 
Théâtre Rond-Point Cha: 
sées 2 bis, avenue Frankdi we 
Paris &. M Franklin-D.-Roosevelt, 
je Les ! νὴ di, jeudi, vendredi, ἃ 21 heures; le 

mercredi, ἃ 19h 30; te samedi, ἃ 
18h30 et 21 heures; le dimanche, à 
HE Tél. : 01-44-95-98-10. De 80 F* 

Visions du Nord : sumière du monde, 
Musée d'art moderne de la Ville de Pa- 
ris, 11, avenue du Président-Wilson, Pe- 
ris 16°, ΜΡ Alma-Marceau, léna. TEL: ΟἹ- 
53-67-40-00. De 10 heures à 17h30; 
ty . Lips) de 10heures.à 

z l'ensemble de la : 
festation : 45E 308: l'ensemble de & 
manifestation : 35 FE 
20 mai: ; 

rire, TÉl.: 01-40-49-48-14, De 10 heures 
à 18 heures; dimanche de 9 heures à 
18 heures; nocturne jeudi Jusqu'à 
2Th45 40F; sur réservation : 46£ et 
dimanche 30 F; sur réservation: 36F 
gratuit pour fes moins de 18 ans. :.. 

ca p τς 
Ὥ. 
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L'utopiste à à rebours - 
L'ÉCRIVAIN allemand Hermann 

nich, à Pâge de 

Tune des plus prerigieuses du 
tinctions Ettéraires en Allemagne. 

côté du miroir de FHistoïre. C'est 

Ch ECTS à 

teur de La Leçon d'allemand, écrite 
en 1968, et-Jakob Michael Reïn-- 

nouvelle de Büchner) s'inscrit dans 

riorité qui va de Stifter à Peter 
Handke. en para ‘par Robert 
Walser. 

FAutriche entre 1912 εἰ 1964. Blen 

mWILLY.CORSARI, écrivain po- 
pulaire néerlandais, de. son vrai 

Lenz est mort, mardi 12 τοδὶ à Mu- : 

ans. Cet auteur discret avait publié. 
Plus de tente romans et récits, et” 

-Lire μας, c'est passer de Pautre : 

mnande : ans τα ee ae 

bold, dont la vie inspira la célèbre . 

la”tradition germanique de l'inté- ᾿ 

que le Evre embrasse une période : 
tnmense, ce n’est pas Foccasion 
Pour l'auteur de brosser une 

historique de cette période 
si fertile en événements. Ces der- 
miers ne parviennent ἃ la surface . 
du récit Que comme étouffés. par 
une succession d'écrans. AUCUN 
tumulte ne vient troubler ces 

‘ pages où. sont esquissées les vies 
d'une demi-douzaine de pérson- 
nages seulement, et ce n'est qu’à . 
la fin du récit Que l'on se rend 
compte que tout se passait. à 

᾿ Vienne ét dans ses environs. 

tances et de ne pas se mêler de ce 
"qui δ le regarde pas, de ne pas se 
laisser entraîner dans le tohu-bo- 
bn du monde: «La seule maison 
‘que tü aies, elle est en toï; tout le 
reste se.transfürme: » . - 
Dans chacun de ses livres, Lenz 

réussit à emmener son lecteur 
hors de l'esprit du temps ; ses per- 
sonnages sont toujours en retrait, 
à côté d'eux-mêmes, comme dé- 
matérialisés ; leur. efficience 50- 

- cale est sensiblement égale à zéro: 
D'ailleurs, quand ‘on a fermé um 

m MATE MÔCLE τα DRE de 
“recirice de la communication du 

CARNET 

_livre de Lens, on se souvient moins 
‘de Fhistoire, des histoires, que 
d'une certaine atmosphère, cer- 
‘taînes couleurs, certains sons -- un 
écho. Une utopie à rebours. L'axe 
de son œuvre est une vasté chro- - 
nique, soit sept volumes, récits 

‘autobiographi 

avec celle de tout le XK< siècle par 
un jeu de reflets et de variations 
secrètes: «Les récits si simples de 
ce grand romantier de la. vie quoti- 
dierne parviennent à restituer une 
atmosphère de catastrophe-mena- 
çante,-d'imminente fin du mrionde, 
alors qu'on y parie surtout d'après- 
rnidi déclinarts et de rencontres au 
coin de la rue» (G-A-Goldsch- 
midt}. :. 
{ y ἃ dans τεῦ livres de Lenz 

l'empreinte d'ane En er ; 
du regard et de 
une métaphysique de la prome” 

sard et d'ordré souterrain : «Et tu 
te souviens seulement d’attitudes, 
d'humeurs, de sentiments. pour- 
tant il se produisait hélas toujours 
quelque chose qui le déconcertait. 
Etil eut un sourire. » 

τὸς Maps 

NOMINATIONS 

MOUVEMENT PRÉFECTORAL 
Sur proposition du ministre de 

l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, le conseil des ministres du 
mercredi 13 mai a procédé au 

- mouvement préfectoral suivant : 
Paul Masseron, préfet de l'Allier, 
est nommé préfet de la Vendée, 
en remplacement de Pierre Mira- 
baud, qui devient directeur ad- 

. joint au délégué à Paménagement 
τ duteritoiré big ai be 
(Patar). Philippe Grégoire, pré- 
fet de la Meuse, le remplace à 
Moulins. Michel Cadot, directeur 
à la Datar, délégué adjoint, rem- 
place Philippe Grégoire à Bar-le- 

[ΝΕ le 22 mai 1954 à Suresnes, Michel Ca- 

dot est affecté an ministère de l'intérieur à sa 
+ sortie de l'ENA (1978-1980, promotion « Voi- 
taire »}. ἢ est directeur du cabinet ἀπ préfet 
de FOise en juillet 1580, secrétaire général de 
la préfecture du Cantal en juin 1982, détaché 
en qualité de conseiller commercial à Caracas 
en septembre 1945, sont-préfet de Saint-Ju- 

chargé de mission pour La politique de la ville 
auprés du préfet de la région Languedoc- 
Roussillon en juillet 1993, directeur dn cabj- 
net de Reymond-Max Aubert, secrétaire 

d'Etat an développement rural, en juin 1995. 
Depuis décerbre 1995, ἢ était directeur à Ja 
délégation à Paménagement ἀπ territoire et à 

l'action régionale (Datar). ] 
. [Née 3 avril 1950 à Landerneau (Finistère), 

Paul MasserOn est affecté à la Ville de Paris à 
sa sortie de F'ENA (1974-1976, promotion 
« Guermica »), ἢ est chef ἄπ bureau de La ré- 

JOURNAL OFFICIEL 

Au. Journal officiel du vendredi Au Journal officiel daté samedi 

novation mbaîne de la Ville en août 1976, 
mais devient chargé de mission au cabinet du 
préfet de Paris en septembre 1976, membre 
du cabinet ἀπ secrétaire général de la préfec- 
ture de Paris en mars 1977 et sous-préfet 
d'üssel en aoët 1977.11 est détaché en qualité 
de chargé de mission anprès du secrétaire gé- 

néral de la Ville de Paris en août 1981, secré- 

taire général du conseil de Paris en avril 1983, 
sous-directeur puis directenr de la commune 

de Paris en juin 1984 ἢ est nommé directeur 
général des services du département de la 

Corrèze en avril 1985 et devient préfet de ce 
même département en octobre 1987. ἢ est 
préfet de l'Orne en février 1989. 1 était préfet 
de l'Alller depuis mai 1993.] 

UNE le 28 juiller 1949 à Paris, Philippe Gré- 
goire est affecté au mfnisière de l'intérieur à 

sa sorde de l'ENA (1976-1978, promotion 
«Pierre Mendès-France »), ἢ est directeur du 
cabinet ἀπ préfet de FAin en juillet 1975, di- 
recteur du cabinet du préfet de POise en fé- 
vrier 1979, sous-préfet de Corte δὴ mal 1980, 
chef de cabinet à titre officieux dé Gaston 
Defferre, ministre de l'intérieur et de la dé- 
centralisation, en mal 11, chef de cabinet 
officiel en juin 1482. 1 est détaché comme 
consul général à La Nouvelle-Orléans en sep 

tembre 1983, recteur du cabinet du secré- 
taire général de la préfecture de Paris en n0- 

vembre 1985, secrétaire général de la 

préfecture des Alpes-Maritimes en-sep- 
tembre 1988, préfet de la Haute-Loire en Ro- 
venbre 1991, préfet de la Nièvre en juillet 
1993. Depuis αὐτῇ 1995, il était préfet de la 

Mevse.} 

LOGEMENT 
Christian Nicol, directeur géné- 

ral de l'Agence nationale pour 
l'amélioration de l'habitat (ANAH) 
a été nommé directeur de cabinet 
du secrétaire d'Etat au logement, 
Louis Besson, en remplacement de 
Jean-Pierre Weiss. - 
[ΝΕ le 20 février 1948, Christian Nicol, di- 

plômé de l'Ecole centrale de Paris, ἃ occupé, 
entre 1976 et 1981, les fonctions d'ingénieur 
an bureau des énules éconcuiques de la &- ὦ 
rection de la construction ἀπ ministère du lo- 

sement, chargé notamment de Félaboration 
de la réfonme du financement du logement 
de 1977. Chef du bureau de la politique des 

loyers à la direction de la construction entre 

1982 et 1985, À ἃ été chargé de la mise en 

œuvre de la loi Quilior sur Les rapports loca- 
tif et de Ja réforme des loyers HLML Π ἃ en- 
suite été directeur à la Régie immobilière de 
la Vile de Paris {RIVP) puis, de 1989 à 1992, 

conseiller tecmique au cabinet de Louis Bes- 

son pnis de Paul Quilès. Depuis 1992, il était 
directeur général de l'agence nationale pour 
l'améboration de l'habitat (ANAH).] 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Pierre Mirabaud, préfet, ἃ été 
nommé au conseil des ministres 
du 13 mai directeur adjoint au dé- 
légué à la Datar (délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
Faction régionale). Aux côtés de 
Jean-Louis Guigou, délégué, il 
remplace Michel Cadot, nommé 
préfet de la Meuse, 
EN le 7 février 1948 à Boulogne-Bilan- 

court, Pierre Mirabaud est diplômé de Fins- 

non (1975-1977). ἢ est nommé secrétaire 2é- 

néral de l'indre (1977-1979), puis administra- 

teur civil Jean-François Deniau, ministre du 

commerce extérieur, puis ministre chargé 
des réformes administratives dans le gou- 

vermement de Raymond Barre (1979-1981), le 

choisit comme chef de cabinet. ἢ s'occupera 
ensuite de dossiers agricoles en tant que 
chargé de mission à la Caisse nationale de 

ral du fonds common de garantie des caisses 
régionales de crédit agricole mutuel {1981- 
1985). Après om passage au ministère de Fin- 

nom Wilbelmina Angela Douwes- : Secrétariat général, de Penseigoe- | titat d'études politiques de Paris et ancen  tétieur, ἢ est nommé chef du cabinet civil 
Schmitd, est décédée, hdi‘ Il mai, ment catholique de 1972 à 1995, est 8 mai sont publiés : 9-dimanche 10 mai sont publiés: ve de l'Ecole nationale d'administration. d'André Giraud, ministre de la défense 
à l'âge de cent ans. Née à Bruxelles décédée vendredi 8 mai, à Page de @ Comité des finances Jocales : e Téléphone : un arrêté auto- lcommence sa carrière en 1972, comme ad-  lorsque”Jacques Chirac était à Matignon 
le. 26 décembre 1897, elle débuta  soixante-quatre äns, des suites ün arrêté relatif à Pélection des re- risant la société Telcité à établir  ministrateur de la Ville de Paris au cabinet (1986-1968). Aprés avoir occupé le poste de 
comme comédienne, se produisant ‘ d'un cancer. Energique, enjonée’ et prenante des présidents de ‘et exploiter un réseau de télé- du préfet de police. Puis il est sous-préfet, … secrétaire général de la Seine-Maritime pen- 
dans des cabarets, avant d'accéder fine politique, Marie-Michèle Le ‘ conseils régionaux et de J'Assem- . communications ouvert au pu- directeur de cabinet du préfet du Cantal dat cinq ans, es: nommé préfet de La Cor- 
à la notoriété daps les années 30 en . - Bret:avait pris, dans l'ombre, né blée de Corse, des maires et des “blic; (1974) et par la suite sons-préfet à la R£u-  rèze en 1993, puis de la Vendée ên 1996.] 
tant que romañicière (Un crime par- πὶ δεῖνα A à bataille entre Pécole présidents de groupements de deux arrêtés autorisant la so- = 
fait; Le Mystère de:la sonate au clair Dm Mel are = os comité des finances ciété MFS Communications SA ; 
de tune). Avrêtée par. la Gestapo . ᾿ 11 À et la société Rhodium SA à éta- RECHERCHE SCIENTIFIQUE 969, en tant que chercheur en pédologle. 

ἐππὶ ésérteür dé ‘ni “un arrêté. fxant la liste ‘ blir et exploiter ἀπ réseau de té- Jean-Pierre Muller, spécialiste Après avoir travaillé au Gabon et au Came- 

1ὰ eîle.n'avait dû sa He © p des départements déclarés atteints lécommunicationns ouvert au des sciences de la Terre, ἃ été  rou, ἢ quitte Afrique pour participer, à 
berté qu’à πὸ militaire ᾿ ; Ê : public et à fournir le service télé- nommé directeur général de Pins- partir de 1987, dans le laboratoire de miné- 

de.ses lecteurs assidus. Elle avait. un arrêté: t phonique au public. titut français de recherche scienti-  ralogie-cristallographie des univèrsités Pa- 

op em Lu ee ταιράρας τὰς constitution de la réserve nationale Φ Télévision: un décret por-  fique pour le développement en  ris-Vi et Paris-VO, an développement de la 

nos ρόαι - tique”: ρ . de-chasse et de faune sauvage du tant approbation des modifica- coopération (Orstom). ἢ succède  cristallochimie (discipline située à l'inter- 

À Ζ ΝᾺ ἢ > pa ewole lac de Madine ét de l’étang de tions des cahiers des missions et à’ Jean Némo, qui occupait cette face de 1 minéralogie et de la géochimie de 

bee aires : τ ἀν τα τατον γ τῆ Pannes. ‘ - des charges des sociétés France 2 fonction depuis mars 1995. l'environnement). En 1993, 1 prend la direc- 

daïs les a eat et : titut d'études politiques de Paris, ᾧ Santé mentale : un arrêté por- -et France 3 ainsi qu'un rapport [Νέ ε 1946, ancien Gève de l'institut na- tion de Punité de recherche sur les géos- 
aveugle, elle refusait tout traite- ἐπε était rédactrice en chef desre- tant désignation des membres du au premier ministre relatif à ce tional agronomique de Paris-Grignon,  ciences de l'environnement tropical de 

ment dé son Cancer. ᾿᾿ | vues de Fenseignement catholique. comité consultatif de santé mentale: décret. Jean-Pierre Muller fut recruté ἃ l'Orstomen  l'Orstom.] 
nel τι res LES 

sd) à — Les familles ως co, “insit, Cos, | Ivan Lichrenberg, — Nicole Chapuis-Wemer, - M= Françoise Volmai-Pezrire, avec 

; ᾿ ἰδ et ροθον σπῶρδν. PE Les perenes etai‘ “| ΜΕ, Μακε er Linn, Françoise, Noëlle PER Ga aus σας της ct ptits. aie 7 ς ᾿Νεϊκεήξοι. Lg ESP παραὶ nc la misiasee de Eire part da décès de | -nés peri τ Rens Pere ει Nicole Werur, enfants, ; 
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; ᾿ pharmacien à Alger, : ‘|: Eva et Kistoffer Rose, Jacques Chapuis, du 

“161 mar 1998. ra * Aïnsi que sa famille française, son beau-frère, 
‘ 17 — | survenu le 12 mni 1998, dans sa quatre- ont La wisiesse de faire part dn décès de Sophie Cherer, professeur Robert VOLMAT. 

Rise) Le Met à Fe Thoas et Julien Winock, le 13 avril ΠΣ es Lspand “Le obus Gt ee ilen dur ét | * ‘Benne MARTINET, À nel ét À Werner, À Besançoa (Ecole). avril 1998. 

+ Ê survenu 16 10 mai 1998, à Copenhague. A l'innaéé chagrin de faire part du à Η ᾿ 

Roi décès de Anniversaires de décès 
En Caen Fos. ̓ « 2000 Frederiksberg, Georges, Clnde WERNER, I ya dix ans, le 16 mai 1988, 
Énreeag a Ε το τ ὧι -CHAPUIS, Michel COTTÉ 

ΣΌΣ, δα décès | Quartier des Baryelles, surveac Je 11 mai 1998. pan Chemin des Fasses, nous quittait. 
accidentel de - q 

Eee εν {1350 Comillon-Confoux, I s'est hauu contre le cancer dix-huit E OT δι ᾿ ᾿ταιτεῖηετθγτονπει. δ᾽ mois. Merci ἃ 1088 CRUE RÉ nous Gt Le 15 mai 1980, 

- © = | Cocnvis tions ien de faire-part. RE ae Rd δὰ σρυυυσοι rap 
ses petiis-eufants,. . . ï survenu le 24 avril: 1998, à l'âge, ὦ 3 Liore 

à 4-16, rue Fantin-Larour, is ferties Dolto et CRE #€ cinquante-six ans ΤΣ τορος τεσ 75016 Pas. a ἔπε renversée sur un passage protégé, ἃ 

clin, doter de fete pers de ‘La cérémonie religiense a eu lieu dans  Brono et Corime Chemama, ë l'âge de 12 ans. Elle voulait vivre, 
décès de . l'iniué, à Lisbonne. sa ve RE ΠΡ : Σ ΑΝ petits-enfants, ἘΝ Ghenïma Yahiaoui, Nous nous retronverons pour la prière 

᾿ Une, messe célébrée de mardi ὰ τ cofants, amvuelle, le 25 mai, à [4 Ὁ 30, cimetière 
| Jeun-Pierre DELANNOE,; 19 mai, à 11 er T'églse Saiiesm- son κήδε por fille, Ses paic-mfns, "ΔῊ 

19e. dus τα sam: ke 6aile, $ τοῦ du Docteur out ins de ur pr du décès de καὶ la douleur de ἴδετε part dû rappel à 
pu ὑεῖς ὶ Roux Farah: Dieu de leur regrené époux. père, Les familles Cicurel et Wiener. 

1: Ris ὡς 88. me Mademohselle, δι: Me NE, grand-père εἰ parenl, 
τὶ Fi σὰς ὅσας mai, 501$ : é badj Saïd YAHTAOUL Conférences 

à sarvean le 12 τοδῖ 1998, dans sa guatre- . 
ns Ρ Ξν — M® Danielle Lefebvre en A mu 9, ἀν ̓ décédé ἃ Ῥατία, le LÀ mai 1998, à l'age de Re ace rue = par Pack 
uw Pacieue Heliroen, " dem mn τ ts On se réunira le mardi 19 mai, à ΝᾺ directeur de recherche au Mer 

son épouse, k ΓΝ ἥ 10 heures, dans la cour du colombaxim La levée de corps aura lieu le vendredi | 1ς ΤΠ τῇ ΤΑ τοππὶ 
Ginene Moon. ©: ; M Nina LEFEBVRE, du cimetière du Pére-Lachaise (enmée | 15 mai, ἃ 9 heures, à l'hôpital Bégin, à | TR  Gurmaindes Prés, 5. mue de 

sa fille, . Most | : porte Genbetta}. Saint-Mandé (Val-de-Marne. l'Abbaye, Paris-&r. Conférence ‘publique 
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survenu à Cannes. Je 12 mai 1998: 



EN VUE 

mule Hül, vingt-quatre ans, 
re » californienne, 

qui, depuis le 10 décembre 1997, 
s'est réfugiée dans un séquoia 
millénaire de la forêt de 
Headwaters menacée par les 
bûcherons, n’a pas l'intention d'en 
descendre avant la fin de la 
concession forestière, en 
l'an 2000. 

M Depuis que la nourriture tombe 
enfin du ciel, larguée parles  . 
avions du Programme alimentaire 
mondial (PAM), les fermes et les 
enfants affamés du village du 
Babr el-Ghazal, dans le sud du 
Soudan, ne creusent plus 165 
fourmilières pour voler leurs 
grains aux fourmis, 

ATous les aveugles de l'Institut de 
Κἰρξηαϑα, qu re chaïient au 
directeur général d'avoir vendu à 
son profit le véhicule servant à 
leur transport, l'ont enfermé dans 
sou bureau et frappé à coups de 
canne blanche, mardi 12 mai. 

ἘΝ Dans « La Consection », un 
sur la drogue produit 

par Cariton TV, une chaîne privée 
anglaise, le « passeur colombien » 
qui avalait de l'héroïne avait, en 
fait, l'estomac vide en atterrissant 
à Heathrow (son billet avait été 
payé par la production), 
l'interview d'un «gros bonnet 
masqué », « dans un endroit 
ultra-secret », s'était déroulée dans 
da chambre du , êt um 
employé de banque à la retraite 
jouait le rôle du caïd « numéro 3 
du cartel de Cali ». Le document, 
monté de toutes pièces, a obtenu 
huit prix intemationaux. 

M Les paysans colombiens de la 
région du Chaparral, qui vivent de 
la caïture du coca, manifestent 
contre les troupes envoyées par le 
gouvernement pour détruire leurs 
Plantations avec des pancartes : 
« Coca 0 muerte ». 

ΤῈ Emilia Pernichka, professeur 
en linguistique, vient d'enrichir le 
dictionnaire bulgare d'un millier 
de mots adaptés à la société 
post-communiste : moniteur, 
Manager, 
tamagotchi, bateau à voile, 
rm rnb 

M Les cosmonautes recevront, 
vendredi 15 mai, à bord de la 
station Mir, des mollusques 
tritons et des escargots destinés à 
des expériences. Et, 
conformément à des accords 
publicitaires, des sous-vêtements 
Banini, élastiques et solides 
{Le Monde du 2 avril), qui 
remplaceront leurs slips de pur 
coton fabriqués en Russie. 

MThisiam, l'éléphanteau né, 
mardi 12 mai, au z00 de 
Vincennes, ne verra 
malheureusement jamais son 
père, l'un des plus forts, des plus 
beaux des éléphants d’Asie, mort 
en septembre dernier, à l'âge de 
cinquante-deux ans, « Siam aux 
longues défenses » qui, dans sa 
jeunesses fut F'EtraetiQn Qu crane 

le. 

Christian Colombani 

a fêté son anniversaire à sa manière : tranquille, un brin désuète, mais critique 

LE NOUVELLISTE est cente- 
naire. Doyen des journaux de 
langue française d'Amérique la- 
tine et des Caraïbes, le « quotidien 
de la rue du Centre », comme on 
l'appelle à Port-au-Prince, ne 
cache pas sa fierté d'avoir survécu 
aux «remous de l'actualité » qui 
servent de titre à sa principale vu- 
brique de «une ». « Dans ce pays 
de complot permanent et de défai- 
tisme triomphant, qu'une institu- 
tion privée boucle un siècle se révèle 
une véritable gageure », note 
Christophe Philippe Charles, cor 
laborateur dn quotidien fondé en 
1898 par Henri Chauvet, et dont le 
fils Max est aujourd'hui proprié- 
taire et directeur. 

Les bourrasques n’ont pas man- 
qué durant ce siècle de publica- 
tion. Le quotidien a été fermé trois 
mois et son directeur emprisonné 
par les militaires américains qui 
occupaient Haïti au début du 
siècle. Au début des années 60, 
sous Ja dictature de François Du- 
valier, fe sinistre « Papa Doc », le 
rédacteur en chef Lucien Montas, 
impénitent fumeur de cigares, a 
dû se réfugier précipitamment 
dans une ambassade. Prudent 
mais éclectique, Le Nouvelliste n’a 
Jamais bésité à ouvrir ses colonnes 
aux opinions 165 plus diverses, des 
duvaliéristes aux lavalassiens. Ce 
journal de référence port-au-prin- 
cien sert de tribune aux poids 
lourds de Ja pensée haïtienne 
comme l'ancien président Leslie 
Manigat. « La tolérance et la sub- 
tiité nous ont permis de traverser 
les situations les plus difficiles », 
confie Carlo Désinor, médecin, 

KIOSQUE 
LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 

Centenaire d'un journal de référence en Haïti 
«Le Nouvelliste », le plus vieux quotidien de langue française du pays, 

écrivain... et rédacteur en chef du 
Nouvelliste. 

* « Faute de voir le progrès de mon 
pays, je vois au moins ceux de mon 
Alma Mater,-Le Nouvelliste», se 
console Aubelin jolicœur, qui de- 
puis un demi-siècle tient la ru- . 
brique mondaine du quotidien. 
Costume blanc, canne à pommeau 
d'argent, il a été immortalisé sous 
le pseudonyme de Petit Pierre par 
Graham Greene dans son roman 
Les Comédiens, Sous sa plume tour 
à tour précieuse et grandilo- 
quente, toutes les femmes sont 
toujours «charmantes et merveil- 
leuses ». 

Qu’'Haïti s'enfonce dans la crise 

DANS LA PRESSE 
RIL 
Michèle Cotta 
æLes circonstances sont favo- 
rables à l'expression de [la] gauche 
radicale : depuis un an, la gauche 
plurielle est aux commandes. 
Confrontée aux problèmes de La 
gestion quotidienne, elle a dégagé 
un espace, sur la gauche, pour une 

frange militante qui juge que Jos- 
pin, c’est pire que Juppé. Qui 
trouve naturel et somme toute as- 
sez sain que la droite tente d'arré- 
ter immigration, mais qui crie à la 
trahison quand Ja gauche envisage 
de réguler, si peu que ce soit, les 
flux migratoires. Cette gauche 
rouge, morale, qui revendique l’ir- 
responsabilité comme un droit, 
tombe ainsi dans le danger exact 
qu'elle veut combattre : sous le 
prétexte de donner une âme à la 
gauche, elle l'affaiblit. 

n'empêche pas Le Nouvelliste de 
préparer l'avenir: site Internet, . 
hebdomadaire pour les Haïîtiens 
de la diaspora, les projets ne 
manquetit pas. À sa manière, sans 
hausser le ton, le quotidien tance 
les politiciens qui depuis près d’un 

FRANCE-INTER 
Dominique Bromberger. 
M A quoi et à qui donc sert le gé- 
πέτα! Suharto aujourd’hui ? La ré- 
ponse est simple, il ve sert plus à 
tien, ni à personne, excepté à sa 
famille et au petit groupe de ses 
proches qui contrôle tout le. sys- 
tème économique. (…) Suharto ἃ 
montré qu’il n’était ni capable ni 
désireux de changer son système 
de gouvernement, alors que le 
FEMletles Etats-Unis appellent à la 
réforme, Π ne s'agit pas là d'un 
sursaut d'idéalisme. Après tout, 
Bill Clinton va bientôt se rendre 
en Chine (..). Les dictatures sont 
tolérées mais à condition qu’elles 
ne risquent pas de troubler la sta- 
Del ne ἢ 

THÉ NEW YORK TIMES 
Thomas L. Friedman 
B Dans mon Ὁ 7 à moi ee) le 

an ne parvienvent pas à se mettre 
d'accord sur le nom d’un chef de 
gouvernement. «On dirait que 
cette législature n'aura pas la 
chance d'installer un nouveau pre- 
mier ministre », rogise Le Nouvel. 
liste. A en juger par les récentes 
consultations du ministre français 

préoccupation 
est fondée. Pas plus que La secré- 
taire d'Etat américaine Madeleine 
Albright un mois avant lui, n'a 
paru convaincre ses interlocuteurs 

des «élites en faïllite» dans une 

sixième homme sera le vain- 
queur d’un matcb de boxe entre 
les gouverneurs des banques 
centrales allemande et française. 
Le gagnant devra expliquer aux 
autres membres du G 7 comment 
l'euro va fonctionner et sur quel 
modèle l’Europe se construira. 
Sera-t-elle gérée par une institu- 
tion centrale imitant l’austère 
Bundesbank ? -ce seront alors 
“les banquiers centraux qui diri- 
geront l’Europe ? Ou s’inspirera- 
t-elle dn modèle français, plus 
soucieux des préoccupations s0- 
ciales ? -les hommes politiques 
seront alors aux commandes. 

RADIO-FRANCE 
INTERNATIONALE 
Jacques Rozenblum ; 
HOn se demandait, le 30 nd 
pourquoi les fétes du Jubilé d’Is- 
Τὰ] avaient nn tel arrière-goût 

Grâce aux ne k längue et la cuite crées ont droit de cité sur rle Web . Ἔ 
«BONZOUR. Mon Île y manque a 

moin lé ga. Lése pas moin tou sél, vien 
cosé ensamb moin. » Sur le forum de 

Tout ἃ commencé il y a un peu 
plus d'un an, avec un coup de gueule 
des frères Bertrand et Jamy Hoa- 
reau, tous deux enseignants à la 
Réunion : « Ici, à 10 000 kilomètres de 
la mère patrie, les syndicats et la 
presse ont du mal à jouer leur rôle de 
contre-pouvoir, et beaucoup de scan- 
dales passent inaperçus. Nous avons 
voulu faire un site militant, qui de- 
vienne une source d'information indé- 
Pendonte sur ce qui Se passe Sous les 
cocotiers », explique Bertrand. Dans 
la rubrique « Zactualités croustil- 
lantes», les deux francs-tireurs 

aux prerrières loges pour voir les des- 
AP CI Sels ces aficttens 

WiW.creole. Org 

don où du gaspillage des crédäs In- 
ternet est une zone um peu floue, qui 
nous permet de sortir de notre devoir 
de réserve. » Le site parle aussi de 
problèmes très concrets, comme 
l'absence de cliuatisation dans les 
Salles de classe : « Pourrait-on inagi- 
ner une salle de classe non chauffée en 
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hiver à Paris ? Î faudrait que les déci- 
deurs sortent de leurs bureaux cüimati- 
sés et viennent bosser 1m été complet 
dans une salle à 35 degrés, sans cir- 
culation d'air. » Une chose est sûre, 

créole agace et dérange 
beaucoup de monde, d’autant 
qu'avec 74 000 visiteurs il est devenu 

UN MYSTÉRIEUX RITE néo- 
païen a lieu chaque année, à la 
mi-mai, dans un pittoresque chef- 
eu de canton de ia Côte d’Azur 
qui s'appelle Cannes. Π consiste 
en une étrange cérémonie dont 
les tenants et les aboutissants 
n'ont toujours pas été élucidés 
bien qu'elle se déroule en pré- 
sence d'une foule agglutinée, 
sous les regards des photo- 
graphes et des télévisions du 

- monde entier qui transmettent 
des images, toujours les mêmes, 
dont la signification exacte conti- 
nue d'échapper à l'entendement. 
Cette énigme est encore plus obs- 
cure que celle du saint suaîre de 
Turin. Car à Turin, au moins, ἢ y a 
quelque chose à voir Alors qu'à 
Cannes, et c'est bien là le pro- 
blème, on ne voit jamais tien. 
Pour ἴδ simple raison que ce rite 
se perpétue dans un escalier dont 
on aperçoit parfois le commence- 
ment mais jamais le débouché. 

531 encore ἢ s'agissait d’un esca- 

Jilmons nos balades et nous les met- 
tons ensuite sur le site sous forme de 

bonbons-piment ou le gratin de 
chouchou. Bertrand et Jamy sou- 

. haïtent que le Web serve -ausst à : 
«füire connaître la culture locale, qui 
est déconsidérée ». Ainsi, dans la case 
musique, l'amateur peut écouter 
Toué la jolie, L'amour ἐξ dou et autres 

L'esprit de l'escalier ae 
Her extraordinaire 1. Mais non! 11 
n’a rien d'original, aucune mafes- 
té, pas le moindre caractère mo- 
numental, C’est un escalier droit 
d'une... platitude à faire rire les 
pyramides aztèques. 11 ve 
comporte que quelques marches, 
même pas raides, au seuil d'un 
temple sans aucun intérêt archi- 
tectural On le recouvre d’ailleurs 
d'un tapis rouge pour lui donner 
l'apparence d'un escalier d’hon- 
neur. Eh bien! C'est pourtant là, 
dans cet escalier minable, traris- 
formé en autel, que, le moment 
venu, les idoles sorties des niches 
sont mises à la disposition des fl- 
déles, qui ont Je devoir de les pho- 
tographier ou de les filmer à 
condition de le faire de loin, sans 
les approcher ni jeur parier, et 
surtout sans les toucher. 
Ces idoles, parées de leurs plus 

beaux àtours, vont en général par 
couples. Elles prennent la pose 
pendant deux minutes, pas plus. 
Une minute au bas de l'escalier, 

© SUR LA TOILE 

© 22 an 29 mai, sera retransmis en 

. cussion et des cana! 
.logue, consulter 

. Montréal (Canada), ἃ ouvert un 

capitale transformée en cloaque ἢ 
Jean-Bertrand Aristide, lex-pro- 
phète des bidonvilles, reconverti 
ea politicien calculateur dans son 

imposante résidence de Tabarre, 
s'est voulu rassurant face au mi- 
nistre Josselin: « La voiture qui a 
raté la bonne sortie doit attendre un 

peu avant de reprendre la bonne 

direction », a-t-l lâché avant d'ex- 

primer une conviction qui ex- 

plique sans doute l'iresponsabili- 

t6 de la classe politique haïîtienne : 
«Je crois, a+-Il dit, que la commu- 

nauté internationale continuera de 

nous accompagner. » 

Jean-Michel Caroit 

d’amertume bien que l'on célé- 
brât une réussite exemplaire. La 
réponse vient aujourd’hui alors 
que les Palestiniens, à Jeux tour, 
commémorent ce qu'ils ap- ‘ 
pelient la Naqbah, la grande dl 
catastrophe, l'exode, l'exil. Sous 
un anniversaire en pointaît donc 
un autre. Sous la fête affleurait le 
deull, la joie se mélangeait aux 
larmes : exemple. frappant de dé- 
doublement de la personnalité 
(-) 
Dans la situation actuelle, il se- 
raît illusoire de réclamer le droit 
au retour pour les Palestiniens. 
Mais Israël doit au moins 
prendre le chemin du repentir se 
officiel. De leur côté, les Palesti- ἀξ] 
niens doivent rompre avec Jeur 
culture du ressetiment (...) et 
s'interroger sur leur responsabi- 
lité dans l'occasion ratée en 1948 
de créer leur propre Etat. 

DÉBAT AU FUTUROSCOPE 
MLe forum international de 
prospective Interface dés futurs, 
qui réunira 80 jemnes cie! 25: pays : 
au Futuroscope-de-Poitiers du 

direct sur le Web grâce à.5ca-: 
naux vidéo simultanés. Les in- . 
teruautes pourront écouter des ἡ 
entretiens d'experts, se retro- 
ver Sar des forums de ‘dis- 

‘de dia- 
S comptes 

rendus quotidiens et: envoyer “ 
des messages aûx participants. ὅπ 
WwwW.futurs.org ὯΝ 

TIMBRES EN LIGNE 
ma Poste ἃ ouvert Sur son site 
Web une boutique électronique 
de timbres prêts à poster’ et de 
produits philatéliques créés à 
l'occasion du Mondial. . 
www.Blaposte.fr 

MIM DE MONTRÉAL 
M Le MIM, marché international 
des inforoutes et du multimédia δ, 
qui se tient du 13 au 15 mai à 

webmagazine proposant des in- 
terviews et des reportages sur le 
déroulement de la manifesta- 
tion. 
www.mim. qc.ca 

dos taurné à la plage ; une minute 
en haut de lescalier, face an ri- 
vage. Ce sont toujours les.mêmes 
idoles. Mais c'est justement cette 

du à Papparence. Les flashes étin- 
cellent et les caméras se päment 
comme si ces images pleuses de- 
vaient Etre les dernières du genre 
fétichiste. Le zèle des fidèles est 
entretenu par l' néant qui 
succède à la séance de pose, 
puisque les Idoles s’éclipsent sans 
qu'on sache jamais ce qu'elles 
font au-delà de la dernière 
marche qui jes escamote. 

of mercred τοῖς an ant an 
la confrérie de Canal Plus, un cer- 
tain Jean-Claude Bt{aly, at-il, 
sans le vouloir, vendu la mêche ? 
Selon ti, les idoles invitées à pa- |’ 
rader. se Dartageraïent en cou- 
lisses quelques « chèques ». Il:n'y 
a peut-être pas loin des palmes de 
Cannes au veau d'or. - - 
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‘ Es étalent deux amies dans les an- 

Noël Plus de vingt ans près, Chris- 
+ ὅτι Succab-Goliman décide d'aller 
‘àsa recherche, au Mali Elle ἃ en tête 
‘tn vieil air que chantait son amie -- À 
Bariako, les femmes sont belles, basé : 

torienne, Assiata, l’une des pre- 
mières femmes entrepreneurs à 

Structure pour enfants 
Fatoumata, magistrat, M'Bam, avO- 
cate... Un bel hommage aux femmes 

de 
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OSCAR σὴ πω ὦ ΗΠ ἢ EM 

mm mn Ὁ ποτὶ ον καὶ δ ὃ Δ Ἢ ΜΝ 

[Δ femme du diable 
auteur, comme chacun sat, des 
Institutes Coutumières, en 1607. 

ion, baffes, 
vie, la civilité, la loi et les mœurs 
n’autorisaient pas toujours à en 
déterminer le début. Couple ma- 
rié? en union libre? hétéro- 
sexuel ? homosexuel ? bisexuel ? 
On débattait rudement du sujet. 
Les progressistes poussaient. Les 
conservateurs freinaient. Et les 

rt lt  Ητς 

Toute la ville bruissait d'une 
rumeur : k foudre meua- 

çait et nul ne pourrait tromper les 
enfants en leur faisant accroire que 
c'était Ἰὰ simplement «ia femme | 
du diable qui battait son mari I » 

Non, c'était bien pire que cela 
On racontait que le pauvre diable 
de mari s’en était allé voir le roi et 
qu'il [αἱ tint à peu près ce langage : 
« Sire, sire, je ne tiens plus ma moi δ 

Elle Elle 

Gilles Ménage est condamné 
pour avoir diffamé Edwy Plenel 
LA ONZIÈME CHAMBRE de la 

cour d'appel de Paris a condamné, 

vet de François Mitterrand à l'Ely- 
sée avait accusé sur Europe 1, 
en mars 1997, notre collaborateur 
d'avoir «une stratégie de déstabili- 

nage a manqué de mesure dans ses 

propos. 
«1 n'est pas contestable que les 

ires “Greenpeace” et “Nouvelle- 
Calédonie” citées par M. Ménage 
dans son interview ont été au centre 

publics sur des questions essentielles 
touchant aux libertés et au respect de 
la vie humaine. ©, cette présence 

pop et δε οῦ 
il était 

L'adhésion aux « communautés 

d'agglomération » sera volontaire 

constitution de « communautés ce ae », Position défen- 
due par Jean-Pierre Chevènement, alors que Dominique Voynet sou- 
haïtait que cette adhésion revète un caractère obligatoire. En re- 
vanche, l'arbitrage sur le point le plus sensible — la « sortie » du pacte 
de stabilité financière cière liant l'Etat aux élus locaux qui arrivait à expira- 
sn NT RE ΤΕΝΝΘΕ ΕἸ ΒαρθΩς μας 

ΝΒ ΕΟΟΤΒΑΙΖ,: Clande Le Roy, actuel sélectionneur du Cameroun, 
ançien directeur sportif du Parle-Saint-Germain, sera en 1998-1999 
nouveau directeur sportif du RC Strasboure, Ξ 
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fe Monde 

central pour la répression du trafic 
des armes, le classement des fusils à 
pompe en quatrième catégorie et le 
renforcement du contrôle des ar- 
muriers s'imposent dans Pattente 
d'une révision générale de la légis- 
lation sur les armes: telle est la 

Gal d'Evry par un autre jeune. Une 
analyse succincte de ces événe- 
ments et de ceux qui ont suivi (le 19 
et le 21 mars deux jeunes gens ont 
été tués au moyen de fusils à 

| Success Story 

inventé en 1: 

ei réglé pour 
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Le rapport de Claude Cancès sur les armes propos» ‘ 
une réglementation stricte des fusils à pompe ὦ 

Cette mission avait été commandée par M. Chevènement après plusieurs faits divers meurtriers: : 
LA RÉACTIVATION de POffce ἡ 

Instrument réservé à une poignée 
"d'amateurs il y a quelques années, le 

chronographe mécanique est devenu 
LA montre portée par tous cœux et 
celles qui savent en apprécier le 
prenenrqes l'authenticité. 
E CHRONOMAT fut le précurseur 

: pour 
automatique que BRETTLING avait 
ως 969. 

déjà éxculente dans les cc conditions 
d'utilisation les plus exigeantes. 
sr) BRENLNG ajuste à l'arité, παρε: 
ellement, chaque composant clé de 
tous ses mouvements de chronç- 

‘d'un cime ou d'un délit commis 
avec une arme à feu dans les ban- 
lieues Karen des, fasis à 

d'apblication : 
cret du 6 mai 1995, n’est pas appli- 
quée. L'Office centrat pour la ré- 
pression du trafic-des. yet 

choix de cadrens. 

CHRONOGRAPHE MÉCANIQUE 
CHRONOMAT GT 

acier, bicolore, acier & or, ou en or 18 ct jaunë au gris. Vaste 
cadrans. Livrable sur tout Ne 

cu sur bracelet ῬΠΟΤ ou ROULEAU. - 

FRANCE - 94340 JOINVHLE“LE-PONT τον 

TeL: 1/48 89 36 36. Fax.: 1 48 89 28 OÙ 

est également 
rer L: mise en:place d'un fichier é- 
tional dés armes, dont le principé. a 
été adopté en décembre 1996, mais 
dont la rise en ceuvre n'est prévue 
que vers an 2000, 

INSTRUMENTS FOR PROFESSIONALS"| 

Technique οἰγῖδο 

81 BRELNG ἃ inventé tout au long de , 
œ siècle nombre de fonctions odigi- 

τ La course continue: |. 
9 jours, 17 heures et 55 minutes ἢ ον 

de et te et lg arm | 

Rd ce dome, or des 

toires », souvent « excessivement. . 
complexes », qui le rendent difficile- 

s, Les ment propositions 
de Μ. Cancès visent donc à . 
combler un vide dans l'attente 

Marie-Pierre Subtil 
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Le grand style 

est-il révolutionnaire ? 

Chateaubriand, 

Lautréamont, 

remparts 

contre la bêtise 

e 28 juillet 1830, un 
Jeune peintre de trente-deux ans, 
déjà connu, marche dans Paris sou- 
levée par l'émeute. En août, il écrit : 
«Nous avons été trois jours au milieu 
de la mitraille et des coups de fusil 
car on se battait partout. Le simple 
promeneur comme moi avait la 
chance d'attraper une balle ni plus ni 
moins que les héros improvisés qui 
marchaïent à l'ennemi avec des mor- 
ceaux de fer emmanchés dans des 
manches à balai. » Et en octobre : 
<« Pour le spleen, il s’en va grâce au 
travail. J'ai entrepris un sujet 
moderne, “Une barricade*.… Cela 
n'a remis de belle humeur. » 

La Liberté guidant le peuple, de 

insurrection ou une destruction 
dans la réalité trouvent leur corres- 
pondance en peinture. Le cas est 
rare, on devrait se demander 
davantage pourquoi. Nul doute que 
Hugo, par exemple, voyait ce 
tableau lorsqu'il écrivait plus tard 
Les Misérables. Gavroche, oui, 
voici, le pistolet à la main. C'est 
faute à Voltaire, c’est la faute à 
RousseaiL La République descend 
du Parnasse, les seins nus, comme 
une fille du peuple. La liberté 
consiste à savoir vivre et parler en 
même teraps que les événements se 
déroulent. Une « chose vue » par 
Hugo sera ainsi beaucoup plus 
qu'une chose : « On erttre plus pro- 
fondément dans l'âme des peuples et 
dans l'histoire intérieure des sociétés 
humaines par la vie littéraire que par 
la vie politique. » Et aussi: « Le plus 

qu'il vous tombe sur la tête. » Et 

Tuer 

encore: «En France, il y a toujours 
une révolution possible à l'état de 

ique laterit. » 
Extraordinaire XIX‘ siècle, qui 

s'achève sans doute sous nos yeux 
dans la commémoration grisâtre de 
Mai 68. Le tableau de Delacraix, 
comme par hasard, aura été l'avant- 
dernier billet français de 100 francs 

Propos d’un 

avant le passage à l'euro via P'enter- 
rement colorisé de Cézanne. Nous 
accumulons les récits réalistes 
bätifs, les bâclés, les 
photos, les fins, et il ue sort de 
cette mise en scène qu'une pénible 
impression de noir et blanc, de 
poussière évacuable sous les pavés 
publicitaires. En 1830, quelques 

dynamiteur 

et là politique 
géants sont Jà ; ils sont encore B en 
1848 ; toujours là après la semaine 

bami- 
cades ressurgisent, la poésie est 

Picasso a peu parlé peinture. Par méfiance des mots et souci de la liberté 

PROPOS SUR L'ART 
de Pablo Picasso. 
Edition de Marie-Laure 
Bernadac et Androula Michaei, 

Gallimard, coll. « Arts 
et artistes », 190 p.,130 F 

des articles où il passe 
pour un mystique, un pri- 

mitif ou un classique -- au choix -, 
Cézanne rétorque que les « cause- 
ries sur l'art» sont «presque inu- 
tiles ». Picasso fait écho, dans le 

sec : « Les autres parlent, moi 
je travaille.» Mais les autres 
parlent tant de lui qu’à la longue, Π' 
se trouve contraint, non de s'exp- 
quer, mais de faire taire la rumeur 
des commentaires, dithyrambes, 
calomnies et anecdotes qui vrom- 
bit autour de lui En 1952, 1 est 
obligé de démentir ane fausse in 

atigué de recevoir des dis- 
Fa esthétiques et 

1que publie des aphorismes ho- 
“ablement énigmatiques. Ma- 
αὶ défend ses positions et τὰ- 
te la genèse de ses Œuvres. 
ain ἃ ses camets, Picabia ses 

“phiets, Duchamp ses rébus. Et 

Des bribes, des citations 
τῷ, trois entretiens authenti- 
a un demi-siècle, presque rien 

. mme. Il n'a guère à affirmer 

que ceci : il ne sert à rien de se jus- 
tifier parce que les mots ne 
conviennent pas, parce que le vo- 
cabulaire de la κεῖσε ef de lis. 
toire est impropre. 
En 1923, il laisse pour la pre- 

mière fois paraître une conversa- 
tion dans un journal. Elle est 

de parier d'art Terrible exercice 

Philippe Dagen 

critique : il réduit en poudre les 
concepts de recherche, de natura- 
Hisme, d'école, d'évolution, de pro- 
grès et de théorie. C'est plaisir de 
le re, aujourd'hui, alors que conti- 
nuent à les discours gé- 
néralisateurs et dogmatiques. 
Exemples : « ἢ n'existe pas d'art de 
transition », « J'entends souvent 
aussi le mot "évolution" (..) pour 
moi, il n'y a pas de passé πὶ d'avenir 
en art», « On oppose à la peinture 
moderne le naturalisme. Je serais 
curieux de savoir si personne a ja- 
maïs vu une œuvre d'art naturelle, » 

Ces travaux de démolition sont 
conduits avec ce qu’il faut de ri- 
gueur et de précision, Où il tape, ça 
Casse. Que reste-t-il? Des certi- 

que l'art n'est pas la vérité, L'art est 
un mensonge qui nous fait 

τ 

comprendre la vérité, du moins la 
vérité qu'il nous est dormé de pou- 
voir comprendre. » Deux: « Dès 
que j'ai eu quelque chose à dire, je 
l'ai dit de la manière dont je pensais 
qu'il fallait le dire. Les motifs diffé- 
renis exigent inévitablement des 
modes d'expression différents. » 
Trois: « Cela n'implique ni évolu- 
tion ni progrès, mais une adaptation 
de l'idée qu'on veut exprimer et des 
moyens d'exprimer cette idée. » 
Donc le travail. Donc la modif 

cation du des- 
sin, de la peinture, de La 
sculpture, selon les mo- 

ments, les sujets, les modèles, les 
circonstances et les références his- 
toriques. Chacun de ces points 
peut faire l'objet d’une discussion 
amicale, à condition qu'elle soit 
précise et qu'elle ne prétende pas 
déborder de ses limites. II est pos- 
sible, peut être captivant de réfié- 
chir à Delacroix, à Gris, au lien 
entre sculpture et dessin, au mé- 
lange de Fhulle et du ripolin, à Pin- 
fluence de la lumière électrique, à 
la comparaison de l'eau-forte et de 
Ja gravure sur bois. Picasso ne s’en 

Sinon poindrait la norme for- 

casso ne veut pas d'une cellule, 
qu'elle se nommé art nègre, 
cubisme, néoclassicisme, surréa- 
lisme. communisme. Ni des 

pauvres considérations généalo- 
giques et nationales, du genre 
«c'est un Espagnol ! — Non, un 
Français — Non, un Italien», Ni 

qui 
oublient. -x Dans le fond, je suis 
peut-être un peintre sans style, (…) 
Tu me vois ici et pourtant j'ai déà 
changé, je suis déjà aïlleurs. » 

CELL LL 

dans la rue, Pamour se libère, Et 
puis silence. On en est là. C'est-à- 
dire, en somme, pas plns loin que la 
thèse 162 de La Société du spectacle, 
de Guy Debord, livre qui reste à 

lire: «Sous les modes apparentes 
qui s'annuent et se recomposent à la 
surface du pseudo-cyclique 
contemplé, le grand style de l'époque 
est toujours dans ce qui est orienté 
por la nécessité évidente et secrète de 
da révolution. » 
Le grand style? Π n'est pas obli- 

gatoirement «révolutionnaire », 
comme le prouve, par exemple, 
l'étrange actualité de Chateau- 
briand. Vous prononcez son nom, ἢ 
tout s'anime. Pivot ne tient plus en 
place, Jean d’Ormesson frémit par 
tous les bouts, Marc Fumaroli 
devient lyrique et prononce même 
Je nom de Lautréamont devant un 
Michel Rocard ahuri (1). Com- 
ment? Chateaubriand aurait 
ifluencé Lautréamont ? Eh oui. Ce 

| La tribu 
d'Héloïse 

Grasset 

«Lalberté . 
guidant le peuple » 
de Delacroix (1830) 

qui n'a pas empêché Lautréamont, 
justement, de classer Chateau- 
briand dans les Grandes-Têtes- 
Molles de son époque, en le sur- 
nommant «/e Mohican-Mélanco- 
lique ». On se souvient sans doute 
que Victor Hugo, lui, est «le 
Funèbre Echalas-vert », George 
Sand «PHermaphrodite circoncis », 
et Lamartine «ia Cigogne-Lar- 
moyonte ». Voilà des règlements de 
comptes au sommet, si On peut 
dire. Et [5 sont aussi bien ttéraires 
que politiques. Mitterrand admirait 
Lamartine ? On ne s'en étanne pês 

toujours aussi surprenapte, les 
notations les plus brèves de Hugo 
valent de Por. C'est Baudelaire qui 
parle de la «verve d'incrédulité » de 
Delacroïx, en ajoutant : « Le ciel lui 
appartient, comme l'enfer, comme la 
guerre, comme la volupté. » Meïs- 

même pour le Messie: «4! est 
évident que Dieu.a son idée sur moi, 
Car je suis un vrai. à mes yeux 
Je ne puis pas comprendre, autre- 
ment que par un souffle de Dieu, 
l’inconcevable popularité dont je 
Jouis ici » Cela dit, voilà un poète 
qui, en février 1848, a tenu Paris 
dans sa maïn. Mauvaise poésie, 
action efficace. La formule «la 
France s'ennuie » est même de lui 
Sur le joumalisme et la Hiberté de la 
presse, sur l'enseignement, sur 
l'abolition nécessaire de la peine de 
mont, bien des formules heureuses 

sont à retenir (c'était un 
excellent orateur). Son His- 

‘est comme ne mer Lamartine 
entraîne Hugo dans une autre 
pièce, et déjeune rapidement 
devant ki, sans couverts. 

(1) A « Bouillon de culture », sur 
France 2, le ὃ mai. 
(Ὁ) Signalons le Hivre récent de Gérard 
Ungar, Lamartine, poète et homme 
d'Etat (Flamenarion, 540 p., 160 F). 

Lire la suîte page IV 
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MAURICE BLANCHOT 
partenaire invisible 
de Christophe Bident. 

Champ Vallon, 642 p., 10 F. 

ans notre république des lettres, Maurice 

une des références majeures: celui dont les textes, 
qu'ils soient de fiction οὐ de réflexion, sont sans cesse 
relus, scrutés, glosés comme les sourates de la moder- 
nité créatrice. Î n'est qu'à voir qui écrit à partir de Blan- 
chot davantage que sur lui: les amis bien évidem- 

aura quatre-vingt-onze ans le 20 septembre -- et son 
abandon, depuis près d'un quart de siècle, de la scène 
littéraire Vingt-cing ans, de nos jours, c'est 

réputée socialement 
inutile qu'on nomme l'écriture. Blanchot n’est pas 
l'homme de la tour d'ivoire, ni de l'art pour l'art. Même 

périodes de retrait, 1 demeure solidaire de La 

L'OROLOGIO Di PONTORMO 
Invenzione di un pittore 
manierista 
suivi de IL LIBRO MIO 
de Pontormo 
de Salvatore Silvano Nigro 
Rizzoli, 140 p., 23 000 lires 
(65 F environ) 

oilà plusieurs années que 
Salvatore Silvano Nigro 
consacre son érudition et 

singularise ce disciple de Jean Sta- 
robinski, donnait une vigueur inat- 
tendue à ce qui aurait pu être réser- 
vé aux publications savantes. De 
mème, 
sortit des rayons poussiéreux des 
bibliothèques scolaires Les Fiancés 
de Manzoni, en révélant ce que le 
romancier du XIX° siècie devait Aux compagnie de Rosso Fiorentino, il 

de 

L'extrème 
contemporain 

“Christophe Bident s’est attaqué à une 
figure quasi mythique de la : 

littérature : Maurice Blanchoï. Et fait 
sien ce principe énoncé par l'auteur 

de « Thomas lobscurs: ᾿ 

.« Le biographe connaît le "génie" 
et ignore l’homme" » 

de cette jeunesse : comment cet intellectuel d'origine 

qe que dire ren qu 
core. Jusqu'au bord du fascisme, sans y Sombre, par ré- 

plus loin: si Blanchot abandonne toute 

moins jusqu’en août 1944 à nouurir de ses chroniques 
; cn en C PE Sr ἀε ἀξ confirme 

re des convictions » de Blanchot 

Pierre 

tribune ΡΟ . 
RE nes θαι; 

transformation est Ὁ 
liée à la révélation da génocide juif et à la lecture de 

Lepape 

Em er qe ep 7 Ad δ 
ï penser, 

réponse la pius immésiate, celle qui a l'apparence là 
plus radicale est du nibi sous tüutes ses 
Focmes, de le mystique à lo ST en τες ὡς 

Rollin. Bident s’en tiéné 

a ἐρῦνες τοτεύλοε οαορε αὶ 

Ἐϊοϊη5 ARE L bout ἃ CUbe tour dent Ἢ po 

᾿ εἴ un refus qui se fee sur ui-même ἐπὶ pure ἐξ stérile 
‘sans cesse attirée parc‘: uégativité. Voie étroite, 

TER ἀν Βα (ας εἰ Era none ἐς Γεπρδαῖου, 

Bident ποὺς ‘raconte celte avert- 

ibstraité : 

min pe: 

qu'elle dit -souvéraiettient: la 

nière que l'amitié - notion essentielle pour ce #tand ami 
τ q'é — es de la distance et uire- 
D EEE te OR * es 

que 

se ee .“:. 
À + : 

Le corps du peintre 
Jacopo Carrucci est le fils d’un dis- 
ciple de Ghiriandaio. Orphelin, Π 
est confié à divers ateliers de 

Salvatore Nigro 

remarqué par Énrrge venu un 
iour d'Urbino à Florence. En 

précédents observe le travail de Michel-Ange à 
Rome et collabore, à son retour, 
avec le rnême Rosso et Andrea dei 
Sarto. Dès lors, avec ces deux 

En regard de 

nee 

ET 

chrônoo- . 
‘giques. En: fait, ren n'est dit, ou presque, de ce"gne 5 

4 à écmprend bien l'cise de Bldent, au. Fred 

hristophe 
- ture de l'esprit. Aventure de esprit, ἢ y in- ̓ 

rs εἴ καὶ ΚΟ Du ρα τς 

ἡααρ κει Bonf publiera ταὶ numéro double conse- 
Éééurice Blanchot (sortie prévue le 1x jein). L’eel-de- 

ΣΟ 

du corps délabré du monde» Ὄστε: 
touno était, du reste, entouré d'it-- 

qui io ui eve ue art ; 

À te emiete règle pour écrire son +essai' bag: ὃ 
ἘΝ jAmateurs d'anecdotes et de portraits - 

ἄπο allusion, En toute rigueur, la « vie » de Blaéhot- : 

+ La Tour-Manbourg 75007). Dans la collection... 
nt nn en RS νν UE RE 
ra EE OT ἐπ 

une dissociation du corps humain εἰ 

cas Pontormo @ Spéciale de Ba 

d Accetto, 
ler politique des ducs d'Andria, a 

ECRIVAINS 
.POur vos envois 

de manuscrits 
renseignements : 

| Editions LA BRUYERE | 
| 128, rue de Belleville 

75020 PARIS 
Tél. (1) 43.66.16.43 

entre eux. Ses travaux rs 
une révision de conceptions erro- 
nées de l'histoire de l'art et de la Et- 

les représentants les plus mar- 
quants furent Giorgio Manganelli 
(4) et Leonardo Sciascia (5), tous 
deux ses amis, il est soucieux de 

parfois 
lieux littéraires « déplacés» : 
contes du Moyen Age tardif, pe 
Salvatore Nigro a également com- 
mentés (6), les préches du XVI et 
du XVI siècle, en France et en Ita- 
lie, ont annoncé toute une polé- 
mique sur [5 droit théologique de 
s’abandonner à Ce qui sera, dans un 
vocabulaire moderne, la « fiction », 
polémique qui prendra toute son 
ampleur à la fin du XVI siècle, 

tion dec ces thèmes récurrents : 
qu'est-ce que l'imagination ? Que 
disent les images, dans les textes et 
dans [65 tableaux ? Où se situent la 
Pen ete gg 4e Γδυϊμαπάιέ 
et affabulation, le réalisme et le 

Pontormo, le plus délaissé des 
mariéristes, ne pouvait que bénéf- 
cier d'un tel regard. Né le 24 mai 
1494 dans le château fortifié de 
Pontormo, dans les faubourgs de 
Pactuelle Empoli, près de Florence, 

peintres amis, ἢ honore de nom- 
mmmancdes des 

Un tout jeune homme, Battista 
Naldini, fut le témoin de ses der- 
nières années. Pontormo voulut 

16 prouver et resta sans bien. Pon- 
tormo meurt le 15 janvier 1557 
d'hydropisie, aprés avoir réalisé, 

brables 

tableaux, 
un Portrait de joaïtlier (1517-1518) et 
une Conversation sacrée (1529). Ces 
deux œuvres, la première de jeu- 
nesse, la seconde de la maturité, 
offrent une idée précise des carac- 
téristiques du peintre, admirable 
portraitiste exprimant le tourment 
presque angoissé de visages arra- 
chés au temps et metteur en scène 

ordinairement énigmatique, son 
journal intime, qui est un docu- 

peintres 
Renaïssance. Or l'intérêt majeur du 
livre, dont la publication ac- 
compagne, dans le même volume, 

Pénigmatique. ‘journal CE tique. I ne pouvait ignorer l'obses-  tellectuels comme Varchi, qui réha : . 
ee - sion alimentaïe de ce peintre à la  bilitaient le « ΤΕνεῖΣ intime de Pontormo, .  fsatéetproûne de mère patielogques: plat “ἢ 
Pessai de Salvatore spin décpré nement conne de SO 
sil Ni tude de Pontormo, enfermé, durant peintre, était, Π faut l'avouer, plus 
Hivano NiIgro _ Dares rm ve τ La sensualité et la douleur . 

Ρ PAR son dont ἢ n° rarement duc Li t autre chose: Jette un éclairage la porte ste us le solicier: πε qu’elles-mêmes. On comprend 
ἕ «ΡΟπΙΌΓΠΙΟ, nous dit Nigro, est Fin- 

sur un peintre génieur de sa fofe perfectionnée, iso- 

maniériste singulier - ni ares 1 
PR NE d'une guerre hon déclarée. Et la pri- 

l'essai de Salvatore Nigro, ne tient son (qui a des effets bénéfiques, d'as- 
pas aux informations concemant le  sainissement physique et moral) est, 
travail pictural. Car le peintre parie ἃ son tour, le port franc d’une théâ- 

ments, b; 

0527-28) αἰ une Descente de co 

vatore Nigro, « {a mélancolie de 
Γπαῖε des maniéristes », « la liquide 
splendeur des couleurs », « des cou- 
leurs qui foudroient en pleine poi- 
trine », « des couleurs très claires et.. 
Jeunes, des couleurs d'herbe pressée 
et de sucs de fleurs printunières, per- 
venche, violettes, 

parallèle- 
ment l'histoire d'un figurant mou- 
rènt de façon à la fois tragique et 
comique sur La croix (où ἢ repré 
sente un des larrons), d'une indi- 
gestion de fromage, avalé trop ÿo- 
racement après avoir offert son 
propre parier-repas à sa famille af- 

* OBSESSIONDE LA MORT 

‘lesse eut la configurotion d'une ὦ 

tralité fondée sur l'Ulusion. ! y est 
püssible d'errer autour des gonds du 
monde, en s'orientant sans besoin de 
carte : dans une in sta- 
Dre dre ie erttde Que He 
absurdité est véritable.» ; 

phoses d’Ovide; avec L'Enfer de 
Dante, avec des poèmes de Pé- 
trarque et avec des traités de théo- 
logie, Le bruit courait que, pour 
donner plus de’ réalisme aux corps 
des suppliciés d'un Jugement der- 
nier de l’églisé-San Lorenzo, ἃ (Εἰπδικῆ, 1998), 
présént disparu, Pontormo avait 
pris pour | modèles des cadavres . 

physique de l'être humain. «Pon- 198: 
iris 

cosmographie de la maladie, selon - ἐν 

(9) La Tabacchiera di Don Lande ᾿ 

(ἢ δ ἃ ποτίσχοκτι és ἔδδησα por | 
thume de La Note, recheil de ϑείσε not! 
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Inattendu. 
Bouleversant. 

-Sombres apparences 
Sous. couvert d'enquête policière, Leonardo Padira : | 

:X = 0ffie une plongée dans la réalité cubaine 
dura fut déstabilisé par le drame de à 

tes hauts dignitaires de l'année 

de-Leonardo Padura.  -' ne Re Li nlertirns 
Traduit de Pespagnol * :: :-  detrafic de drogue. 

ÉLECTRE À LE CAPITAINE ALATRISTE : . 
.d'Arturo Pérez-Reverte. - ..", 
“traduit de Pespagnol : 
par Jean-Pierre Quijano,” 

LA HAVANE . 

{Cub3) par René Sois : 24.958: 
et Mara Hernandez. ” PRE à ἐς 
Ed. Métailié, 231 Ρ., 115. n savait, depuis Club. 

Dumas (Lattès, 1994), 

roman populaire. Mais bien que 
son savoureux Maître d'escrime 
(Seuil, 1994) témoignät d’un goût 
pour le roman de cape ét d'épée 
rême distancié, rien ne laissait 

ς, SUPPOSEr que ΤασῖξοΣ ὅρα πετηδῖ" 

" a . neuses spécalations ἀπ Tubleau 

, φαῖ! voit:et que dans vinet ans ce s'agit d'un’auteur dramatique.et du maître flamand (Lattès, 1993) 

βετᾶά. pareil, taut la vie paraît sus- * metteur en scène. qui, après avoir Sacrifierait un jour à Ja veine 

peñdue… Mais ce n'est que le fréquenté Jean-Paul Sartre et Sk-  feuletonesque pour le seul plai-. " 

masque figé sur la face du pays. . mone de Beauvoir à Paris, étaitren- sir d’une-intrigue cavalcadante. 

Derrière, les-choses indiquent que tré-à Cuba monter Ælectra Garigo . C'est pourtant ce qu'il nous 

Cuba s'ächemine.vers. le dévelop-.… de Virgilio Pinera. Homosexuel proposé avec le premier volet de 

pement: deux travestis ont été ‘idéologiquement tordu, petitbour- Ces Aventures du capitaine Ala- 

étrangs dans le bois de La .Ha- geois reinpli de préjugés de dasse triste on.en attend pas moins de 

vané. Qui blus est, deux commis selon les manuels moscovites, le six Hvraisons - qui nous en- 

saires viennent d'être expulsés de la personnage de Marqués ἃ sans  traîuent dans l'Espagne de Pbi- 

police pour corruption, et deux - donte été inspiré per Virgilio Pinera lippe IV. Ombres et lumières tran- 

ὡς; autres sont sur. poiit d'être sus: Jni-mmême, Fun des plus grands écri- chées entre les conspirations 

3 pour cause de négligence. vains de langue espagnole de ce ‘ maquilées en affaire d'Etat et 
. pendus 1 
7 L'enquête sur le dernier meurtre, Siècle. Phiere a passé quinze ans en l'exhibition théAtralisée d'un 

, celui d'Alexis Arrayan, échoît fata- Argentine qu'on hi sit publié monde de masques et d'appa- 

lement audit Mario Conde, détec- ‘ ‘une ligne dans Ja plus insipoifiante ᾿ FENÇES. Don Diego Alatriste est 
tive poñti ésat is Ν 

56 εἴ sentimental, intellectuel Cuba, ἢ n'a plus νὰ un seul de ses vrai bretteur d'exception. Admi- 

frustré et cynique. Bref,.un Pepe livres publiés, une seule de ses: . rateur de Lope de Vega et ami de 

Carvalho des tropiques. Très mal pièces de théâtre représentée et a Francisco de Quevedo, ce lettré 

noté par sa hiérarchie, Mario: disparu dés anthologies.et des dic- ‘fataliste qui sait «se faire des 

Conde. a été, grâce à Dieu, un  tionnaires..Padura synthétise tous amis, même. en enfer » s’aliène les 

enfant modèle, brillant notamment 68 ingrédients dans un climat. de plus grands en sauvant la vie d'un 

en catéctisme. Sa première déduc- peur et de persécution, qui - pince de Galles et de son favori, 

tion ne manque pas d’être "contraste avec ses évocations nos Un -certain. Buckingham... 

ΒῚ casuiste… - “ue = …. talgiques d'un passé débordant d'- L'ombre de Dumas se précise en- . 

A On s'aperçoit bientôt que cétte  lusions. Me ou, c'e COrE avec la fascination qu'on 

enquête n'est que-prétexte POUr Mario Conde connaît le même sent déjà fatale du jeune läigo 

plonger .dans-la réalité cubaine. destin: Son enquête le mène jus- Balboa pour. la jeune Angelica 
Φ 

ï est ce. qu'il pe ἐν qu'aux sphères. les plus levées du ᾿ d'Alquézar. Première ébauche du [ fr nc 

pexsonnages qui lent irfois: solitaire, Î 

changé. que: ne sais plus” ἄν : e 
# 

destin qui les pousse dans des se, mum'd' FE : admiratif, 6 | 

TS UN "Rd ΡΣ: 

(τις Groan) ᾿ - "- dépayser et ce m'est pas àlatech  phérie. Mais personne p'est 

de Mervyn Peake. ᾿ “ἦν nique qu'il & recours dans ce but, complètement esclave. et chacun 

Traduit de anglais ᾿ς mis à Flmiage, que ce peintre ma- peut se moüvoir.dans cette société 

par Patrick Reumaux, _. nie. en professionnel. .Une image qui n'admet aucun mysticisme, et 

éd. Phébus, 500 p:149F. .. ες evue» plutôt que conçue par que guide une double logique. celle 

.Snes, on. pet voir la esthétique et-qu'il traduit pour vale où Dieu serait banni, les per- 

Tour des silex, mais ἢ Dous dans une prose étincelante, sonnages calculent, intriguent, ai- 

#.. faut pour l'atteindre admirablement rendue, par Pécri- ment et luttent. L'auteur teur 

une bonne heure de marche à træ- vain Patrick Reumaux. La silbouette . confère des atiributs excessifs, par 

τ 3 À découpe À 

sure du cadre qui frappe d'abord sux le disque affaibli du soleil cou . bouffis, trop sales on trop PrOpreS. 

* dans cette’ œuvre exceptionnelle. chant: des centaines de chats Mais le trait. chargé n'est jamais 

Le châfeau, bâti par soixante-dix blancs, juchés sirles merons des . gratuit, ἢ soubigoe une vérité: ces 

Ἷ s'étend sur des kllo- .remparis, considèrent, immobiles, caricatures ont toutes Une pré- 

mètres. ἢ contient tout et rien un cortège de cavaliers ; c 3 

n'existe au-delà deFhorizon Telest fenêtre, où émane à la ruît une. ‘Trois d'entre elles, trois femmes, at 

l'univers imaginé par Mervyn lueur verdätre. ... ...... ν᾿ teignent 

Peake, un illustrateur compétent et 2 Sas - stupéfiantes. Une adolescente, 

jeux qui Hit sa vie: FORCE VISUELLE. ᾿..- «Ὁ. toute de refus, de. dé, de violence 

Sn Me point-de, fantasmagorie, au. 
sur de mytbes éme en manon PO δε τας τς et bratale-… quoi? On ne gardera d'avancer une 

pe : + réäñste, ‘Les odeurs, les  désorientée, a suggéré beaucoup 

. mode, οὗ Υ tone des SEULE bruits, Je temps qu fai, OU rap EN atiques paladins σταῖς, lt TT OS doute-parce qu'i , 
et quelques traires. La compare Pen up tene et que les indi- fturé universelle de ce texte TÉVÉ, On 
son, qu'on ne 5y-rormpe pas, SU ἵ révélé. C'est prob 
SELS Personne ne gagoe au jeu de. gènes sont des huiaine. «= éccpait presque le do 

Ἧς sont peu nombreux, quelques blement malgré Jui que Peake-Pro- 
Peake, on n'y découvre pas de.iré Pérartis eve lechäiean  duit des symboles et l'On oSera 

comte: personne n'est libre, ni la 

famille comtsle ébranlée.par la 

El 

= 



IL/ LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 

IV /LE MONDE / VENDREDI 15 MAI 1998 1Litté 

BANDE DESSINÉE 

e par Yves-Marie Labé: 

Tintin for ever 
lake et Mortimer, Spirou, Lucky Luke, Buck Danny ou Gaston 
Lagaffe, sous leur forme originale ou sous celle d'un done, 
‘continuent à faire la fortune de leur éditeur et atteignent des 
scores de vente à faire pälir un Prix Goncourt. Le plus célèbre 

des héros de BD, Tintin, n’est pas en reste: avec plus de 200 millions 
d'albums vendus de par le monde, ses vingt-trois aventures ont fait le tour 
du globe en cinquante-huit langues. 

Toutefois, selon la maïson d'édition belge Casterman qui publie depuis 
plos d’un demi-siècle les albums du reporter du Petit Vingtième, ses perfor- 
mances marquent le pas depuis 1992-1993 avec «tout au plus » trois mi 
bons d'ouvrages vendus chaque année, dont la moitié en France et en Bel- 
gique puis en Suisse et au Québec. Les raisons de cette « érosion », sujet 
d'inquiétude pour Casterman qui a procédé l'hiver dernier à son agglorna- 
mento en bousculant notamment sa direction générale, sont multiples. 
D'une part, la série commence à de nouveauté — Tintin et les 

Picaros est paru en 1976. D'autre part, le succès des dessins animés consa- 
crés à Tintin diffusés par France 3 et, parallèlement, le déstockage 
d'albums auquel ont procédé les hypermarchés ont creusé Pécart avec 
aujourd’hui. Alors que le soixante-dixième anniversaire de Tintin 
approche (le 10 janvier 1999) et que la biographie d'Hergé par Pierre 
Assouline vient de paraître en Folio-Gallimard (820 p., 59 F), Casterman, 
sous la surveillance attentive de Moulinsart SA - qui gère les intérêts de la 
Fondation Hergé -- ἃ donc décidé de rénover La communication du petit 
reporter belge. 
Une étude marketing sur les acheteurs et lecteurs de Tintin a été 

commandée, et une campagne de publicité, lancée. Avec un objectif 
avoué : développer les ventes de Tintin sans galvauder son image, en fai- 
sant en sorte que Pachat d'albums se fasse de manière « raisonnée et pro- 
grammée » - pour compléter une collection, notamment -- et obéisse 
moins à un « achat d’impulsion ». 
Selon l'étude, 441% des foyers français seraient déjà propriétaires 
d'albums de Tintin -- treize en moyenne - ce qui en fait la deuxième col- 
lection de BD possédée, après celle d'Astérix. Le chef de ces familles « tin- 

» est âgé en moyenne de trente-cinq à cinquante-quatre ans, est 

jagne représente quatre millions de francs, ce qui « pour un pro- 
dt cale ex drames, El se out de La presse (αὐταὶ Lun οἴξατα 
chaque jour, depuis fin avril et jusqu'à 2000, une effigie d’un personnage 
de Tintin) et par affiches. Elle respecte le graphisme d’Hergé en mettant 
up accent équivalent sur les «personnages secondaires » comme les 
Dupondit), le professeur Tournesol, La Castafiore, Abdallah. etc. - 
En plus de promotions de vente d'albums, accompagnés de cartes pos- 

tales de collection, en juin et octobre, Casterman prévoit aussi de publier 
des fac-similés des premières éditions (comme cela 8 été fait pour L'He 
noire) et d'archives et d'explorer le champ du multimédia. Selon le nou- 
veau directeur général de Casterman, Jacques Simon, qui a remplacé 
Didier Platteau, les ventes de Tintin devraient ainsi s'accroftre de 30% sur 
le marché francophone. 

© «LES CORRESPONDANCES », de Pierre Christin 
Grand voyageur, scénariste de BD -- Vulérian et Laureline pour ne citer 

que cette série, journaliste et romancier, Pierre Christin, après avoir 
chanté les grosses automobiles américaïnes d'avant et après la Révolution 
Castriste (Les Belles Cubaines), marche sur 165 traces de ses souvenirs . 

ἀπαρεσαιαιι depuis is Là bus ans les voies Gétouraées de page σὰ de 

τέ d'être surtout féminin, le Véaitien Hugo Pratt a conçu en 1977 cette 

œuvre, promise à ue adaptée en long métrage, et notamment celui des 
cnpcer ns (ed Vetee graphique, 80 pe 120). 

LA DERNIÈRE Ὁ) SALLES OBSCURES, Tome 2, de Paul Gillon et 
Dents taie 
Le deuxième tome du récit de la vie du producteur de films Raoul 

fécondent mutuellement pour aboutir à cette très belle histoire d'amour et 
de mort, racontée avec Félégance des traits de Paul Gillon (Dupuis, coll. 
< Aire fibre », 72 p., 79 F). 

© LA MAISON DU PENDU, de Didier Savard. 
C'est sans doute June des aventures du détective Dick Hérisson les plus 

réussies et les mieux construites. Didier Savard y consacre l'art de la 
boucle et du rebondissement, en 

Faust et une enquête policière « classique », Didiér Savard excelle à 
décrire Pambiance des années d'avant-guerre et à peindre les décors de 
Provence comme ceux de la banlieue parisienne (Dargaud Ed. 48 p.. 59 Ε). 

_ INÉDIT. Le FAIT FRANÇAIS dans le monde. Tome 1! 

ΤΕΣ ΕΞ DE LA FRANCITÉ 

Cœur à gauche 
Jean-Michel Delacomptée raconte son double 

divorce : sentimental et politique 

COMMENT LA GAUCHE 
A BRISÉ MON MARIAGE 
de Jean-Michel Delacomiptée. 

: Flammarion, 174 p., 85 F. 

€ titre est de ceux qui in- 
triguent et évelllent Fat- 
tention. Qui donnent 

cesse de Cièves, de Bossuet et de La 
Boétie qu'est Jean-Michel Dela- 
comptée ? De quoi s’agit-1? D'une , 
pocbade à thème politique ἢ D'une 
autobiographie où le sujet est celui 
de Fhistoire qui se joue à lexté- 
rieur de lui? D'un récit crypté qui 
se déroule dans les microcosmes 
de la République et de la « gauche 
plurielle » ? Rien de tout cela, εἴ ἐπ 
même temps un peu de tout cela 
Mais la pochade est sérieuse, 
toume au vinaigre. Mais l’autobio- 
graphie se plaît à détourner les 
conventions et les limites du genre. 
Quant à la fable politique, elle ne 
dissimule nullement le visage des 
acteurs, au premier rang desquels 
se dégage celui de F'actuel chef du 
gouvernement, Lionel Jospin. 

Le héros s'appelle Samuel 
Troppe -- en rhétorique, un trope 
est une figure qui permet de dé- 
tourner un mot Ou une expression 
de son sens premier. Sous ce‘ nOM, 
l'auteur ne cherche pas à prendre 
plus qu'une distance raisonnable 
avec lui-même. Le récit est donc 
clatrement celui des jours - juin 

même temps qu'une bonne part de 
ses espérances politiques (de 
gauche), son mariage. « ἢ se pour- 
rait (Ὁ que l'échec d'un couple sur- 
vienne quand nos lacunes sont deve- 
nues patentes et qu'on 56 fait honte. 
Nos brutalités, nos sans-gêne, nos 
replis, nos mensonges pour des vé- 
tiles, nos week-ends engoncés dans 
une robe de chambre historique. Ces 
menus ferments de la rupture que . 

-. . ee . ee 

L'art 
et la politique 
Suite dela paget . 
Hugo note: «ἢ rompit le pain, 

prit une côtelette par l'os et déchira 
la noix avec les dents. Quand ἢ avait 

Jini, ἢ jetait l'os dans la cheminée. 1 
expédia ainsi trois côtelettes et but 
deux verres de vin. » Pour un poète 
plutôt éthéré, pas mal Hugo Fob- 
serve, ἢ pense qu'avec ses Giron- 
dins Lamartine a « élevé FHistoire à 
la hauteur du roman ». Chateau- 
‘briand, de son côté, a bi 
le grand style des Mémoires, la Ré- 
volution et Moi, Napoléon et Moi, 
les papes et Moi Difficile de faire 
autant, Ou mieux. Et pourtant, ça 
roule. Près du lit de mort de Cha- 
teaubriand, le 4 juillet 1848, Hugo 
Jorgne deux caisses de bois blanc 
posées l'une sur l’autre : c’est à 
qu'est le manuscrit fuleurant. 

Ne pas oublier qu'en décembre, 

sement mondial Ils s'appellent 
Marx et Engels. Ils viennent 
d'identifier le spectre qui va désor- 

banter l'Europe. lis ne vont 
pas aimer du tout Chateanbriand, 
ces deux Ils pourraient pour- 
tant le relire ces jours-ci, comme 
deux Mohicans mélancoliques. 
< Pour les royalistes, j'aimais trop la 
liberté ; pour les révolutionnaires, je 
méprisais trop les crimes. » Veut-Oon 
une description d'anjourdhui ? On 
l trouve dans celle du Paris napo- 
léonien (Chateaubriand a une fa- 
çon qui n’est qu'à lui d'employer le 
mot « crime ») : « Le monde ordon- 
né commençait à renaître ; on quit- 
tait les cafés et la rue pour rentrer 
dans sa maison. Les révolution- 

- nairés énrichis commençaient à 
s'emménager dans les grands hôtels 
vendus du faubourg Saint-Germain. 
En train de devenir barons et 
comtes, les jacobins ne parlaient 
que des horreurs de 1793, de la né- 
cessité de châtier les prolétaires et 
de réprimer la populace, Bona- 
parte, plaçant les Brutus et les Scae- 
vole à sa police, se préparait à les 
barioler de rubans, à les salir de 
titres, à les forcer de trahir leurs opi- 
nions el de déshonorer leurs 
crimes. » 

Cilier au rez-de-chaussée ἀρ la vie. 
L'économie est devenue la sœur af- 
née de l'espoir.» - 

ne se contente pas . 
de grincer des dents ét de la for- 
mule — il y cède cependant par- 
fois, à la remorque de ses espé- 
rances déçues. Î se rattrape par la 
Fttérature, convertit la réalité des 
faits en motifs de réflexion et 
écriture. Cela donne on ton par- 
ticulier, où la déception se fait ac- 

tation désolée mais énergique, 
tristesse et rassemblement de soi, 
«ἃ l'air libre ». « Confronté à l'im- 
passe, Ha géré le réel, lereste appar- . 

‘Troppe 
talgie - — même sû se défle d'elle 
comme des « ressentiments » — . 
d'in temps introuvable où l'on sa- 
vait (se) parier, surmonter le men- 
songe, les dérives et les usures par 
un peu de conscience et d’intelli- 
gence. Le couple est cette entité à 
laquelle on a tant de mal à dommer 

ΦΟΦυ 99 95 ὁ 9 969 9 © 

Voilà une barricade bien écrite, 
Proust n’a plus qu'à venir. Quant à 
Céline, dans sa prison de 1946 à 
Copenhague, il va tracer, pour ten- 
ter de se justifier (fort mal), la liste ᾿ 
des écrivains persécutés par les 
différents pouvoirs: « Tous les 
écrivains français ont dû s’exiler . 

laine, Lamartine, jen Léon 
confuse, 

sous tous les régimes ». Pensons 
aussi, bien sûr, à Antonin Artaud, 
et à la tragédie de l'élimination des 
malades mentaux par la faim pen- 
dant la dernière guerre. 

En 1958, Jacques de Lacretelle 

problème iel 
celui du style. On voit très bien 
quand up roman est réaction- 

aire : cela peut aller de ia nigise- 
rie sentimentale bourgeoise au 
réalsme socialiste de sinistre mé- 
moire. Sartre, à partir d'un certain 
moment, se trompe, oublie sa 
belle barricade de La Nausée. Ara- 
gou écrit presque n'importe quoi 
sous le nom Cu de Communistes. 
Après quoi tout continne comme 
avant, C'est-à-dire comme au plus 
mauvais XIX° siècle, Le romam fa- 
milial revient comme chez lui, 
c'est Maman, Papa, mon Mari; Ou 
bien ma Misère, ma Banlieue, ma 
Déprime. 
nee τὰ γτουίςε τς 

rupture de ΠῚ République, va se 
taïre. Ses luminations sont tou- 
“Jours devant nous, comme les Poé- 

 Emouvant Racine … 

Serge.Koster livre une lecture personnelle 6 
et passionnée de l'auteur de « Phèdre » « 

RACINE, UNE PASSION 

‘de Serge Koster. τ 
PUF, « Perspectives critiques », 

T76p,85F ᾿- 

e me 
voix à celle de l'écrivain 
qu'il commente. Aux 

‘Etats-Unis une école se dessine, le 

- du critique, «C'est par le corps 
qu'on est historique », dit Paul Aus- 
ter. C'est en donnant à entendre sa 
tre vois que Fon devient cri- 

ml μαι r de ie Rose essai 
sur Racine: Il cite Céline, qui coule 
volontiers au niveau du crétin: 
« Racine ? Quel emberificoté trem- 
blotant exhibitionniste 1 Quel obs- 
cène pâmoisant chiot! Au demi- 
quart juif + Mon Dieu, s'exclame 
Koster, quelle comptabilité, et 

démie. Le marquis de Custine 
écrit : « Sa noble tête brillait au mi- 
lieu des perruques et des grotesques . 

‘figures qui l’entouraient, et-qui 
toutes étaient plus ou moins mal 
rongées par le temps, l'envie et Fam- 
bition. Les femmes se haussaient 
pour voir passer l’auteur d’Atala ; 
on oubliait le récipiendaire, et cette 
curiosité. passionnée était un 
triomphe improvisé bien plus βαῖ- 
teur-que tous les.succès préparés. » 

Philippe Sollers 

*De nombreuses manifestations - 

marquent cette. année le cent cin- 
quantenaire de la mort de Chateau- 
briand (le 4 μιῆϊεε 1848). C'est en Bre- 
tagne en particulier que se 
dérovieront Pessentiel des festivités 

Ia Vallée-aux-Lonps (87, rue Cha- 

teaubriand, 92290 Châtenay-Mala- 
bry, t6L : 01-47-02-58-61 et 05-57). En- 
fin, an colloque international se 
tiendra à FEcole normale supérieure, 
du 4 an 6 juin, δεῖς Le thème «Cha- . 

dame Récomier (570 p ; 160 FL 'Réédi- 

pour vous, 4449. TOR Enfin, une . 
nouvelle édition, due à Jean-Paul ἢ 
Clément, des Mémoires d'ontre- - 
tombe, bénéficiant d'aunotations et 
d'ane Iconographie historiques - 
conséquentes, paraît en dèux vo- 
hmmes dans ia collection « Quarto » 
(Gaïlimard, 1848 Ὁ. et 190F chaque 

, Somptueuses 
variations 

«leperent ee de l'inexplicable: 

de la vie. «Lt d'aimer ἫΝ Ν 

πεσε 

FILM 
d’Anne Serre, 
Ed. Le temps qu’il ΠΝ 
106 ».,.83Ε. .᾿ 

AU secours 
d'Anne Serre. ‘ 
Ed. Champ Vallon, 140p.,90F.. 

‘A. nne Serre ‘aïrhe les va- 

᾿ ration de registres .di- 
vers, de troublants 

Changements de points de vue, L 
comme dans les nouvelles d'Un 
ve 0 en ballon, placées: sous le 
signe de Magritte: +Ceci m'est pas 
un rêve ». δὰ . 
Ses deux derniers ouvrages 

semblent se compléter lu, Fin, - 

AL ἢ 
2 
LE F 

A Pinverse, ἢ n'y ἃ, dans Au se- ; 
cours, que du son, celui de l'inter- + 
minable solfloque d’une femme 

qui remet sa vie en question. La 
narratrite a trente-huit ans, elle vit 
De ous vue Be an milieu d'un - 

est à qu'elle reçoit un appel 
de son amie Paula, avant de voir 
débarquer deux inconnus qui se 
disent ses parents, et: de partir à 

Fattente, de 



La révolution au panier 
Les ia sport délits d'une ὁ équipe de basket dans la Hongrie des années 50 

. Ôu comarient dribbler avec le communisme 

Pour s ΠῚ treizième. Ë 

édition, Ja Comédie du : 
ivre de Montpellier ἃ. 

“ choisi p pour: thème ὁ: 
M « sport ét littérature », | 
La ville accueillant ‘: DE LA GRENOUILLE | 

| certains matches des ἢ Etre ll 
phäses qualficatives pa smhe a |. 
‘du Mondial, ny al pans a 
‘rien dé vraiment’! Aer SON LUE 
surprenant ; pas plus” "À qu sonde at τοῦαν 
que la place aécordée - L Pre mare 

Ÿ à la célébration de . Pons ef partent πα ΟΝ Ὁ 
Pédit de Nantes, ". : ‘: temée par le aude en 
:fournant capital ἐπ΄. _eux est un ballon de basket-ball. 

Languedoc, terre EM dde Ste ou 
d ’affrontenients. δα ας arr ci bone ᾿ 

Gageons que la Een RU Te a a ee 
meux, mais c'est un stätut. Leur “visibilité plus réduite. ᾿ cu ἴε τοξοπιοτνεν est en pre- 

des acteurs de la νίδ . Ge même pas suffisant pour leur 
% du live dans. cette: μρ ἢ leur Hier Hepp 

brâle ‘d’ambitions et ne tarit ni 
Ἢ égion éntrépr enante de discours stratégiques inter- 

{17 libraires, 50 =": Ὁ re pan pare à ee 
éditeurs du cru sont: : ‘joueurs ne carment μας les. 
impliqués das là: * Jaïammés, cb ἐν ίμεῖθϊε «qui 
Fons etbon ΝΣ eine 

. nombré dés 250. LE SP τοῦς 
"écrivains dendus: Ἷ gens ἀδεσινπικάς dan = 

commande par les chemins de fer 
sont en quelque sorte” NT Ἰὰ ἡΜαβέπ: 55 dfin 

Ν ciliter Îf d les « régionaux » » de. Œuvres d'art à l'échelle euro: 
" ἦς péenne», -brinquebalant à.la.re- 

Το éberche de leurs adversaires et 
- en-quête d'une idée pour quitter 

compensée par leur Ὁ “lé:paÿs. Autour de Gyri -Roka 
‘active participation - : ; es 
“aux forums, débats et‘. 

animations 4 6" 

devraient séduire les ̓  

quelque 50 000. ..:. 
visiteurs espérés. A 

+ noter la nouveauté τι ᾿ 
l'édition 98 -- des cafés . 
et bistrots. thématiques « 

. ‘supérieire à celle de ses propres 
“ι΄ membres», puis ÿ AVEC ap- 

ῬΕΙ͂ au gouvernement pour':qu'il en 
abus aux facteurs. Et CE fut 1 ἘΣ 

effort entrepris tout au 

long.de l'année: Gage. : 
d'un dynamisme au= τ 

(ὸ ποτ ΟΠ] 

hbrairie 
vient d'OUVrIT.. 

‘dia pour ce que «média implique 
τ message ». Le vélo en est porteur Ne 

écologiste retour de faveur, un « vec: 
teur de libération individuelle » ? Son 

la haute couture. (Mallarmé s’en 
mêle ἢ, tout est dans cœ Cahier, où 

. Sartre qui.« s’amusait à sprinter dans 

« maître en l'art d'écrire le.français er 
agrégé de vébcpède »: 

ἔνε Pierre-Robeït Leclercq 

Gabin PE 

Commandez 

disques 

ir Minitel 

LA LIBRAIRIE DE 
CNRS EDITIONS 

2 600 titres disponibles k 

ΤΡ bis, rue Saint-facques - Far 
Tél : ΟἹ 53 ΤῸ 05 05 

cercle. Leur-rondeur apaisante à”. 

ἷ pou- 
: vant. sé ἐν π δα à une iesre - 

. serait-il pas, par exemple, avec son : 

des côtes» rejoint Tustan Beroard, : 

ἃ Les Cahiers de médiologie. n°5, 

Rencontre entre la Hongrie et la Tchécoslovaquie à Budapest. 
- ennôvembre1951 . .᾿ 

ré pour qui le basket.est «un 
- moyen de disséminer ses chromo- 
somes dens tout le pays », et sur- 
tout Pataki, le copain d'enfance 
de Gyüri, sorte de démiurge im- 
probable, capable de tordre les 
mots et d'ouvrir les issues de se- 
couïs pour éviter d’être « sous le 
cul de la grenouille au fond d’une 
mine ». Cette expression tradi- 
tiounelle hongroise donne une 
bonne idée de la conception du 
chaos. 
“Pour Guyri comme les” aütres 

qui ont vu partir quelqu'un, le 
.cri de la grenouille ressemble au 
coup de sonnette à la porte, et 
son cul est une geêle, un peloton” 
d'exécution: .Avant.les an- 
nées 50, il-y a la fin de la.-guerre, 
racontée en flash-back. Tabor 

Fischer retrouve Guyri et Pataki 
adolescents et part avec eux vers 
la révolution de 56 étouffée par 
les chars russes. 

C'est un livre d'images 
amères, drôles, hilarantes, tru- 
culentes et tristes: tragi- 
comiques. Un livre jalonné 
d'épisodes savoureux des péré- 
grinations de Guyri et de Pataki : 
des cadavres gelés des soldats 
russes qu'ils sont chargés de 
charrier dans les camions de 
larmée libératricé, aux heures 
passées dans une cave en atten- 
dant un interrogatoire qu'ils 
parviennent à fuir, les deux ga- 
mins font des chassés-croisés 
avec les services secrets ou [68 
membres du parti en rêvant de 
leur absolu: conquérir une 

… Café noir 
| Autour du zinc, la crème du crime 

se retrouve à la Comédie du livre 

ἢ 6 Midi se met à l'heire 
: - du crime, Après le Salon 

- | de Paris qui saluait, 
Mars, la vogue de la lit- 

térature policière en lui consa- 
crant un vaste espace, là Comédie 
du livre lui ouvre grand sès 
portes, Plus précisément celles de 
ses cafés littéraires. « C’est la 
consécration d’une dynamique et 
d'un succès»; explique Michel 
Gueorguieff, président de Fasso- 
ciation Soleil noir ἃ Laquelle ἃ été 
confiée organisation des « cafés 

* du roman noir ». « Succès des ca- 
. fes qui fleurissent un peu partout à 

Montpellier depuis l'an dernier. Ca: 
és littéraire, philosophique, théolo- 
gique, écologiste. Café des 
femmes. δὲ même café'des rêves ! 

* Et succès des cafés du roman noir 
- en particulier, que nous organisons 
‘depuis septembre dernier.» Pascal 
Dessaint, Hélène Couturier, René 

᾿ ἷ : . Merle, Hubert Corbin et d’autres 
| ponse en soulignant son τῦϊε de mé‘ sont aïnsi venus à la rencontre de 

leurs lecteurs. Un choix qui 
montre le souci de Soleil noir de 
couvrir tout le champ du roman 
“dit policier. « Le genre aujourd'hui 
a tendance à se diversifier, à s'af- 
franchir des codes qui étaient tra- 
ditionnellement les siens: Le roman 
policier éclate de toutes ports quant 
à son objet, sa structure, ses per- 
sonnages, son écriture. La litiéra- 
ture noire devient même parfois 
“une sorte ‘de laboratoire Httéraire. 
On: assiste ainsi à un décloisonne- 
ment du genre. Des auteurs de litté- τ 
rature “blanche” viennent au ro- 

- man noir. Et inversement. C'est ce 
- décloisonnement qui nous inté- 

resse. Et qui explique, au moins en 
partie, "la grande diversité des pu- 
blics que nous avons réunis tout au 

ΕἾ - long déFhiver:> 
"Rabouélsent sur ce suc, la . 
Comédie du Hivre ἃ donc confié à 

PE. Soleil-üoir (par ailleurs organisa- 
trice du Festival du roman nôir de 

les 22,-23 et 24 mai) 
| Janimation de quatre rendez- 

VOUS, également caractérisés par 

la qualité et l'éclectisme du choix 
des invités. Didier Daeninckx, 

‘ Pauteur de Meurtres pour mé- 
moire, de La mort n'oublie per- 
sonne et d'une vingtaine de ro- 
mans tous marqués par la volonté 
d'ancrer l'intrigue dans la réalité 
historique, politique et sociale de 
ce siècle (« Le roman noîr, littéra- 
ture de l'engagement social », 
vendredi. 15, à 17 heures, café de 
FEsplanade). Marc Villard, scéna- 
riste de Neïge, le film de Juliet 
Berto, et Jean-Henri Roger, re- 
marquable nouvelliste (Du béton 
bans la tête, Dans les rayons de la 
mort, Rouge est ma couleur), ama- 
teur éclairé de jazz et de blues, 
poëte déchirant de Barbès et des 
banlieues à La dérive («Les lieux 
du noir », samedi 16, à 14 ἢ 30, ca- 
fé des Trols-Grâces). Andréa H. 
Japp, toxicologue de profession, 
aussi à l'aise dans la comédie que 
dans le thriller où elle se montre 
redoutablement efficace («Le 
thrüler», dimanche 17, à 
τι heures, café des Trois-Grâces). 

‘ Le quatrième «café» accueil- 
lera André Ferran, avocat, ancien 
bâtonnier de l'ordre de Montpel- 

. lier, auteur d’un bvre qui vient de 
aux éditions Privat sur les 

affaires criminelles du départe- 
ment de i’Hérault (e Les pro- 
fessionnels de la justice et le ro- 
man policier », dimanche 17, à 
14 heures, café des Trois-Gräces). 
Signe supplémentaire de l'intérêt 
suscité par la littérature noire, le 
café des femmes accueillera enfin, 

complicité avec J’association 
᾿ Soleil noir, la romancière - et pre- 
mière femme à avoir été nommée 
commissaire  divisionnaire - 
Danièle Thiéry. dont le dernier 
thriller, Mises à mort, sort ce mOÏs- 
ci chez Robert Laffont. Cafés 
noirs et crème du crime devraient 
ainsi combler les amateurs, de 
plus en plus nombreux, d'un 
genre aux saveurs traditionnelle- 

. ment cOISées. - 
᾿ς Michel Abescat 

femme et la liberté et pourquoi 
pas les deux en même temps, 
ainsi cette touriste entraperçue 
d'un tramway, prometteuse à 
tous égards ou plus modeste- 
ment cette passe échangée 
contre la montre de maman, ul- 
time richesse familiale. 
” Dans leurs virées, Guyri et Pa- 
taki rencontrent aussi un proû- 
teur de guerre qui voit son 
compte régié au cours d'un duel 
pantagruélique gagné par un ab- 
bé gourmand. Dans les gares, ils 
croisent des visages de salauds 
ou bien d’anges. Enfin, Guyri 
tombe amoureux de Jadwiga. 
Maïs l'amour non plus n'est pas 
romantique ::« Leur séparation 
d'une semaine par mois la fai- 
sant, elle aussi, se consumer de 
concupiscence. » 
Au fil des pages, le rire révèle 

cette souffrance qui ne se dit 
que dans l'ironie. Remarquable- 
ment traduit, ce roman est dédié 
«à tous ceux qui ont lutté (pas 
seulement en 56, pas seulement 
en Hongrie) » et pour les parents 
de Tibor Fischer, deux basket- 
teurs professionnels qui ont fuit 
18 Hongrie en 1956. Lui est né en 
Angleterre trois ans plus tard et 
a fait ses études à Cambridge. 
Tibor Fischer avait déjà signé 

un premier roman également 
édité - avec la même perspicaci- 
té- chez Balland: Le Gang des 
philosophes, où son humour 
acide se distillait dans un genre 
polar. 

L'histoire ? Les pérégrinations 
d’un professeur anglais akoo- 
lique et chauve et d’un enfant de 
PAssistance raccommodé d’un 
œil de verre, d’une jambe artifi- 
cielle entre autres prothèses. Ils 
braquent des banques en distri- 
buant maximes vraïes - « Ce qui 
ne me tue pas me rend plus 
fort. »- ou librement inspirées 
de leur idéal du moment -- «Je 
braque donc je suis». 115 le 
savent, feur destin n’est jamais 
bien loin d'un cul de grenouille. 

, Bénédicte Mathieu 
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Les foulées 
de Delbourg 
ZATOPEK ET 5ES OMBRES 
de Patrice Delbourg. 
Ed. Le Castor Astral, 
110 Ρ»..75 

atrice Delbourg nous 
avait entraînés avec Les 
Désemparés (1) sur les hemins de la Été 

buissonnière à travers les portraits 
de cinquante-rrois écrivains épar- 

gnés, pour la plupart, par la gloire 
et le mercantilisme éditorial Au- 
jourd'hut, il se lance sur la piste des 
héros mythiques des cendrées avec 
un Zatopek et ses ombres surpre- 
nant. En effet, on pouvait s'attendre 
sur un tel sujet à un Delbourg dé- 
sinvolte, gouailleur, 
de l'effon d’auvrui, et Π nous donne 
à lire une sorte d'essai sur le sport 
où sourd sa nostalgie des grandes 
heures de l'amateurisme. 

Le Tchèque Emil Zatopek, l'An- 
glais Roger Bannister, f’Ethiopien 
Abebe Bikila, le Finlandais Paayvo 
Numi, mais aussi les champions cy- 
clistes et frères ennemis italiens 
Fausto Coppi et Gino Bartali sont 
quelques-uns des grands témoins 
qu'i ἃ convoqués à l'appui de sa dé- 
monstration. Leurs exploits, sou- 
ligne-t-if à l'instar de la beauté ou 
de la lumière du ciel, « ne servent à 
rien, qu'à former la trame dont les 
rêves sont faits ». 

Patrice Delbourg évoque en 
termes sévères toutes les dérives du 
sport conteraporain. De l'exaltation 
du nationalisme à l'affairisme crois- 
Sant qui transforme tout sportif en 
bomme-sandwich au service de ses 

« Foudra-t-i bientôt rem- 
placer l'entraîneur par le ban- 
quier ? -S'interroge-t-il avant de re- 
partir à grandes foulées sur les 
traces de ses dieux du stade. 

Revenant sur les lieux de ses pre- 
mières amours, la poésie, il 
compare le tour de piste d'un ath- 
te à «un poème d'une pureté de 
cristal répété à l'infini», au «plus 
beau plagiat du monde ». 

Pierre Drachline 

{1 Le Castor Astral, 1996. 

TT mps forts 

Décerné depuis dix ans par la ville de Montpellier, le Prix Antigone 
98 couronne cette année deux ouvrages : la récompense décernée à 
une œuvre littéraire en français est attribuée au Jardin d'argile (éd. Le 
Cherche-Midi, 168 p., 92 F), roman de Jean-Max Tixier, qui fut long- 
temps membre du comité directeur de la revue Sud; versant occitan, 
honoré moins régulièrement jusqu'ici, c'est Lo Libre del doble despar- 
tible, d'Alem Surre-Garcia, premier traducteur du Vert Faradis de Max 
Rouquette qui est distingué -'une façon de reconnaitre le remar- 
quable travail des catalanes éditions du Trabucaire en faveur de la 
Jangue occitane (256 p., 100 F). Les prix seront remis le samedi 16, à 
12:h 30 au Foyer de l'Opéra Comédie. 

Organisée par la Maison du livre et des écrivains, la Journée de la 
critique est consacrée à Francis Ponge, lançant avec quelques mois 
d'avance la célébration du centenaire de ce Montpelliérain d'excep- 
tion (le samedi 16, sous chapiteau). 

Parallèlement à un colloque consacré à Jean Cocteau et le théâtre 
(salle Pétrarque), une table-ronde réunissant de nombreux comé- 
diens et une exposition des œuvres de Jean Marais (salle Saint-Ravy) 
complètent l’exposition de photos inédites sur l'œuvre théâtrale de 
Cocteau au musée Fabre. 
Mentionnons bien sûr l’inévitable rendez-vous avec la mémoïre de 

T'édit de Nantes : un colloque (le 15, salle Pétrarque) et un débat pu- 
blic sur « Etats et religions » 16 soir méme au Corum, et celui, plus ré- 
servé, des universitaires de Paul-Valéry présentant leur domaine de 
recherche au centré Lacordaire les 15 et 17 mai. 

Ph]. C 

Les fondements 

et les enjeux 

de l'identité 
L'identité 

Ν᾿ Londividu 
la personnalité, oupe 

ERA LE) 

ER UE TIR 

la nation. 
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BOUDDHISMES, 
PHILOSOPHIES, , RELIGIONS 
de Bernard Faure. 
Flammarion, 286 p., 110 F. 

DORMIR, RÊVER, MOURIR 
Explorer la conscience 
avec Le dalaï-lama 
Sous la direction 
de Francisco J. Varela. 
Traduit de Panglais 
par Claude B. Levenson, 
Nil éditions, 328 p., 120 Ε΄ 

plurielle. Dangereuse et paraly- 

sante : la « pensée unique ». Sti- 
mulante et prometteuse : la socié- 

té en réseaux, les réflexions 

décentrées, la prolifération en 

cours sur Internet. Un foisopne- 

York, à Paris, dans toutes les villes- 
carrefours, les musiques, les cui- 
sines, les langues, les vêtements 
forment comme une mosaïque, un 
patchwork de traditions et d'habi- 
tudes. Cette pluralité n'implique 
pas nécessairement fusion ou mé- 
Hssage. C'est la juxtaposition, plu- 
tôt, qui domine : les éléments 
viennent à la suite les uns des 

sans se mélanger. Ou bien 
üs se combinent, mais d’une 
étrange 

En dopnant naissance à des 
«canards-lapins ». Ce drôle d'ani- 
mal avait retenu PE « 
philosophe Wittgenstein. 
panique : cet assemblage ΧΩ 
clite ne gambade pas sur l'Île du 

plumes, mais seulement un dessin, 
une Cp ns appart, selon la 

la regarde, tantôt 
Men INE mir do 
nard. Mais on ne pourra jamais 

L'époque aime le pluriel 

et les ambiguités. En 
outre, le bouddhisme 
Fattire. Y aurait-il 

un lien ? 

trancher: Ces silhouettes ambiguës 
nous semblent Séconceranits 

nard francs. Les bêtes doubles, les 

allures équivoques. méfñance ! 

losophies d'un côté, les religions 
d'un autre. Ici l'Occident, là 

l'Orient. Ou encore : d'une part les 
travaux savants, d'autre part les 
réflexions personnelles. Eh bien 
non! Ce n’est pas ainsi que ça 
marche. Tout se brouille, singulié- 
rement, si l'on ose dire, avec le 
bouddhisme. 
Dans un essai où tous les mots 

du titre prennent un « s », Bernard 
Faure, grand connaisseur des tex- 

judicieuses 
sur le bouddhisme considéré 
comme canard-lapin. En historien 
des religions et en observateur 
perspicace, il insiste en effet sur la 
façon dont cette doctrine — et pra- 
tique — multiforme déconcerte nos 
catégories, mélant des traits qui 
nous paraissent incompatibles. 
Dans sa réalité vivante, le le boud- 

en laisser aucun de côté. C’est 
pourquoi ἢ s'emploie à combattre 
Ja tendance européenne à fabri- 
quer un bouddhisme purement 
philosophique, propre, 
de ses moulins À pr prières et de ses 
chamanes. 

place, en ordre, 

de 

sants multiples du bouddhisme. 
Au risque de heurter notre goût ou 
notre entendement, il convient 
d'admettre qu'il est à la fois, et in- 

Le pluriel s'impose encore 
autrement. Entre les sources 
indiennes, les composantes 
chinoises, l'évolution japonaise, la 
filière tibétaine, il n'y à évidem- 
ment pas un bouddhisme, mafs au 
moins une demi-douzaine. Victor 
Segalen, dans son Journal des îles, 
notait déjà, en 1904: « Dommage 
vraiment qu'il n'existe qu'un seul 
mot, Bouddhisme, pour signifier de 
telles diversités et que ce mot lui- 

Un secret de famille éveñté 
Sous forme de lettres ouvertes, Daniel Schneidermann revient sur le Bros 

Papon et met en évidence les raisons d’une Jongue impunité_: 

L'ÉTRANGE PROCÈS 
de Daniel Schneidermann. 
Fayard, 207 p, 98 Ε. 

risque de se transformer en 
complices involontaires ? Pourquoi 
le chef de la France libre, Fincontes- 
DDR rc Jo A0 ere prom à 
de hautes fonctions 

VOUS CHERCHEZ UN 

LIVRE ÉPUISÉ ? 
Une seule adresse 

LE TOUR DU MONDE 

εἰ son résees de 250 correspondants 

3, rie de Le Pope, 78116 PARIS 

tel ou tel résean, c'est que les deux 
s'interpénètrent pen- 

dant longtemps. C'est Raymond 
Aron qui explique très bien dans ses 

Ps à το pre δίταῦι 

deux 
France, la ténébreuse et la Iumi- 
nreuse 

Mais justement, de cet entrelacs 
de médiocrité et de courage, sur 
fond de collaboration officielle de 
PEtat avec Pennemi, la geste gaul- 
Tenne wa voulu retenir qu'un as- 
pect: celle de l'ammée des ombres 
qui a teou tête à Poccupant dès les 

confiance en soi Mais pourquoi 
avoir projongé ce mensonge pen 
dant presque un demi-siècle, pour- 
quoi s'être enfenmé dans la dissimu« 
lation jusqu'aux aveux tardifs du 
plus illustre des menteurs de la 

de Gaulle à Roger Frey en 1965 
lorsque ce dernier, alors ministre de 
Pintérienr, propose de distribuer à Ja 

presse la fimense photo de Mitter- 
rand servant la main de Pétain. Mais, 
dans le même temps où l'on main- 

rapport que les nations protes- 
tantes ; peut-être a-t-elle moins be- 
soin de mémoire que de vérité et de 
transparence vis-à-vis de son propre 
passé ? ἢ reste à espérer qu'à l'avenir 
notre pays entretienne vis-à-vis de 
ses fautes ou de ses crimes une atti- 
tude d'aveu plus direct sans retom-- 

ber dans la duplicié ou le déni qui 
ruinent les âmes pour des 

Daniel Schneidermann 
est journaliste au Monde 

Roger- Pol 

Du bouddhisme considéré 

comme canard- pin 

“Jeune Front Ils se retrouveront 

Droit 

même soit comique, trapu, 
pansu et béat. » Bernard Faure 
montre d’ ailleurs combien Le 

autres 

esprit, 
néant, la place de la vérité et quel- 
ques fondamen- 
tales, on se trouve conduit à 

Le puzzle Hersant ἢ " ἣ 
Patrick et Philippe Chastenet ont tenté de reconstruire pièce à pièée 

ventru, ἡ philosophique 
registres multiples. Au 

y τόν δος, apr os 
on-se souciera de comparer les 
éclairages fournis par des usages 

τ distincts de la rationalité, qui sont 
tous cohérents mais pas tous ident- 
tiques. De même, pour des motifs 

continuer 

Faudrait-il, dans je même mou- 
vement, aller jusqu'à comparer 
plusieurs sortes de connaissances, 
les unes acquises par des voies 
théoriques et techniciennes, les 
autres élaborées par les expé- 
riences. et les efforts des.médi- 
a 

ute de précautions suffisantes, : 
des réalités tout à fait disparates. Il 

.« .Φ . . . ee ὁ 

n'est pas du tout certain que scien à .. ‘ ni Le. “ 
Ci et moines bouddhistes "Ὁ . JU os gere 

géritablement de la même 
is se préoccupent 

chose quand de la conscience, 

ju réve où 
A 

un Pourquoi ne pas tenter." 

d'établir de vraies renco
ntres, Dré- . 

ss 

attentives et patientes, 
sr 

occidentaux et Lt k : 

tibétains ? Ce serait ὑπὸ. 
TS 

LA voir plus qe de 

commencet à passe- : 

relles, ou de constater les dis- . . 

tances éventuellement irréduc-# ...:. 

psych ᾿ Με 

Dougall, le neurobiologiste J
e-  .-- 

rome Engel, Panthropologue Joan. 

Halifax et la psychologue Jayne . 

de la conscience en 
EE bn AO de POI = ᾿ς 

sommeil, rêve, mort- πὸ sont pas . 
sa « spécialité ». On se gardera "ἢ 
donc de confondre le thème de ‘” 
cette rencontre et la multiplicité * De 

des apports possibles du boud- : ‘ 
dhisme à la réflexion. Le cantonner 

vaste que 
᾿ mites de l'esprit—, ce serait le ré- : 
énire à υνᾶσε que canard ou pin. _: 

ΧΑ signale également: um essai Ξ sens 
original de Daniel Dubuisson sur les : 
critères de définir le reü- . : 
gieux, L’Occident et la religion. 
Mythes, science et Idéologie (éd. 
Complese, 334p,1498). “ 

Mass ss 

le parcours brumeux du magnat de la presse. 6 ᾿ Re, ἡ 

CITIZEN HERSANT 
De Pétain à Mitterrand, 
histoire d'un empereur 
de la presse 
de Patrick. 
et Philippe Chastenet. 
Seuil, 474 p., 140 F. 

ne veux sans doute plus 
supporter là moindre cri- 
tique à tes décisions et 
entreprises "toutes gé- 

niales", souhaïtant éliminer épale-. 
ment les témoins de ces "glo- 
vieuses" actions passées dont tu 
étais l’initiateur et le Teponsebie: 
telles que: 1 milliard 500 millions 
de dettes pour EDP au 1/44/1966 ; 
près d’un milliard d'investisse- 
ments dans Centre-Presse, près 
d’un milliard d'investissements 
dans l'Oise et la Seine-et-Marne ; 
près d’un milliard pour Olivier Mé- 
tra ; 200 millions dans Semaine du 
monde (bien entendu ces chiffres 
concernent aussi bien les acquisi- 
tions que les déficits d'exploita- 
tion); auxquels faudrait ajouter 
quelques centaines de millions de 
dépenses annexes : intérêts, 
amendes, agios frais fi- 
nanciers inutiles, pertes diverses, 

pourront pas 
tie eue etre envoyée eu 1946 à É 
«RH», par son υἱοῦ ami, Jean- ̓  
Marie Balestre. Ce document, 
provenant des archives de Domi- 
nique Pons, auteur d’un rermar- 
quable H.. comme Hersent (Alain 
Moreau, 1977, épuisé), figurait Ῥε 
annexe des épreuves 
journaliste, mais ne se trouve Te 
dans l'exemplaire mis en librairie. 

Les deux hommes avaïent déjà 
eu l'occasion d'échanger des pro- 
pos violents, depuis qu'ils se sont 
recontrés en 1940, au siège du 
mouvement collaborationniste 

ensuite au Camp maréchaliste de 
Brévannes,. où leur rivalité 

SE à. poindre. 
dans Au Pilori, à travers 

«cet ancien valet. des yoütres ». 
Balestre réplique par une lettre 
ouverte à «M. Hersant dit Mont- 
Jort ». Robert Hersant a plus tard 
démenti être ce Montfort. Ils se 
retrouveront en 1947, avant de 
fonder, en 1950, L'Auto-Journal. 

bert Hersant, les témoignages où 
165 rapports de police et les zones 
d'ombre de la fin de la guerre, où 
il ne fait guère parler de lui, après 
un séjour d'un mois en prison, en 
1943, consécutif à une plainte 

réapparaîtra pour 
présenter à des élections, à la LE 
bération, et sera condamné à dix 
ans d'indignité nationale. 

MONTAGES ACROBATIQUES 
. Les auteurs ont recueilli de très 

ambition ἀπὸ soif de 
revanche et une absence de scru- 
pule, qui ont fait de Robert Her- 
sant « le papivore ». 

Us ne cachent rien des mon- 
tâges acrobatiques que savait 
opérer Robert Hersant pour ache- 
ter des journaux, sans avoir an 
sou: eu poche. Π a toujours su 
trouver l'appui de ae me ben, 
veillants, du trouble 
banquier et agent de Pr qui 
joua u rôle éapital aux débuts de 
Sa caüière -, au très fidèle Jéan-’ 
Marc. Verués, en-passant per le 
Crédit lyonnais... AT à 

Elle : 1 savait très bien utiliser les ap- 
puis politiques. Le livre ne tranche 
:pas la question : Robert Hersant 
“utilisait-il les journaux pour sa 
carrière politique ou son engage- : 
ment politique lui servait-il à dé- 
velopper son empire LS cer 
a fait tout Je spectre des partis — à 
Ferapues du PCF: une adoles- 
cence socialiste, une jermesse pé- 
talniste, Il fut proche de la FGDS, 
le parti de François Mitterrand, 
dans les années 50 et 60, avant de 
devenir un hérant de ia droite, ἢ 
puissant patron du Figaro, France- δ] ἐπ 
Soir et de nombreux régionaux. tie ἢ 
Les et montrent comment ss 
les hommes politiques se mé- 
fiaient de lui et comment ἢ a su 
les berner, parfois. «J'ai tout fait 
pour que Robert Hersant n'ait pas 
100% du Figaro », explique Ma- 
rie-France Garaud! Il se passera la 
même chose, avec aussi peu de 
succès pour France-Soir et L'Au- 
rore - 
Ἢ bénéficiera | d'e certaine 

de du pouvoir mitter- 
randien, pendant les années 80. 

François Mitterrand se sont . 
souvent croisées. Les deu 
hommes’ avaient en commun 
lPombre de 16 collaboration et 
avaient tons deux subi l'opprobre 
αεἰειας leurs pairs. Le livre raconte leur 

tencontre, au-Parlement 
européen de Strasbourg le 17 jan- 
vier 1995, en présence d’un té- 
Fe inatténdu : Jean-Marie Le 

François Mitterrand se dirige 
vers Robert Hersant, en train de 
parler avec le leader du Front πᾶ- 
tiopal : «77 se penche vers Hersant, 
et luf murmure quelques môts à 
l'oreille. Soudain les deux Septua- 
génaires se mettent à rire, Les jour- 
nalistes présents (.) s'apprêtent à 
frmortaliser la scène, mais aussitôt. 
les policiers chargés de la sécurité dl} 
du chef de l'Etat se mettent ἃ" 
aboyer: “Pas de Sep Pas de 
Poe 



x des représentants ma- 
de la pensée alle- 

nde de ce siècle 

ἄβατα à ce qu'il est dns sa gran 

DE L'HISTOIRE AU ant 
Sous la direction d'Antoit e 

ement comme S'il 

achevé, décrire les. 

qui ne s’est pas foi, - 
b A débats et de ques- : 
nendtant de montrer que 

e n'est acquis ni les 

e, Le second, depuis son - 

Çhaplin une illustration 
- la réalité industrielle de son 

an moment de | du cap 

trémement précisément. parce 
qu'avant Fêtre.une thèse sur le seul 

ie, Espagne, Italie, 
|. par exemple, et à des titres divers) . 

- restent en mage de cette histoire - 
qui s'achève avec Je tiompbe de la 
vision américaine du monde. Le Ja- . 

À - au moment. où s'ouvre Pa ge du ré- 
; eh men et DS 
gence de nouveaux cinémas esthé- 
tiquement accomplis (Inde ou 

gendel» Hegel, 

Gnénia (ou la senle nation, dans san "δὸς 

pique 
L'homme qui | tua Valance ἡ 

ἰῷ ectre du du politique, Ἴων, Michel Frodon: analÿse Vhistoire des nes cinématographies et 
εν démontre jusqu'où elles ont pu contribuér à figurer les nations 

ἴὰ projec- 
tion apollinienne de l'émotion 

. “diouysiaque, pulsionnelle et coïlec- 
de . tive. On obtient peut-être le cinéma, 

du moins comme «machine 
commaonautaire ». 
C'est en tout cas ce que donne à 

penser le livre de Jean-Michel Fro- 
don, tout Ἰοιβαυῖι 
s'attache à relever les « excep- 
tions »: les cinémas ou les films 

. propre, c’est-à-dire à leur art. Cet 
essai politique, voire « médiolo- 
gique », est anssi un essai critique. 

Jean-Michel Frodon 
est journaliste au Monde 

© CHAPLIN CINÉASTE, de Francis Bordat 
Clown génial, Chaxlie Chaplin serait un cinéaste médiocre. C'est ce 
que pensèrent nombre de critiques américains, ce qu'exprima 
San ak (me, pa de le que conte 

ences, 
pourfend Paccnsation de sentimentalisme, plaide exemples à Pap- 
pui l'exigence du travail de Chaplin, son ardeur ἃ fabriquer de f'art 
boue, obsée par le suité ce ses inages, se dévotion à histoire, 
Finterprétation et la dramaturgie. Un essai polémique qui fera 
date (Ce, 344 p., 150 F). 

e CAMÉRA CITOYENNE, de René Vautier 
Mémoires d'un insurgé. « Ce Breton têtu est l'honneur du cinéma 
ἄκραι», écrivit Yvan Audouard. L'auteur d’Avoir vingt ans dans 

Aurès déverse, sur le ton insoumis qui fut toujours le sien, F'his- 
pour 

rt δος τὰ αὐπαα 
Gérard Phiüipe à Alain Dejon, Marcelo Mastroianni 

FR Ces Mi dou τον αἴης οὐδ γα τ αὐ τη (L'Harmattan, 
238 p, 140 F). 

© LECTOR IN CINÉMA, coordonné par Christian-Marc Bosseno 
Le beau visage d'Anna Karina tenant Capitale de la douleur de Paul 
Æluard sur son cœur dans Alphaville de Jean-Luc Godard ouvre ce . 
dossier consacré aux hens qui unissent l'écran et l'écrit, le mot et 
image, l'imprimé et le geste, le ivre et la lumière. Un muméro su- 
perbe, où sont étudiés la place des mots imprimés dans les fibns, 
les livres sur les films et les livres dans les films, l’image de l'écri- 

Jean Louis Schefer, Jean Gruault, Michel Ciment (Revue Vertigo 
1017, él Jean-Michel Place, 192 p., 140 F). 

© ENTREPRISE ET CINÉMA, de Georges Pessis 
j Varda : les plus grands ci- 

sur l’histoire du documentaire au service de 
ouvre on chantier : comment ces films racontent, à leur 

Fhistoire de notre société, et inventent d’autres formes manière, de 
de relations à la réalité. (La Documentation française, 256 Ὁ, 
240F) JL D. 

. + = ee 

- Renoir « dans le sens du courant » 
Une bonne part de la correspondance de l'auteur du « Caporal épinglé » montre moins un artiste 

habitué à faire des choix qu’un homme qui compose avec les circonstances 

qui. 
passent. ‘du réel à Pécran et de 

᾿ Fécran-au réel. Christian Delage: 
‘fait ainsi du cinéma -- ἃ partir 

- d'une riche analyse de.La Nuit du 

- (tous deux en 1948) sur le Géno- 
τάδ: cide en Pologne -- La Dernière 

* Etape. de Wanda Jakubowska et 
La vérité. n’a pas de-frontière 
d'Aleksander Ford-— ont davan- 
tage servi le pouvoir soviétique 

pationa- ᾿ dans sa mise au.pas τι 

‘rique sur Ja période considérée. 
Si Fon. se demande:parfois, à la . 

de coïncidence :. « L'äge 
“ τι creme ee l'e de PhÉtoire en 

“ὉΠ. qe moderne. » Soit, à 
τις travers cettei idée que le τρόπο αν. 

.carne idéalement le passage d'une 
‘conception classique_de- la-tépré- 
sentation (poétique) ἃ 
conception moderne de 
(esthétique), sa disposition, entre. q 
ec de αὐ ον τὶ 

.hvie .. ᾿.- ἊΝ π 

ἃ me 

Edité par David Thompson 
et Lorraine Lo Bianco. ̓  
Plon, 588 p., 220 F. . 

‘est Ja première fois 
qu'une aussi vaste por- 
-tion de la correspon- 

- dance de jem Renoir est 
réunie. Elle provient de la Arts 
Special: Ce Library de 

+ | dé-' l'université de Los Angeles, ce qui 
:dnit moins des Temps modemes de 

fidèle de 
explique sans doute pourquoi les 
courriers écrits après 1940 5e 

étant à la première personne, 
échappe aux rétroac- 
tives de l’autobiographie. Les 
longues correspondances entrete- 
nues avec les amis du couple Re- 

colonne vertébrale 
toient les letires de jean à Dido, sa 
compagne lorsque Renoir se- 
trouve d'elle. 

Dans son livre sur son père Au-. 
guste Renoïr, Jean évoque la 
<théorie.du bouchon», selon la- 
quelle «il faut se laisser aller dans 

* la vie.comme un bouchon dans le : 
sens du courant»: Cette philoso- 
phie semble avoir inspiré toute la 
vie du-cinéaste. Ainsi, les lettres de, 
Renoir.montrent moins un artiste 
habitué à effectuer des choix déci- ἡ 
‘sifs qu'un horme cherchant à 

avec les raisons de tout composer 
‘le monde: Même s'il y eut, dans sa 

étrangers dans les studios, il le fait 
parce que la lutte contre les étran- 
gers de la corporation (...) semble un 
mauvais moyen pour améliorer ἴα si- 
tuation » et parce que les 
sont là pour «fuvoriser des rela- 
tions arnicales entre des gens qui 
sans cela ne se verraient jamais ». 

noïr à Hollywood en 1938. Lors- 
qu’il part en 1940, ce n’est pas 
avant d'avoir offert ses services de 

Vichy, regrettera que, 
14 Côte d'Azur où il s'est τείχοανά. 
à côté de ses camarades véritables 
professionnels «la racaille que 
vous connaissez .(.…) continué à 
s'agiter. » « El je n'ertrevois pas en- 
core, ajoute-t-il, les moyens de les 

Phrases terribles. 
gentillesse fa 

sement débonnaire qu'il écrit à 
Darryl Zanuck, qui Pavait embau- 

caïn, Swamp Water (L'Btang tra- tra- 
gique), et ταὶ reprochait la 
du tournage: « Puisque mes Re 

prolonger une collaboration qui ne 
procure aucun enthousiasme à l'un 

constances, e 
ἃ un petit nombre de principes. 

_ «Je crois que le film doit être natio- 
nai dns son esprit (comme le sont le 
ln américain et le fitm russe...) et 
que là, il faut être intransigeant » 
(1934). Cette exigence du national 

est néanmoins pour Renoir le seul 
moyen d'atteindre à l’universel. 
Ainsi, il écrit à Clifford Odets en 
1951: «Tartuffe, Le Bourgeois gen- 
tihorome, Le Mari trompé éhmient 

térielles, plus notre situation sur 
cette terre s’en trouve compliquée », 
écrit-il en 1947. « Le progrès est une 
chose terrible, constate-t-il encore 
en 1963, et les avantages des tram- 
ways, avions, réfrigérateurs, anes- aussi parisiens que ton acteur et sa 
thésie et conservation des aliments femme sont new-yorkais, et ils 

étaient aussi universels. » sont chèrernent payés par la dispari- 
Enfin, et c’est Jà le plus admi-  #on de merveilleuses habitudes et 

rable de ses lettres, îl est possible traditions » 
La correspondance de Renoir 

permet d'affiner notre vision ε 
de sentir ie moment où la 

2 y au seule chose don je suis sorption ἃ 
à peu près sûr: c'est que le “pro-  firmation radicale des choix et des 
grès" a Êté une erreur et que, plus 
nous possédons de commodités ma- Jean-François Rauger 

a 
τ ss “Darcanges n'écrit pas des livres τὸ 

οὐ  Darcanges écrit une ŒUVRE? 
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GÉRÔME 
d'Hélène Lafont-Couturier, 
éd. Herscher, 136 p., 272F. 

orament traiter de l’art 
pompier? Depuis qu' 
intéresse à nouveau, il n'a 
fait l'objet jusqu'ici que 

d'ouvrages revendicatifs. Leurs au- 
teurs, avec des arguments vagues 
ou spécieux, s'efforcent de démon- 
trer l’ijustice de Poubli qui ἃ frap- 
pé ces peintres depuis leur mort et 
d'établir qu'ils étaient, autant sinon 
plus que les impressionnistes, les 
grands artistes de leur temps. ls 
auraient préservé le beau métier, Ds 
auraient défendu les sujets sacrés 
et mythologiques contre l'invasion 
du profane et du moderne. Ces dé- 
monstrations, si éloquentes soient- 
elles, se heurtent aux œuvres, dans 
lesquelles 1 demeure impossible de 
voir plus que de vastes illustrations. 
Π faut trouver un autre angle 

pour analyser l'académisme [Π’ 
République et son succès. Le Gé- 
rôme d'Hélène Lafont: a οἱ remar- 
quable mérite. 11 évite J'hagiogra- 
phie et examine l'œuvre comme 
es SR RE: 
ments d'une bu 
il ajoute les éléments d'une histoire 
du commerce et de la diffusion. Gé- 
rôme, peintre à succès, Fest d'au- . 
tant mieux qu'il épouse en 1863 
Marie Goupil, fille d'Adolphe Gou- 
pil Ce demier ἃ fondé en 1829 sa 
maison en s’associant avec un édi- 
teur d'art. Elle a pour objet de 
«contracter tous marchés pour la 
vente, l'achat, la commission, la 
comection et l'édition de toutes gra- 
vures et lithographies ». Autrement 
dit, la confection et la commerciali- 
sation des images mécaniques ob- 
tenues à partir de la peinture ou du 
dessin grâce à la gravure et, peu 
après, la photographie. En 1846, 
Goupil ajoute à son métier celui de 
marchands de tableaux: ajoute, 

leurs copies. Mais posséder les pre- 
miers lui peret d'en contrôler les 
droits de reproduction et, par 

Gérôme, l'art comme une industrie 
À travers une analyse du cas Gérôme, Hélène Lafont-Couturier amorce une relecture critique du pompiérime, 

phénomène économique et social 

Suite d’un bal masqué » (1857) 

conséquent, d'augmenter ses pro- 
fits. 11 les augmente tant qu'il ouvre 
des succursales dans FEurope en- 
tière, ainsi qu' à Alexandrie, à Syd- 
ney, à Johannesburg, à New York ἢ 
y défend à sa façon l’art français et 
son gendre, lequel - échange de 
bons procédés -- fournit des ta- 
bleaux pour son industrie. 

En 1867, Zola dénonce Le pacte : 
« Evidemment, M. Gérôme travaille 
pour la maison Goupü, à Jait un ta- 
bieau pour que ce tableau soit repro- 
duit par la photographie et la grave 
et se vende à des milliers d'exem- 
plaires. Ici, le sujet est tout, la pein- 
ture n'est rien, la reproduction vaut 

mieux que l'œuvre. » L'offre ayant. 
créé la demande, la demande en 
vient à diversifier l'offre selon les 
clientèles. « ἢ n'y a pas de salon de 
province - poursuit Zola -- où ne soit 
pendue une gravure représentant le 
Duel au sortir d'un bel masqué ou 
Louis XIV et Molière ; dans les mé- 
nages de garçons, on rencontre L'AL- 
mée et Phryné devant ie tribunal ; 
ce sont là des sujets piquants qu'on 
peut se permettre entre hommes. Les 
gens plus graves ont Les Gladiateurs 
au La Mort de César. M. Gérôme 
travaille pour tous les goûts. » Hé- 
Rne Lafont établit impeccablement 
la justesse de ces propos. Elle juxta- 

Rome : une esthétique à part entière 
Enrichi des dernières découvertes, le panorama de Bernard Andreae 

redonne à l’art romain sa juste place Ὁ. π-- 

L'ART ROMAIN 
de Bernard Andreae. 
Citadelles et Mazenod, 
« L'Art et les grandes 
Civilisations », 
640 p., 138 planches en couleurs- 
et 700 illustr. 
en noir et blanc, 980 F. 

ans. Π s'agit, on l'aura 
compris, du livre rédigé par 
Bernard Andreae, ancien 

directeur de l'Institut archéolo- 
gique allemand de Rome, à la de- 
mande de l'éditeur Mazenod. li re- 
paraît aujourd'hui, profondément 
remanié, pour tenir compte des 
plus récentes découvertes archéo- 
logiques qui, assure Pauteur, «ont 
Plutôt enrichi que véritablement mo- 
difié le tableau d'ensemble ». En 
1973, l'entreprise était ambitieuse : 
outre les difficultés inhérentes à 
l'élaboration d'uve telle somme, 
Part romain souffrait d'une triste 
réputation. 1] n’était, au mieux, 
qu'un commentaire affadi de l'art 
grec, comme la philosophie tout 
entière serait un commentaire de 
Platon, Des critiques ou des histo- 
riens, et non des moindres, répan- 

daïent couramment cette opinion, 
de Winckelmann à Malraux. 
Lorsque les Romains se débarräs- 
Sèrent de l'égide grecque, ils se pré- 
cipitèrent vers les mirages de 
l'Orient. Les arguments ne 
manquent pas, à l'appui de cette 
thèse ; les monuments, de la Répu- 
blique à l'Empire, usent de thèmes 
puisés chez les Grecs, d'autant plus 
facilement que leurs auteurs ve- 
uaient pour là plupart d’'Attique ou 
de Macédoine. Jusqu'à Virgile qui, 
dans l'Enéide, fait dire à Anchise 
que le peuple romain doit laïsser à 
d'autres la gloire de créer des sta- 
tues, pour se consacrer à son de- 
voir de souveraineté sur le mande. 

‘Art romain a vingt-cinq 

Andrea balaie ces critiques : la: 
société romaine « a été en mesure 
d'unifier la totalité du Bassin médi- 
terranéen et une grande partie des 

terres environnantes parfois bien au- 
delà d'une proximité immédiate. (..) 
Sur toute l'étendue de cet immense 
empire, tous les hommes nés libres 
ont fini par avoir le droit de citoyen- 
neté et la possibilité de vivre sous les 
mèmes lois. Cette organisation gi- 
gantesque suppose un don inné pour 
l'ordre et une conception du monde 
qui trouvent nécessairement leur ex- 
pression dans l' 

REGARD PE] 
L'ordre. la hiérarchisation, le 

pouvoir : d'inspiration grecque ou 
orientale, Part a dû passer sous les 
fourches caudines des commandi- 
taires. L'artiste est anonyme, le 
plus souvent: ce sont les déten- 
teurs du pouvoir, « les consuls, mais 
aussi magistrats civils et militaires, 
puis membres de la cour impériale, 
ainsi que les personnes privées de 
toutes les classes sociales - qui ac- 
quièrent une importance particulière 
comme coresponsables d'un environ- 
nement peuplé d'œuvres d'art de 
toute sorte. » On comprend mieur 
que le portrait se soit imposé 
comme lun des fleurons de l'art 
romain, issu des têtes votives de 
l'art étrusco-italique, et de La tradi- 
tion du us imaginum, ke privilège 
des classes nobles de conserver les 
masques mortuaires de leurs an- 
cêtres : « La nouvelle forme qu'em- 
prunte le portrait romain n'a pu se 
réaliser pleinement que le jour où les 
sculpteurs commencèrent à tirer 
parti de la forme hellénistique tar- 
dive, proche de la vie. (..} L'art ro- 
main du portrait représente uné 
autre race d'hommes et la repré- 
sente autrement que l'art grec. Les 
Romains ont un regard perçant, in- 
quisiteur, impitoyable. Ils ne se 
perdent pas dans leur rêve, ils ne 
s'environnent pas de pathos. » 
μέ aux pouvoirs, l'art romain se 

décline selon les gouvernements 
successifs. De la louve fondatrice à 
La victoire du christianisme, de la 
République à l'Empire, du siècle 
d'Auguste à Constantin, chacun a 
imprimé sa marque sur ia culture 

de son temps, et le livre mêle art et 
politique de manière exeroplaire. 
Ainsi cette .analyse fouillée des 
fresques bacchiques de la villa des 
Mystères à Pompéi, qui témoignent 
d'«un moment où la société aristo- 
cratique imitait le luxe et la magni- 
ficence qui s'étalaient à la cour des 
princes hellénistiques ». À Dionysos, 
Octave va préférer Apoïon, dieu de 
l'ordre, de la clarté, de la mesure. 
Devenu Auguste (27 av. J.-C), il 
s'entoure d’un cercle d'intimes 
dont fait partie Mécène. Dionysos 
n’est pas abandommé : on le re- 
trouve dans des scènes décorant 
les chambres à coucher de La villa 
de Juka, fille d'Auguste et épouse 

et officiel Π en est, selon Bernard 
Andreae, un complément indispen- 
sable. Ce qui les unit, c’est cette vo- 
lonté romaine de «se rendre 
maîtres de l'imagerie grecque, au- 
tant pour assimiler toutes les 
connaissances qu'elle contient que 
pour la satisfuction esthétique, mais 
surtout pour faire de ces images, 
dans une refonte complète de la 
forme, les hérauts d'une nouvelle et 
transcendante manière d'exprimer le 
monde ». 

Cette manière nouvelle qui. ca- 
ractérise l’art romain sera elle- 
même remplacée par une autre 
transcendance : en 313, avec Pédit 
de Milan, Constantin reconmaïssait 
que le christianisme était la force 
spirituelle la plus importante de 
FEmpire. Après avoir étendu leur 
impérialismé sur la quasi-totalité 
du monde connu, les Romains ak- 
laient tenter de le dans 
l'au-delà. Une histoire différente, 
qui fait interrompre le livre dès 
Constantin, et donc bien avant la 
chute de Rome (476). On ne lui en 
tiendra pas rigueur : tel quel, bour- 
ré d'informations, de plans, de 
cartes, de figures, L'Art romain est 
un ouvrage nécessaire. 

Harry Bellet 

tograpbie de format carte. Elle 
montre que Gérôme consent à des 
opérations douteuses : l'estampe 
de son Roi Candaule, du genre gra- 
veleux, se vend en paire avec une . 
niaiserie sentimentale d'Hamon, 
Ma swur Ivy est pas. La seconde est 

nète et ses tableaux valent très 
cber, surtout aux Etats-Unis, où 
Goupil a une galerie. Gérôme a Le 

Rencontres 
mémorables 
VU, VUS, VUES 
Les années 60, 
figures de liberté 
de Pierre Descargues 
et Catherine Valogne. 
Préface de Cavanna, 
éd. Cercle d'art, 
208 p., 245 F. 

directeur des éditions Cercle d'art, a 

monceau de bouteilles vides, qui ne 

mov pareillement halluciné, ou 
Pierre Soulages jaïllissant d'un de ses 
tableaux Cest un monde qui resur- 
8j, et qui fait se demander à Cavan- 
πᾶ, préfacier pour l'occasion : « Mais 
où étais-je donc, pendant tout ce. 
temps ? » Τὺ a des albums de fsmille 
ΟΣ Του DE 5 " 

- B 

Délice:de 

FINI MUNDI 

anthologie de textes oisis 
et préfacés 
par Jorge Luis Borge 
avec les peintures 
de John Martin ᾿ 
choisies et commenté 
par William Feaver. 
Ed. FMR, coll. « Les Sies 
.de Fhomme », 200 Pu 5 
39 ill, 1 500 Ε΄ 

’apocalypse est vufet de 
premier ordre. 10rTeur, 

: Fangoisse sont, eart, des 
ressorts puissante Pour- 

Chanter Vaurore et pourgi tout le 
monde chante-t-il le crépiule ἢ», 
affectait de se demander Eges en 
1978. 1 suggérait que l'hbire de 
l'humanité compte Plus Ccatas- 
trophes que d'apogées. 

Franco Maria Ricci lui ait de- 
mandé une anthologie defpou- 
vantes littéraires. Elle pat au- 
jourd’hui, à titre posume 
évideminent. Les auteurs st ex- 

, Voltaire. Du'Bellay, Quedo, 
Voluey, Pound méditent τ les 
ruines. L'exercice .est antienais, 
ἘΠῚ en il ne manque pison 

: À ces fragments s'ajoute les 

pelatures de John Martin. Œri- 
tammique se fit une 
tableaux terribles. Des année810 
à sa mort en 1854, il peigait dar- 

"LAUROS es CONDÉ en 

talent des sujets populaires. Il s'em-. 
pare des horomes illustres:et en fait 
des figurines de cire. Π ne craint pas” 
les symboles triviaux et intitule Les. 
Deux Majestés un paysage où un 
lion regarde le soleil couchant. * 
Orientalisme de bazar, érotisme de 

. rene trop parfaites, mefte 
plus. 
C'est l'un-des paradoxes de l'-' 

vrage : il déplore le mal 5ι si ba. 
papier, 1 l'ilustre avec des clichéi. 
πεῖς, il le raconte en dé si bes 

vertige - 
he 5e τ 

© ATELIERS DE [Α΄ RENAISSANCE, ouvrage collectif sous la ὍΣ | 
direction de Roberto Cassanelli 
C'est un livre massif, fort érudit et passionnant quant à son thème.‘ : 

. Comment s’organisait le travail colec:if dans les ateliers de La + ἐς 
Rewaissance ? Quels rapport, de complémentarité, de service, de 
rivalité, le maître.— Giotto, Pisanelo, Bellini. Raphaël où 
Carrache.. — eutretient-il avec ses élèves, ses disciples, avec tous . 
les épigones ou anonymes qui travailknt à ses côtés, sous ses 
ordres ὃ Onze chapitres dus à des spéchlistes sur les principales 
écoles de la Renaissance composent cet auvrage (DDB/Zodiaque. 
334 p., 360 F, jusqu’au 31 juillet, ensuite 410 F). 
© GENEVIÈVE ASSE. L'ŒUVRE IMPRINÉ 1942-1997, de Rainer ἐξ à 

* Michael Mason 
«Une sensualité Sins compromission, toujours plus avide d'obtenir 
de la matière ses ressources de lumière et d’éendue. » La définition 

. de François Chapon est juste. Comme dans à peinture, Geneviève 
Asse cherche avec.la gravure urie certaine qualité qui serait propre . 

- à Part, une qualité qui n'aurait nul besoin le s'appuyer suï une . ΝΣ 
idée du monde dont cet art serait l'illustratioc Son travall avec les ὁ 

- poètes = André Du Bouchet, André Frénaud Yves Bonnefoy.… - 
J'atteste, Come lés mots mêmes de l'artiste :« Retrait et affirma- 6 
tion » ; « contenu de plénitude et aussi d'inquiétide » ; « c'est un peu 
un flux et un reflux, une recherche d'entrée dan les choses x. Avec Ὁ 
des contributions de Geneviève Asse, René defFeccatty, François 
Chapon, Laure Eynard, Charles Juliet (Cabineï des estampes .du 
Musée d'art et d'histoire de Genève, 230 p., 6005). Βκ. 
© TOLÉRANCE ET INTOLÉRANCE DE Téor DE NANTES A 

- NOS JOURS, sous la direction de Guy Saupin 
Jalon inatrendu d’une année de commémoration soutenue de ‘ ‘ 
Fédit royal donné à Nantes par Henri {V le 30 ἂνῃ 1598, cet album * 
collectif de bonne tenue offre une solide initiatiur aux enjeux de 
concorde et de tolérance confessionnelle du sièèb'ies Réformes à ‘ 
nos jours. Le propos, toujours clair et d’un 16 qui n'est ni 
cuistre ni simpliste, est soutenu par une icon: je soignée et 

‘ parfois d’une précieuse rareté. De l'excellente etrée en-matière 
Let pp rm re 
par Jean Baubérot, ce beau livre n'a-eu que le torde respecter le 
Caïendrier de l'anniversaire, donc de paraître aprèsa vague édito- 
riale de cet hiver. Puisse Le Mai du livre d'art fui offf-le pubiic qu’il 
TEE Der Dons universitaires de Rent fdistz PUF], . 

P 
© VOYAGES AVEC UN ÂNE DANS LES CÉVENKS, de Robert 
Louis ner Ξ' ἀρ μέντα: 

- Voyages. 5' tablit le titre original du text fameux 
- Stevenson, le pluriel peut surprendre tant il Per 
célèbre que soit Je périple cévenol de Pauteur de L'Iau trésor et 
-de son inoubilable Modestine, l'écrivain écossais n'eneprit qu'un 
Seul voyage, entre Le Monastier-sur-Gazeille et Sat- Jen due 
Gard à Pautomne 1878. À Foccasion du cent vingtièe anniver- 
saire de cette mémorable expédition, Nils Waroliropose le 

. première édition illustrée de ce classique de la litrature de 
voyage, Hvré ici dans une traduction fluide des année), signée 
Fanny Lapartat. En deux cents photos, d'une superb@briété, π΄. 
nous donne à voir une nature plus ensauvagée que ce. de la fin ‘ 
du ΧΙΚΕ siècle: Hustration des sentiments du Voyageur 1 contre- 
Point à l'évocation dramatique, parfois même narQuse, de la : 
-mémoiïre du lieu (épopée des camisards on effroi de bète du 
Gévaudan), ce regard parallèle redoubie l'envie d’éprunter 
Fitinéraire de écrivain, aujourd'hui officialisé en GR 70 :e qu'un 
guide pratique très complet en fin d'ouvrage rendresque 
M qe 
ne ee +. ἃν BC 

l'épouunte 

quoi n'y a-t-il plus persae pour 

cællents, Virgile, Pline le Jeu,.Pe- . 

:trop souvent répétée dans:s : 

poésies et proses qu'il rend ἃς : 
supportable la tragédie sur laque 

εἰ 

? 

€: 

€; 
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BERNIN 
de Charies Averÿ. 
Traduit de l'anglais 
par David Finn, 
photographies de David Finn. 
Gallimard, 288 p., 400 ill. 
dont 80 en couleurs, 
469 F jusqu’au 30 juin, 
530 F ensuite. 

e génie est transgressif. 
S’il invente ses propres 
lois, c'est pour aller au- 
delà, pour ne s’arrêter 

aulle part, pour attester une puis- 
sance créatrice qu'aucune fai- 
blesse humaine ne semble pou- 
voir ralentir ou interrompre. Le 
génie est généreux. S'il participe 
d'un orgueil démesuré, c’est pour 
mieux donner à voir, à sentir, à 
penser et à jouir d'une beauté 
qui, avant lui, n'existait pas, ou 
bien était enclose dans le bloc de 
marbre, dans la matière des mots, 
dans les couleurs, dans l'esprit. 
Ce n'est pas à un public choisi et 
raffiné que cette jouissance est 
proposée, mais au plus grand 
vombre ; elle n'est pas mesquine 
et égoïste, destinée aux petits 
musées ou chapelles privés, mais 
se déploie selon les plus amples 
perspectives. 
Bemin, exacte et admirable fi- 

gure de ce génie, de cet orgueil et 
de cette générosité, travailla as- 
surément durant toute sa longue 
vie (1598-1680) pour les princes, 
les pontifes, qui furent ses inter- 
locuteurs et ses bailleurs, lesquels 
eurent, de plus, l'intelligence de 
ne pas s'effrayer de son audace. 
Mais ses œuvres les plus célèbres 
furent sculptées pour être mon- 
trées sur les places, les ponts, 
dans les églises, offertes donc au 
plaisir, à l'admiration et à la piété 
de tous. Une ville entière, Rome, 
centre du monde catholique, fut 
son « atelier », sa galerie d'expo- ὁ 
sition. « Vous êtes fait paur Rome 
et Rome pour vous », lui avait dit 
Urbain VIL, son protecteur, qui 
lui confia le soin d'achever Saint- 
Pierre, centre de ce centre: ce 

Le génie de Saint-Pierre. 
Délaissant l'architecte, le peintre, le décorateur, Charles Avery s'est intéressé au sculpteur Benin 

qui prit Rome et le Vatican comme lieux d'expression de ses sublimes audaces . 

qu'il fit durant près de cinquante 
années. « Ce qui s'offre à la vue est 
une chose entièrement nouvelle, 
une chose que l’on n'aurait même 
pas conçue en songe», écrira le 
premier biographe du Bernin, Fi- 
fippo Baldinucci, pour qualifier 
cette œuvre multiforme -- du bal- 
daquin aux sculptures, des co- 
lonnes aux chandeliers et aux 
crucifix - qui traduisait en termes 
esthétiques la vision du monde et 
de Dieu, que le concile de Trente 
et la Contre-Réforme avait auto- 
risée. 
Avant cela, le pape Paul V, rece- 

vant Gian Lorenzo Bemini, dit Le 
Berin, alors jeune adolescent, en 
même temps qu'il lui donnait 
« douze médailles d'or, soit autant 
qu'il pouvait en tenir dans ses 
mains», s'adressant au cardinal 
Barberini (futur Urbain VAI), pro- 
phétisa en ces termes : « Nous es- 
pérons que ce jeune homme de- 

Portrait : de l'idéal au vrai 
A travers les Clouet, une méditation sur 

les équivoques d’un genre et son évolution 

JEAN & FRANÇOIS CLOUET 
d'Etienne Jollet. 
Ed. Lagune, 320 p., 544F. 

eurs yeux sont perdus dans 
le vide, fixés dans une direc- 
tion extérieure au tableau 
impassibles, ils regardent 

devant eux, comme 5115 observaient 
encore quatre siècles après leur 
mort, ceux qui les contemplent au- 
jourd'hui. Tous sont des nobles, 
Hommes et femmes, souvent 

jeunes, beaux toujours ou du moins 
toujours embellis, ils sont quelque- 
fois peints à F'hulle, avec les couleurs 
les plus vives. Plus souvent ils sont 
dessinés, traits d'argile rouge et de 
noir d'ardoise sur le blanc du paplec 
On ne voit d'eux que leurs bustes et 
leurs visages. Dans les tableaux, qui 
montrent les plus puissants d'entre 
eux -tel François I- les mains 
jointes ou rapprochées tiennent 

l'inverse, les dessins limitent la re- 
présentation à la tête et ne men- 
tionnent, allusivement, que la coif- 

rois quarts, le sourire retenu, les 
raits réguliers, Ils se ressemblent 

ΤΩΙ Pidée fondamentale selon la- 
Je des êtres de nature identique 
un comportement similaire»jean 
wet (vers 1480 ?-1540/41) et son 
Zrançols (1510-17 ?-1572} qui 

æ ἸΔ piété filiale et le culte du 
“usqu'à ce que se faire appeler 
sont les auteurs de ces POr- 
véduisants par leur apparence 
flégance, troublants par leur 

partenance 
séder les siones extrérieurs, Comme 

viendra le Michel-Ange de notre 
siècle. » Et le chroniqueur de 
poursuivre : « Au lieu de tirer va- 
nité de ses heureux résultats et des 
louanges des puissants (une 
conduite qui sied aux mesquins et 
à ceux dont le dessein est tout autre 
que d'atteindre une vraie gloire), le 
garçon s'appliqua sans relâche à 
l'étude. » ἢ s'y appliqua, devint 
un monstre de travail, laissa loin 
derrière lui toute concurrence. 
On ne peut, en revanche, être ab- 
solument sûr qu'il ne tira de toute 
cette gloire aucune « vanité »... 
L'homme était redoutable, ja- 

loux de son génie, violent: en 
1638, il fit défigurer au rasoir, par 
απὸ servante, sa maîtresse, 
Constanza ; lui-même armé d'un 
pied-de-biche, poursuivit jusqu’à 
la basilique Saint-Pierre son 
propre frère Luigi, qui avait béné- 
ficié des faveurs de l'infidèle. Ur- 
bain VIN le couvre, exile la ser- 

VALODE ET PISTRE 
de Marc Augé. 
Ed, du Regard, 252 p., 590 F. 

CHARLES VANDENHOVE 
de Geert Bekaert 
et Bart Verschaffel. 
Ed, La Renaissance du livre, 
320 p., 295F, 

ALAIN SARFATI ARCHITECTE 
préface de Patrice Goulet. 
Ed, du Layeur, 423 p., 395 F. 

assés parfois de leur écri- 
ture solitaire, ou bien ten- 
tés de faire le point, les ar- 
chitectes se livrent alors à 

exercice de la « monographie ». 
C'est souvent aussi une manière de 
faire entendre ce qu’on aimerait 
avoir lu sous La plume des critiques, 
d'échapper à l'ostracisme réel ou 
supposé des revues. En période de 
crise, cela peut constituer un pré- 
cieux support. Les clients anciens 
s'y retrouvent, les clients futurs s'y 
projettent, enfin les projets restés 
orphelins de commande s'y 
consolent. La monographie archi- 
tecturale, plutôt destinée aux 
autres professionnels, s'apparente 
parfois à une sorte de pratique inr- 
cestueuse. Mais qu'importe. ΠῪ ἃ 
des éditeurs pour s'intéresser à la 
chose, et avec une passion édi- 
fiante. 
Les Editions du Regard ont ainsi 

trouvé, sans perdre leur équilibre 
économique, le moyen de forcer 
l'admiration avec une série de 
splendides monographies. Les pho- 
tographies y sont reines, encadrées 
par un texte maîtrisé sans Jon- 
gueurs, sans jargon, sans érudition 
abusive, ni trop de ces plans qui 
échappent aux amateurs, Jean 
Nouvel (par Patrice Goulet), Vas- 
çoni (par Gilles de Bure), Portzam- 
parc (par Jean-Pierre Le Dantec), 
Wilmotte, Fuksas (lun et l’autre 
par Francis Rambert) ont été les 
derniers héros de cette collection à 
laquelle vient de s'ajouter le tan- 

vante. On lui trouve, pour calmer 
ses ardeurs, une femme d'une 
« docilité sans faille, (..) discrète et 
dénuée de duplicité, très belle mais 
sans affectation. » Le mariage, cé- 
lébré en mai 1639, Le sort d’une 
profonde dépression. ἢ! devient 
pieux; d'une piété qui ne recule 
pas devant la force des images 
pour s’exaltec 

Quelques décennies après sa 
mort, Bernin, ainsi qu'il l'avait 
lui-même prédit, tomba dans mme 

le néoclassicisme triomphant. Le 
baroque devint synonyme de 
mauvais goût. Dans la critique, 
tous les excès furent permis : Jos- 

“ hua Reynolds reprocha ainsi au 
ΒΞ David d& Bernin d'avoir une phy- 
8 sionomie trop singulière εἰ «une 
à expression très méchante.» ; quant 
ὦ à cette sublime hardiesse qui 

Er n DE ina ce déni du génie (et accessoi- 
Esquisse à l'encre, préparatoire ἃ « La Vérité dévoilée par le temps » rement du chrétien) en faisant de 

Bernin l’incarnation même de 
PaAntéchrist 1 

L'ouvrage de Charles Avery, qui 
s'intéresse surtout au sculpteur 
-Jaissant de côté l'architecte, le 
peintre, le décorateur, l'écri- 
vain... -- a le grand mérite de faire 
la plus large place aux esquisses 
et travaux préparatoires de l'ar- 

part de besogne et d'anticipation 
que comporte Pœuvre du Bernin. 
On regrettera simplement l'ab- 
sence de repères chronologiques : 

Ἀ 

* Signalons également le livre de 
Bruno Contardi (texte) et d'Aurello 
Amendola (photos), Saint-Pierre, 
qui offre de nombreuses vues de 
tous les aspects de la basilique 
(Actes Snd/Motta, 192 p., ustr. en 
noir et blanc, 296 F jusqu’au 30 juin, . 
‘ensuite 370 F.) 

΄ . | | , . . 

Vélasquez insaisissable 
Yves Bottineau affronte l'artiste. Mais, sous 

“les. assauts de Feuauor la peinture 56 défend 

VÉLASQUEZ ᾿ 
d'Yves Bottinieal. 
Citadelies & Mazenod, 
« Les Phares ». 
352 p., 300 ii, 880 F.. 

à Fesprit: classique. Cette 
biographie de Vélasquez est 
d'an classicisme éprouvé, 

jusque par son plan, celui d'un 

Î avinciblement, un mot vient 

récit eu trois périodes, la jeunesse, ᾿ 
la maturité, ja vieillesse. La 
méthode suivie par Fauteur pour 
étudier. les œuvres est celle, non 
moins classique, de Fhistoire la 
mieux documentée grâce aux 
archives de toutes sortes. Elle 
repose sux une ‘connalssance très 
nourrie des. circonstances poli- 

dont il conduit sa carrière, le carac- 
tère et le rang de ses modèles, 

comte de Benavente est-il de 
Vélasquez, alors qu'il est passé 
pour une τοῦς de Titien et que cer- 
tains y ont reconnu des traces. du 
Greco ? Et d'abord de quel comte 
s'agirait-l? Du dixième? Du neu- 
vième ? Du dixième plutôt, ce qui 
daterait la toile de la fin des années 
1640. Par malheur, les données 
techniques suggèrent une exé- 
cution autour de 1630, Dans ce cas, 
ἢ ne pourrait s'agir de don Juan 
Francisco, mais de son père don 
Antonio Alonso. Resterait alors à 
expliquer l'influence vénitienne.… 

De telles controverses animent 
le livre, qui rebondit de tableau en 
tableau, de discussion en dis- 
cussion, d'attribution en attribu- 
tion. L'auteur y prend plaisir, un si 

qu'il Favoue. « Aussi 
l'amateur se prépare-t-il à une 
délectation intense en vient le 

Ν᾿: architecture et l'extase 
Quand ils n'exposent pas eux-mêmes leur cas comme Alain Sarfati, les architectes sont les sujets 

de monographies telles celles de Valode et Pistre ou de Vandenhove 

dem Valode et Pistre. Ce volume 
cependant fait exception au moins 
sur un point: c'est l'ethnologue 

une série d'œuvres qui, sur une 
base de dialogue, d'intuition et de 
sens pratique, cherchent à installer 
la poésie même dans les projets les . 
plus rébarbatifs. Evidemment, 
celle-ci n'est pas toujours au ren- 

sous-Bois, dont les images ont 
d'ailleurs fait le tour du monde. * 

qui tentent volontiers la démarche 
fnverse : d'abord l'art, ensuite la 
pratique. Mais ἃ cet égard, la griBle 
de lecture de Marc Augé se révèle 
beaucoup plus performante même 

81, c’est La loi du genre, elle apparaît 
uniformément amicale pour l'en- 
sembie des projets. Mais écoutons- 
le: «Le paradoxe .uitime: [de 
Pœuvre de Valode et Pistrel, c'est 
qu'elle n'inscrit le monument dans 
son lieu que pour mieux signifier ce 
“qui l'en éloigne -tout le contraire 

. d'une assignation à résidence. Les 
minéraux, les métaux, les bois et les 
plantes s'y déclinent comme dans un 
récit de voyage: üs viennent d'un 
peu partout, organisent un paysage 
intérieur et en font imaginer 
d'autres. Quant aux formes, si ache- 
vées soïent-elles, si attentifs que 
sofent leurs auteurs à les couler dans 
leur environnement, elles s'ouvrent 
toujours sur une échappée pos- 
sible... » L'ethnologue se 
de l'architecte, par une manière 
commune d'avancer ainsi alt ryth- 
me du réel et à celui du rêve. 

D'autre architectes utilisent le 
même principe monographique 
que celui exaité par les Editions du 
Regard. La liste serait longue, ἃ 

moment d’étudier-la Vue de Sara- 

gosse», écrit-0. Le problème, à 

nouveau, est de paternité : Vélas-" 

quez ou son gendre Juan Bautista 

dei Mazo? Ce dernier très proba- 

poisson, œuf, cruche. Au-dessus, 
dans ce qui semble un cadre, se 
voient les trois figures majeures. | 
Tableau dans {e tableau, reflet 
dans un miroir, fenêtre dans ὑπ᾿ 
mur? ΠΥ a à matière à réflexion, 
d'autant que des échos s'observent 
entre les deux plans, les figures, 
leurs poses. Ambiguité, écrit 
Pauteuc. ou spéculation 
intellectuelle ? La toile pourraîit 
passer pour Ja réunion de diffé- 
rents modes de désignation du’ 
motif par la peinture, réunion dont 
il resterait ἃ déterminer la néces- 
sité. | 

La Vénus au miroir n'est pas. 
moins énigmatique et appelleraït : 
des analyses plus développées que 
celles que Jul consent Yves Botti- 
neau -pour ne rien dire. des 
Ménines. De celles-ci, il ne suffit: 
pas d'évoquer, sans vraiment les 
examiner ou les réfuter, les « com- 
mentaires très complexes *: 
qu'elles ont inspirés. On comprend 
mal ces réticences, le parti pris 

- d'abstention qui retient d'affronter 
la bizarrerie d'une composition où 
tout déconcerte le regard, 

pas comprendre plus avant et à 
tenir Vélasquez pour définitive- 
ment insaisissable. ̓  

no de VIRE CU GAL 
le métier. Evoquons celui consacré 
à l'architecte du théâtre des Ab-. 

sé du camp. de la recherche archi- 
tecturale presque pure, à celui, plus 
anxiogène, qui regroupe les explo-" 
rateurs d'architecture. Comme Π᾿ 
n’est pas avare de formes et 
d'idées, ἢ n'est pas économe de ses 

Pl D, 
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@ Plan social à La Découverte et 
Syros. Alors que la prise de 
contrôle majoritaire d'Havas dans 
La Découverte et Syros (Le Monde 
du 29 mars) doit prendre effet au 
1e juillet, des négociations sont en 
cours pour reclasser certains per- 
sonnels de ces deux maisons. Un 

noncé le 9 avril H prévoit que les 
reclassements devront s'effectuer 
en priorité chez les actionnaires de 
La Découverte et de Syros, parmi 
lesquels Havas, la CFDT, la Macif 
et la Ligue de l’enseignement. 
L'opération doit être terminée au 
début du mois de juin, indique 

des licenciements devraient être 
envisagés. 
+ Albin Michel versus Tirésias. 
Les éditions Tirésias ont été dé- 
boutées, le 28 avril, du référé en- 
gagé contre la maison Albin ΜῈ. 
chel et condamnées, outre les 

Témoins de Jéhovah face à Hitler, 
de plagier Les Bibelfarscher et le 
nazisme de Sylvie Graffard et Léo 
‘Tristan. Le tdbural de grande ins- 
tance de Paris a estimé que la 
contrefaçon n'apparaissait « pas 
avec évidence » et a renvoyé l'af- 
faire au fond. 
Φ Michel Serres chez Stock. 
L'académicien Michel Serres 
quitte Flammarion où il coHabo- 
rait notamment à la collection 

© Le Monde de la recherche uni- 
versitaire. La deuxième session 
1998-1999 est ouverte pour le Prix 
Le Monde de la recherche universi- 
taire, créé en 1997 par Le Monde de 
l'éducation avec le concours de la 
Fondation Banques CIC pour le 
livre, de la Fondation Charies-Léo- 
pold Mayer pour le progrès de 
Phomme et le soutien de l'Unesco. 
Ce concours vise à publier jusqu’à 

chaque année aux Edi- 

01-42-17-29-58, ou http : www. 1 
monde.f/educ/prix). 
© Prix Httéraires. Le prix littéraire 
Québec-Paris a été décerné à jean- 
Jacques Nattiez pour Opéra (éd. 
Leméac) ; le prix Ajain-Fournier à 
Laurent Ardenne pour Le Mal de 
Malfau ifaut (éd. Le Temps des ce-. 

epuis longtemps, on ne 
savait plus rien en 
France de la science- 
fiction italienne. Avec 

les deux romans de Valerio Evan- 
gelisti mettant en scène le person- 
nage de Nicolas Eymerich (Nicolas 
Eymerich, inquisiteur et Les Chaînes 
d'Eymerich} publiés dans la collec- 
tion Rivages-Fantasy («Le Monde 
des livres» du 2 mai), la science- 
gr ere vient de faire 
une réapparition spectaculaire. Et 
d'autant plus intéressante que le 
cycle consacré au grand inquisiteur 
d'Aragon par Valerio Envagelisti 
connaît dans son pays d’origine un 
succès considérable et a mis fin à 
une sorte de malédiction qui avait 
frappé jusqu'alors la 5.-Ὲ italienne 
et avait limité considérablement 
son développement. 
Quand Valerio Evangelisti avait 

soumis au jury du prix Urania —le 
principal prix de S.-F. en Italie qui 

cycle, Les Chaînes d'Eymerich, ἢ ui 
avait été répondu que le roman 
était peut-être un peu trop subtil 
pour la collection et surtout qu'il 
contenait trop peu d'éléments de 
pure S.-F. « Alors, j'ai écrit un 
deuxième roman dans lequel j'ai mis 
des vaisseaux spatiaux. Mais j'ai 
essayé de ne pas être banal, et mes 
vaisseaux spatiaux sont assez diffé- 
rents de ceux que l'on découvre 
habituellement dans la littérature de 

iction. » 
Ce deuxième roman, Nicolas 

ÆEymerich, inquisiteur, a obtenu le 
prix Urania et il a été publié dans ia 

SE En 

a ct u 8 

La science-fiction italienne redécolle 
L'important succès de Valerio Evangelisti donne un nouveau souffle à un genre jusque-là délaissé par le public transalpin 

collection éponyme. Il s’est produit 
alors um phénomène inédit. « Mon- 
dadori est un éditeur très important - 
qui publie un peu de tout, et la 
science-fiction n'a qu'une position 
secondaire dans la maison. La col- 
lection « Urania » appartient au 
secteur dit des “livres périodiques”, 
c'est-à-dire des ouvrages qui sant en 
méme temps des romans et des 
magazines vendus dans les maisons 
de la presse. L'éditeur a l'habitude 
de contrôler les ventes : il s'est 
aperçu que mon roman, Nicolas 
Éymerich, inquisiteur, qui n'avait 
bénéficié d'aucune opérabion pro- 
motionnelle, avait dépassé les 17 000 
exemplaires en un mois À titre de 
comparaison, l'ouvrage anglo-saxon 
qui s'était le mieux vendu dans 
l'année n'avait pas dépassé les 7 000 
exemplaires ! Le directeur de collec- 
tion a compris que j'avais des poten- 
tialités. 1 m'a demandé un 
deusdèrne roman. Il était dgà écrit, 
Je le lui αἱ envoyé, à a publié Les 
Chaînes d'Eymerich et le résultat a 

‘ été probant: le deuxième s'est 
encore mieux vendu que le premier. 
Pur la suite, [αὶ bénéficié pour mon 
quatrième roman de ἴα saga Eyme- 
aick d'une publication en feuilleton 
dans le quotidien le plus vendu 
d'Italie : La Repubblca. » 

Le succès des romans de Valerio 
battait en brèche une 

idée toute faite mais qui s'était 

t és 

romans noirs ΒΠῚ Pronzini, soup- 
çonné d’être du terroïr, n’a pas 
connu en italie le succès que son 
œuvre {l'une des plus remar- 
quabies des années 80) lui 8 valu 
partout ailleurs. Dans la brèche 
ouverte par Valerio Evangelisti, 
d’autres auteurs se sont faufilés. 
« Après moi, on a publié dans la cot- 
lection «Urania» des romans 
d'autres auteurs italiens et toujours 
avec un grand succès. On peut dire 
qu'aujourd'hui un auteur italien 
vend beaucoup plus qu'un auteur 
anglo-saxon en ltalie 1 » 

< PETITE RÉVOLUTION » 

À ce retournement quelque peu 
paradoxal, Valerio Evangelisti 
donne une explication : <si vous 

anglo-saxonne, Vous pouvez voir 
qu'après l'explosion « cyberpunk > 
et l'expérience «humaniste » 
conduite par des auteurs comme 
John Shirey, Lucius Shepard, Kim 
Stanley Robinson, elle n'est plus très 
vivace et qu'elle manque cruelle- 
ment d'invention. Quand les Améri- 
cains n'ont plus rien ou peu de 
chases à dire, ü faut faire comme 

Propres, 
C'est dans cette optique de célé- 

Î denti del mostro sono perfetti 
(« toutes les dents du monstre sont 
parfaites »). « C'est une anthologie 
assez particulière. Elle contient des 
textes des auteurs phare de la nou- 
velle S.-F. italienne, mais 
aussi à son sommaire de jeunes 

Mascolo, communiste « religieux » 
ans son bel funèbre de Dionys Mas- 
colo (Le Monde du 26 août 1997), Edgar 
Morin a évoqué en historien-témoin-acteur 
le «cercle enchanté» de la rue Saint-Be- 

de quelques autres, s'est jouée une histoire 

chot, insplrateur du Manifeste des 121 (dont Mascolo fat 
le principal rédacteur), Ὦ exprime son désaccord sur 

Pidée radicale selon laquelle tous les livres devraient dis- 
paraître au profit du silence gorgé de sens. La ligne que 
était fixée Mascolo -- priorité toujours à l'écriture et à la 
pensée daus le combat révolutionnaire -- en fait un 
moine sans œuvre où presque, et une figure embléma- 
tique du combat avec l'ange que mène en lui-même tout 
intellectuel. Les extraïts donmés (sans date, hélas) de ses 
Carnets inédits - et elliptiques - montrent la nature pro- 
fondément religieuse et dévorée de doutes de cet esprit 

ra a cn er 
LA 

Ce numéro de Lignes élève une statue, parfois typo- 
graphiquement hirsute, à l'homme qui aurait voulu que 
la France en dresse une à Saint-Just en qui ἢ se re- 
congaissait (Π ἃ sur lui un texte saisissant). Ce qui ne 
risque pes d'arriver avant une nouvelle révolution, car, 
dit-il, «les hommes politiques sont des gens qui acceptent 
d'exercer un pouvoir dont is ne connaissent pas la na- 

Adler, qui devrait apporter des éciaircissements sur les 
rapports du groupe de la rue Saint-Benoît avec chti de 
Sartre, étrangement Gudé La plupart du temps par Mas- 
colo et ses amis. ce 

x Lignes, n° 53, mars 1998, « Avec Dionys Mascolo, du 
Manifeste des 121 à Mai 68», 259 p. DIS E 

AGENDA 

@LE 18 MAL INDE. A Paris, ren- 
contre philosophique sur le 
thème « Singularité de linde », 
au Tate de F'Odéon à 20 h 30 

de Dieu », à l’Institut catholique, 
salle des Actes, à partir de. 

Paris, rens. : 01-44-39-52-64) 

ALLEMAGNE. À Strasbourg, col- 
loque sur « Langue, lecture et lit- 

rue du Maréchal-Juin, rens. : 03- 
88-45-50-45). - 
© LE 20 MAL Radkowski A Noi- 
5161, colloque sur le thème 
« Monde ouvert, pensée no- 
made » en l'honneur de Panthro- 
pologue Georges Hubert Rad- 
kowski (2 av. Pierre 
Mendès-France, 77431 Noisiel, 
rens.: 01-64-80-24-07 ou 04-78- 
33-77-53) 
9 DU 22 AU 24 MAL ROMAN 
NOIR A Frontignan La Peyrade, 
l'association Soleil Noir organise 
un festival sur « Identités et ro- 
man noir» (rens.: 04-67-92-53, 
ou 834-70). 

10 heures (21, rue d'Asssas, 75006 ὁ 

© LES 19 ET 20 MAL FRANCE- ὁ 

térature de jeunesse » (CRDP 23, . 

auteurs connus de littérature géné- 
rale qui ont accepté d'écrire des 
nouvelles de S.-F. ἢ s'agit d'auteurs 
de premier plan (1) qui ont voulu 
ainsi reconnaître leur dette envers le 
genre et indiquer qu'ils le consi- 
dèrent comme une composante 
essentielle de la culture contempo- 
raine. En Ralie, c’est une petite révo- 
.ltion + 

Si on lui demande quels sont, à 
son avis, les auteurs les plus inté- 
ressants de la nouvelle vague de la 
S.-E. italienne, Valerio Evangelisti 

niste. Mais il ajoute aussitôt 
qu'une dizaine d’autres écrivains 
sont sur le point d'émerger. 

Valério Evangelisti est né à 
Bologne en 1952. Il a d'abord écrit 
des essais historiques dans un.but 
académique (Histoire du parti 
socialiste révolutionnaire, Précarité 
et Lutte des classes en Emilie- 
Romagne, εἴς). Puis, petit à petit, ἢ 
a commencé à écrire pour le pur 
Plaisir d'écrire. «J'ai alors décidé 
de me dédier complètement à ce qui 
me passionnaît vraiment depuis 
‘Venfance, c'est-à-dire la Httéreture 
Jantastique. Beaucoup d'auteurs 
m'ont intéressé, Ceux qui m'ont le 
plus influencé sont H. Β Lovecraft et 
Jean Ray, que je tiens pour le plus 
grand écrivain fantastique de ce 
siècle. J'ai été très jeune un lecteur 
passionné de littérature populaire 
de tous genres, un grand admirateur 
d'Arsène Lupin, de Rocambole, de 

ee 

A L'ETRANGER 

Fiction ou trahison ! 7 
δὴ NAN danse τὰ lues € μος θείοιο, acte ie 
choses qui arrivent. H en fait le sujet d’un livre. Scandale. 
EE 
vieux comme les livres, 
(intimité, Christian pes 
n'est pas la première fois que cela lui arrive: une de ses 
tantes -- perdue de vue’ depuis longtemi 
après avoir vu le film tiré par Stephen Frears de My Beautifül 

Zigomar. J'ai trouvé dans cette litté- 
rature populcire, la plus grande fan- 
taisie, la plus grande richesse. Et, 
surtout, j'ai trouvé dans la Gttérature . 
fantastique le poïtrait le plus fidèle 
de la réalité contemporaine. E y a, 
par exemple, dans la S.-F, améri- 
caine des années 60, chez des 
auteurs comme Sheckley ou Frederik 
Pohl, des irtuitions qui décrivent la 
réolité d'aujourd'hui bien mieux que 
ne peut le faire un auteur de Ettéra. . 
ture blanche. fs ont notamment 
décrit de façon précise des méca- 
nismes de manipulation qui sont 
aujourd'hui des γα ΣΝ...» 
Comment est né le persorinage 

-de Nicolas Eymerich, qui est 
déjà dans six romans ? «Au 

début, je voulais écrire des romans 
d'horreur. J'ai cherché un monstre 
qui pouvait en être le pivot et j'ai 
pensé aux films fantastiques anglais 
des.années 60. L'un de ceux 
j'aimais le plus était celui où Vincent 
Price jouait un personnage original 
et à partir de cette idée initiale, j'ai 
doté. Nicolas Eymerich d'une tour- 
nure psychologique assez raffinée 
qui le situe à cheval entre le bien et. 
le mal » s 

{1) Enzo Fileno Carabba et Mario 
Giorgi ont tous deux été lauréats du 
prix Calvino. ἡ 

σὰς Καὶ dérnier roman, Jntimity 
Et, à lire la presse anglaise, ce 

ps - hi aurait écrit 

Laundrette en lui proposant . “les prospectus explicatifs sur le ἶ 
sida « puisqu'il était devenu homosexuel », gentille attention ἃ * 
laquelle if aurait répondu eu faisant d'elle un personnage de - 
lesbienne dans Sammi et Rosie s'envoient en l'air. En réalité, ; 
ce n’est pas tant intimité qu’un entretien publié dans le 
supplément, dominical du Guardian qui a cétte fois” 
déclenché le feu de la famille outragée, et Pattaque est: 

- venue d’abord de la sœur d’Hanif Kureishi, qui a écrit au- 
s'élever contre la façon dont son frère pariait : ες οι δὶ. 

. de 88 famille, de livre en livre. 
- défendre ia mémoire de jeur père, qui, selon elle, aurait été ‘ 

- tellement blessé par Un Bouddha de banlieue qu'il n’aurait 
plus adressé la parole à son fils pendant un an. Elle .ajoute 
être décidée à faire tout ce qui sera en son pouvoir pour . 

.  $’assurer que Phistoire familiale ne sera pas jetée en pâture…. 
. pour servir de divertissement au public pour le plus grand * 
profit de son frère. Puis, la mère s’est indignée à 5300 tour. : 
Et, enfin, l'épouse délaissée, cette fois à travers The: : 
Observer, a fait remarquer que c’était elle la plus offensée, le 
livre donnant d'elle une image de femme asexuée « qui 56. 
prend pour une féministe alors qu'elle a: juste mauvais carac-- 
tère» et qui «lit des livres de cuisine au lit», laissant son 
mari frustré se masturber sur sa lingerie. Elle’ s'inquiète de 
ce que pourront penser leurs enfants quaud ils seront assez ὁ 
grands pour lire les livres de leur père. Et elle met en cause : 
l'éditeur, Faber & Faber, son ancien employeur, qui, selon ᾿ 
elle, aurait dû l'avertt. L'auteur, lui, dit qui a: ‘écrit um ᾿ 
roman, rien d'autre. 

© GRANDE-BRETAGNE : Shakespeare, nouvelle édition 
Une pièce intitulée «King EdwardIli>», dans une édition 
présentée et annotée par Giorgio Melchiori, l'un des plus. 
importants historiographes de Shakespeare, vient d'être 
publiée par l'université de Cambridge. On en trouvait déjà 
une version dans une édition 
de 1877, et dans l'édition en 
Riverside, mais jusqu’à présent son authenticité restait 
‘douteuse. Cette fais, le livre porte l'imprimatur de Puniver- ὁ 
sité, et le travail de Giorgio Melchiori a été particulièrement. 
minutieux. Pour lui, la pièce est l'œuvre de plusieurs : 
auteurs, comme cela se produisait souvent à l 
main du jeune Shakespeare -- la pièce daterait de fin 1592 ou 
“début 1593 -- se retrouvant plus particulièrement. dans-la : 
scène 2 du'premier acte, les deux premières scènes du -. 
deuxième acte et la quatrième scène du. quatrième acte. : 

Simon Les 

En particulier, elle dit vouloir‘ 

des œuvres du barde, datant - 
un seul volume des éditions "ἢ 

époque, la 


